
“Le Canada eat une nation aouve- 
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d'autre 
l’attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des . nations, mais enver le Canada 

. et son roi, et ceui qui contestent 
cea rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth/’
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L appel du général Giraud à Fumon des Français
Fausseté d une légende que l’on répand Giraud, de Gaulle et Funion désirable des Français

La défense du Canada et la conduite d7un groupe de députés, de 1936 à 1939

L’autre jour, M. T.-L. Church, député progressiste- 
conservateur de Broadview, a rappelé à quelques députés 
libéraux qu’ils avaient voté contre certains crédits mili- 
taires'de 1937 à 1939. “Avant la guerre, a-t-il dit, alors 
que le ministre des Pensions et de la Santé nationale 
(M. lan Mackenzie) était ministre de la Défense natio­
nale, il a déposé des crédits fort accrus pour l’armée et le 
marine, et je suis un de ceux qui les ont approuvés, car je 
voyais venir la guerre. Plusieurs honorables députés que 
je vois en face de moi se sont opposés à ces crédits en 
1937, 1938 et 1939... A cette époque, j’ài également dit 
au ministre que nous étions menacée du danger d'une inva­
sion et que des sous-marins allemands étaient capables de 
traverser l’Atlantique sans se ravitailler en combustible. 
Pendant les sessions de 1936, 1937, 1938 et 1939, jus­
qu'à la déclaration des hostilités, je demandais si nous 
attendrions pour nous défendre que l’ennemi se rendît 
dans la région du Saint-Laurent par mer, par terre et par 
air et qu’il fît sauter la citadelle’’.

M. Church devait ajouter le lendemain que des députés 
soutenaient les théories du pacifisme et du désarmement 
avant la guerre, que d'autres voulaient réduire des crédits 
militaires à un dollar, avec le résultat que. lors de la décla­
ration des hostilités, nous ne pouvions compter pour assu­
rer notre défense que sur des girl guide*, des scouts et des 
colonels honoraires. Ce n’est pas à cause de la personnalité 
de M. Church, non plus que du parti politique auquel il 
appartient, que nous relevons ses propos. Dès les premiers 
torpillages de navires dans le Saint Laurent on a invoqué 
le même argument contre les députés qui avaient voté con­
tre l’augmentation des crédits militaires avant la guerre, 
leur attribuant une part de responsabilité de l’insuffisance 
de nos défenses. On allait un peu plus loin. On soutenait 
que ceux qui s’étaient prononcés contre la politique mili­
taire du gouvernement avant 1939 n’avaient pas le droit 
de se plaindre de ce qui se passait dans nos eaux territoria­
les. On réédite aujourd’hui les menus raisonnements dans 
un but de politique de parti.

* * *
Quels sont les faits? L’opposition que le gouvernement 

a rencontrée sur la voie de sa politique militaire n’a jamais 
été assez forte pour empêcher le ministère d’imposer ses 
vues et d’aller de l’avant. Cette opposition n’était consti­
tuée que d’une poignée de députés: les uns, membres de la 
C. C. F., avec M. J.-S. Woodsworth en tête: les autres, 
une douzaine, tous membres du parti libéral et tous de 
langue française à l’exception de M. J.-T. Thorson qui 
devint plus tard ministre des Services de guerre. Les autres: 
libéraux, conservateurs et créditistes, ont fait bloc solide. 
Ils ont appuyé le gouvernement et repoussé les amende­
ments proposés par les membres de la C. C. F. ou les 
libéraux dissidents. Le gouvernement a toujours remporté 
d’énormes majorités. Jamais il n’a été en péril. Pas une 
seule fois il n’a craint la défaite à la Chambre des Com­
munes. Par conséquent le gouvernement n’a pas été immo­
bilisé par l’opposition peu nombreuse que lui suscitait 
sa politique militaire. Il a procédé en toute liberté d’action 
et en toute assurance.

Pendant l’année financière 1936-1937. le gouverne­
ment libéral a affecté la somme de $19,800,000 aux dif­
férents services militaires. En 1937-1938, il portait cette 
somme à $36.034.371. L’année suivante, les crédits mili­
taires ont fléchi légèrement à $35,966,000. Mais en 
1939-1940. le ministre de la Défense nationale demandait 
$85,000,000. Voilà les sommes qui ont été votées pour 
fins militaires, avant la guerre. Elles paraissent maintenant 
insignifiantes, comparées aux crédits de MM. Ralston, 
Macdonald et Power. Elles n’en étaient pas moins considé­
rables pour l'époque. En tout cas, elles permettaient aux 
autorités d’entreprendre sérieusement la réorganisation de 
nos défenses. Et si, lors de la déclaration de guerre, le 
Canady ne pouvait compter pour assurer sa défense que 
sur les scouts et les olonels honoraires, on ne voit pas 
comment on peut attribuer aux députés libéraux, aux dis­
sidents la responsabilité d'un tel état de choses. Depuis le 
début de la guerre — c’est-à-dire depuis quarante-deux 
mois—t ]c gouvernement a eu amplement le temps de ré­
parer ses lenteurs du début. N’a-t-il pas obtenu tout l’ar­

gent qu’il fallait pour pousser ses projets à fond, les com­
pléter et les améliorer?

* * *

On a prétendu, de plus. (que les députés libéraux dissi­
dents, versant dans un pacifisme abject, avaient refusé de 
voter les sommes que le gouvernement demandait, de 1937 
à 1939, pour la défense du pays. On ne trouvera nulle 
part de texte pour prouver cette accusation. Les députés 
libéraux dissidents n’étaient par des pacifistes. Ils n’étaient 
pas, non plus, opposés à la défense du pays. Ils réclamaient 
cependant la garantie formelle que les sommes que l’on 
demandait au Parlement fussent affectées à la défense du 
Canada en Canada. Cette garantie, ils ne l'ont pas obte­
nue. Les ministres leur donnaient des explications contra­
dictoires. Aujourd’hui la formule reconnue est celle-ci: 
La défense du Canada e*t liée à celle de toutes les nations 
démocratiques et l’on peut tout aussi bien (et plus avanta­
geusement) défendre le Canada loin de ses frontières que 
sur son propre territoire. Cette formule, qui n’est pas sans 
valeur pratique quand le pays est en guerre, rendait un 
tout autre son lorsque le pays n’était pas encore engagé 
dans la conflit.

Le Devoir pouvait écrire, sans crainte d'être contredit, 
au cours de l’été 1939: “Les Canadiens ne savaient pas 
exactement pourquoi leur gouvernement augmentait cha­
que année les crédits destinés à la défense militaire. Les 
raisons officielles qu'on apportait pour justifier pareil 
changement de politique n’étaient guère satisfaisantes. Les 
ministres ne s’entendaient pas entre eux: chacun y allait 
de son explication personnelle... On se trouvait en face de 
discordances qui ne laissaient pas d’être troublantes. Lors­
qu’on faisait remarquer aux ministres les insuffisances de 
leurs raisonnements, ils affirmaient, d’un ton pincé, que 
l’on mettait leur bonne foi et leur sincérité en doute’’. 
Il n’était pas question de la bonne foi ni de la sincérité des 
gouvernants, mais simplement de l’utilisation ultime des 
crédits militaires et de l’aboutissement fatal du programme 
d’expansion militaire et navale.

♦ * 4F
Une seule fois on a compris ce qui était réellement en 

jeu. Pendant la crise de Munich, au moment où le monde 
s'attendait à des actes d’agression et à des déclarations 
de guerre, le 28 septembre 1938, M. Mackenzie King a 
fait une déclaration dont nous détachons le passage sui- 
vatn: “Le gouvernement (canadien) se tient prêt à toute 
éventualité et se prépare à une réunion immédiate du Par­
lement, si les efforts en vue de préserver la paix échouent. 
Il est essentiel pour notre pays que nous restions unis. 
A cette fin, nous devons, dans tou*, ce que nous disons ou 
faisons, chercher à éviter l’occasion de controverse, afin 
de ne pas créer d’obstacle à une action efficace et concertée 
lorsque le Parlement sera réuni” On ne devait cependant 
saisir le sens exact de cette déclaration qu’un an plus tard, 
en septembre 1939, lorsque le Parlement fut convoqué 
d’urgence pour prendre position dans la guerre actuelle, 
car entretemps, au cours de la tession régulière de 1939, 
le premier ministre et d'autres membres du gouvernement 
avaient embrouillé les principes directeurs de leur politique.

Les députés libéraux dissidents n’ont pas voté, de 1937 
à 1939, contre une défense adéquate du pays. Bien au 
contraire. S’ils avaient eu la certitude que l’on destinait 
les crédits militaires à la défense du Canada en Canada, 
ils les auraient approuvés d’emblée. C’est là un point d’his­
toire qu’il faut établir clairement, avant que, dans la lutte 
politique qui s’annonce, on ne charche à faire peser sur un 
petit groupe de députés du Québec les responsabilités qui 
incombent au gouvernement. Ce n’est pas notre intention 
de nous immiscer dans la controverse publique à propos 
du nombre de navires torpillés dans nos eaux territoriales. 
Les gouvernants ont toute autorité voulue pour prévenir, 
dans la mesure du possible, la répétition de pertes que tous 
les Canadiens déplorent. Mais, au moins, que l’on n’aille 
pas mêler les cartes et jeter le blâme sur des gens qui ont 
eu assez de clairvoyance pour prévoir ce qui se passe au­
jourd’hui.
iS.m.43 Léopold RICHER

L’actualité
Sans mes camarades de

la Tour de Pierre. . .
Les paroles de nos parlementai­

res québécois s'évanouiraient en 
fumée et ne laisseraient à peu près 
queune trace officielle, sans les 
comptes rendus qu'en dressent, 
pour leurs journaux, les quelque 
quinze coutriéristes installés à la 
Tribune de l’Horloge, dans la salle 
de l'Assemblée législative.

Le premier ministre, le chef 
d'opposition, ou un autre honorable 
préopinant du nord ou du sud de 
la province porte-t-il la parole dans 
un débat ou sur le discours du trô­
né, aucune de leurs phrases n’est 
consignée dans les Procès-verbaux 
ou le Journal, qui constituent les 
(feux seuls rapports authentiques 
que possède la Chambre des dépu­
tes sur ses délibérations.

Le procès-verbal dressé après 
chaque jour de séance, sous l'auto­
rité du greffier de la Chambre bas­
se et sous la surveillance de l'Ora­
teur, est “un compte rendu sôm- 
maire des votes et des opérations 
ne la Chambre’’. Ce précis “ne men­
tionne pas qu'il g a eu un débat a 
moins qu'il n’ait été interrompu 
f ar quelque opération ou incident 
qui doit être consigné au procès- 
verbal”.

La discussion sur le diseçurs du 
tt âne a fourni l'occasion à plu- 
sieurs commettonts d exprimer 
leurs vues pour ou contre ta politi- 
que ministérielle: MM. Robidoux, 
Guerin, Duplessis, Godbout, Pa­
quette, begin, Caron. Perrault Cas- 
grain. Chaloull, Bienvenu. Le pro­
cès-verbal reste muet sur la plupart 
ae ces orateurs, il ne mentionne

ue ceux qui ont ajourné les de­
als. Exemple: “Le débat qui s’élè­

ve sur cette motion (Robidoux-Gue- 
rtn) qu’une Adresse soit votée à 
l'honorable M. le lieutenant-gouver­
neur est ajourné sur la motion de 
1 honorable M. Duplessis”. Mais le 
compte rendu officiel reste silen­
cieux sur les remarques du député 
des Trois-Rivières, et il n’indique 
même pas que M. Godbout lui a 
donné la réplique. Il noiera que M. 
Paquette a ajourné le débat: et les 
seuls initiés sauront que le député 
de Mont-Laurier a répondu au pre­
mier ministre.

Ce procès-verbal se présente sous 
forme de. fascicule de quelques pa­
ges renfermant les réponses aux 
questions, les textes d’amende­
ments, I alignement des votes, la 
mention des documents déposés, 
les pétitions prèVminaires à la pré­
sentation des iills privés, le litre 
îles bills privés, les messages du 
lieutenant-gouverneur, etc.; néan­
moins, un chercheur désireux de se 
renseigner sur les déclarations ou 
les périodes oratoires de tel ou tel 
ministre ou de leurs contradicteurs 
n'g trouverait pas une ligne.

Et le Journal, préparé après cha­
rpie session, présumé "compte ren­
du complet des votes et des opéra­
tions de la Chambre ', reste aussi 
discret sur la loquacité des partici­
pants aux débats. Aucun aperçu sur 
tes discours prbnoncês au cours 
d’une session de trois ou de qua­
tre mois.

Le Parlement d’Ottawa pèche 
cans le sens opposé. Chacune des 
phrases énoncées au Sénat ou aux 
(.ommunes est soigneusement enre­
gistrée par des sténographes, tra­
duite, transcrite textuellement, re- 
lisêe [tar l'auteur, puis publiée in­
tégralement, d’abord par fascicules 
quotidiens, puis rassemblée en vo­

lumes. C'est le Hansard. Ce recueil, 
facile à consulter, constitue une 
documentation officielle et une 
preuve authentique des paroles 
tombées des lèvres de nos parle­
mentaires oulaouais.

A Québec, à quelques reprises, 
on a proposé l’établissement d’un 
Hansard, ou rapport verbatim des 
délibérations, (g compris la partie 
oratoire) du Parlement. On a pré­
féré s’en tenir aux comptes rendus 
des courriéristes, qui relatent les 
débats à leur discrétion. De là l’im­
portance de la presse parlementai­
re québécoise de la Tour de Pierre, 
mais aussi ses périls. Avec ses no­
tes prises à la volée, sans le recours 
commode à une sténographie, offi­
cielle, le courriériste devra, après 
la fatigue des séances prolongées, 
rédiger currenle dactylographe) (?) 
un rapport de bonne foi et qui fera 
loi devant le public.

Louis ROBILLARD
15.111-43 t M

Bloc - notes .
Au Conseil national 

du travail
La Confédération des travailleurs 

catholiques du Canada, dans un 
communiqué qu'elle a fait remettre 
à la presse, se déclare satisfaite de 
la nomination de MM. Roger Bras­
sard et George Hodge, comme repré­
sentants de la province de Québec 
au Conseil national du travail, tel 
que récemment reconstitué par Otta­
wa; elle annonce aussi qu’elle a au­
torisé son secrétaire général, M. Gé­
rard Picard, à retirer sa démission 
comme membre du comité consul­
tatif qui est donné en manière d’ap­

pendice à ce même Conseil national 
du travail. La C.T.C.C., qui recrute 
principalement ses membres parmi 
les travailleurs manuels du Canada 
français, n’est pas, à la vérité, et 
tout le monde en conviendra, trop 
exigeante. Elle se satisfait d'un 
conseiller canadien-français sur 
sept. Ça n'est pas ce que l’on pour­
rait appeler la stricte représenta­
tion proportionnelle et, apparem­
ment, il y a, dans Ottawa, des gens 
qui ne sont pas très forts en calcul 
de cette sorte. Mais passons.

A l’occasion de ce même com­
muniqué, la C. T. C. C., par son 
exécutif, fait savoir qu’elle “a l’as­
surance que le Conseil national du 
travail ne songe pas à modifier la 
législation sociale existante de la 
province de Québec, particulière­
ment le système des conventions 
collectives de travail”. Voilà qui 
peut certes paraître d’un certain ré­
confort; il faut toutefois tenir 
compte que le Conseil en question 
n’existe que depuis fort peu de 
temps, qu’il ne compte même sept 
membres, dont un Canadien fran­
çais, que depuis quelques jours. Au 
vrai, il ne serait pas possible que ce 
Conseil, en tant que tel, fit eu le 
temps de songer encore à grand 
chose.

Il n’en reste pas moins, et il con­
vient de se le rappeler, que ce Con- 
sei’Mà est constitué pour étudier, 
en vue d’une adaptation canadien­
ne, le fameux plan Beveridge, mis 
de l’avant en Angleterre, pour ga­
rantir aux Britanniques, dans l’âge 
d’or de l’après-guerre, tout ce qu’on 
j..sut imaginer sous la rubrique gé­
nérale de la sécurité sociale. L’adap­
tation canadienne du plan Beve­
ridge pourrait très bien s’accom­
moder d’une juridiction de plus en 
plus centralisée à Ottawa. On l’a 
même laissé entrevoir.

Dans ruelle mesure cela serait-il 
acceptable par les provinces et, 
pour ce qui nous concerne particu­
lièrement. par la province de Qué­
bec? Un Jésuite, le R. P. Emile Bou­
vier qui s’est donné ia peine d’exa­
miner passablement, en ses diver­
ses entournures, le plan Beveridge, 
est d’avis qu’il ne nous conviendrait 
pas, que la centralisation qu’il pré­
voit nuirait au maintien de notre 
manière catholique et française 
d’être et d’agir.

La centralisation, en sociologie 
de cette sorte, est-elle jamais re­
commandable? La question se pose 
et, si elle ne se posait pas, il se la 
faudrait poser.

Nécessaire diversité
D’une centralisation de même 

sorte, qui entraînerait l’abandon de 
pouvoirs importants, non plus de 
gouvernements provinciaux à un 
gouvernement fédéral, mais de gou­
vernements de divers Etats au gou-

(Suite à ta page 4)

1<£e caxnet

du ptincheux j

Un garçon qui a vécu de la politique 
alimentaire dès son jeune âge prétend 
qu’il n'y a pas de parti tel que le parti 
libéral soit à Québec, soit à Ottawa. Ce 
garçon est en train de prouver que lui, 
au moins, il sait ce que c'est que la re­
connaissance du ventre. On ne peut dire 
que ce soit un ventre-creux. Le vide 
est dans la tête...

A ★ ★
M. Anthony Eden nous apporte-t-il, 

plus et mieux que sir William Beveridge, 
le paradis perdu ?

it * it
Ce breuvage planifié ne dit vraiment 

rien qui vaille.
it it it

Une dépêche nous apprend que l’An­
gleterre vient de connaître son hiver le 
plus doux depuis trente ans. On peut 
être assuré qu’Hifler n'y a été pour rien.

L’un des grands agréments au jour 
d'aujourd’hui, avec toute la paperasse 
des rationnements, des taxes, des enre­
gistrements, c’est qu’on n’a pas le temps 
de connaître l'ennui. La vie passe trop 
vite pour qu’on ait le temps de la voir.

H it *
Pour fa petit (cinq pieds ou moine) 

noyé eu milieu du flot des voyageurs d’un 
tremway surchargé i sa capacité, un mi­
nuscule appareil amplificateur du ton. 
installé sur ta poitrina du "conducteur”, 
ferait bian l’affaire pour l'appel du nom 
de la rua prochaine; mime ai I’"annon­
ceur" à casquette prononce indistincte­
ment et n'e pas suivi les leçons du Con- 
•ervatclre, on pourrait au moins saisir 
qualquat syllabes; on soupçonnerait que 
le prochain errét est la rue DeFleurlmont 
eu le rue Christophe-Colomb.

Le Grinckeua
lS-m-43

Citation d’actualité
"Tout gouvernement centralisé, 

étant censé tout faire, est responsable 
de tout, et toutes les fautes, toutes 
les injustices, auxquelles donne né­
cessairement lieu une immense action 
sociale exercée par une seule main, 
remontant jusqu’au Pouvoir, l’affai­
blissent, le déconsidèrent et finissent 
par le perdre.”

VENTURA DE RAUUCA 
(Ruai aiu le pouteü public.»

Le général Giraud ne répond pas à toutes les propositions du Comité français de 
Londres — Singulière proposition quant au gouvernement des territoires 
français en Afrique par ie groupe de Gauiie — Giraud s'engage à disparaître 
dès que la France libérée se sera choisi une gouvernement légal — 
"Permettez-moi de demander au Seigneur que la paix soit prochaine", dit 
Giraud — De Gaulle modérément satisfait — D'autres de son group# 
le sont moins ______________ ______

QU'EST-CE QUE GOERING EST ALLE FAIRE A ROME?

Ce qui est le plus important de ces heures-ci, c'est 
ce qui se passe dans le domaine français.

En Russie, les Allemands prétendent avoir pris 
Kharkov et menacer les troupes russes dans la région 
d'Orel. Quant à Moscou, ad y dit que Kharkov et la 
région avoisinante sont le siège de combats acharnés, 
mais les Soviets n'admettent pas encore avoir dû se 
replier devant la ville. A Londres, on se demande si 
les Russes dans la région d'Orel, attaquée depuis quel­
que temps par leurs troupes, ne devront pas ordonner 
un repli afin d'éviter un encerclement mena­
çant, vu ce qui se passe du côté de Kharkov. La 
situation reste donc assez confuse, dans cet secteurs et 
les communiqués russes sont discrets. Il est néanmoins 
manifeste que les Allemands, ainsi que le mandait de 
Moscou par radio, il y a quelques heures à son journal 
de New-York, le 'Times", Ralph Parker, sont encore 
assez forts pour déclencher une grande offensive 
de printemps de nature dangereuse et que cet ennemi 
a corrigé depuis quelque temps des vices de son orga­
nisation militaire, ce qui lui a permis de reprendre une 
offensive alors qu'on pensait assez généralement qu'il 
allait évacuer une partie du terrain qu'il occupait sur 
la rive gauche du Dniéper. C'est dire que la libération 
de l'Ukraine reste chose à venir, et qu'on s'y battra 
encore pendant des semaines. On a cru pendant un 
temps à la possibilité pour les Russes de remettre dès 
cette année en valeur les terres à blé ukrainiennes. 
Cette possibilité paraît s'effacer, et vite, devant les 
nouvelles opérations de l'Allemand.

En Tunisie, les choses sont à l'état quasi station­
naire. Il y a eu pilonnage par avions du voisinage de 
la ligne Mareth, préalablement à une manoeuvre que 
doit tenter de ce côté la Ville armée de Montgomery.

Goering est à Rome depuis quelques jours. Les 
dépêches allemandes font allusion à ce voyage, qui 
ne serait pas de longue durée, dit-on en certains 
milieux. Dans d'autres, on estime que Goering restera 
en Italie pendant un temps indéfini, afin de raffermir 
la politique de guerre italienne, s'il y a moyen, et de 
faire adopter à Mussolini certains projets auxquels 
il n'aurait pas encore donné jusqu'ici une adhésion 
qui satisfasse Berlin. On dit d'outre part que Hitler 
n'a pas été malade, comme on le rapporta. Des infor­
mations pessimistes, quant à l'état de santé du maré­
chal Pétain, chef de l'Etat français occupé par les 
Allemands, ont circulé samedi et hier; on leur donne un 
démenti cet avant-midi. Il est vrai qu'à 86 ans, Pétain 
peut fort bien n'être pas vigoureux comme un homme 
de 60 ans; mais sa résistance physique reste extraor­
dinaire, dit-on, surtout vu les circonstances tragi­
ques parmi lesquelles il vit depuis bientôt trois ans.

On signale de récents raids aériens massifs contre 
Essen et les grandes usines de matériel de guerre 
Krupp, en Allemagne, sur lesquelles l'aviation alliée à 
lancé plusieurs centaines de tonnes de bombes en fin 
de semaine, allumant des incendies désastreux dans 
toute lo ville et la région. Des bombes de 4,000 livres 
chacune ont réduit en poussière une grande partie des 
usines. Ces bombes ont une force déflagrante terrible 
et détruisent tout dans un rayon de plusieurs centaines 
de pieds du lieu où elles touchent le sol et s'y enfouis­
sent pour éclater et projeter des fragments jusqu'à 
7,000 pieds de distance.

DE GAULLE ET GIRAUD

Les deux principales pièces de la fin de semaine, 
c* sont la déclaration du Comité national français du 
général de Gaulle et le discours du général Giraud, au 
sujet de l'union qui devrait exister entre Français, — 
et qui n'existe pas encore.

Samedi, le Comité national français de Londres, 
dont de Gaulle est le chef, a publié un programme en 
quatre points expédié fin février par ce 
comité au général Giraud, et auquel il n'a répondu que 
dimanche, — hier, — en termes plus ou moins précis. 
Ce programme de Londres se proposait d'établir la 
base sur laquelle les deux chefs français et leurs 
partisans pourraient s'entendre, en dépit de toutes les 
difficultés qui ont divisé les deux groupes jusqu'ici. 
Rien n'india.ue que ce programme rencontre l'assen­
timent absolu de Giraud, à ce qu'on peut voir dans son 
discours à la radio d'hier, dont le "Devoir" donne 
ailleurs le texte français original.

D'après le mémoire du Comité national français, 
l'armistice de juin 1940 ne doit plus être considéré 
comme engageant la France sur quelque point que ce 
soit parce que cet accord franco-allemand a été 
conclu pour la Fronce par un "pseudo-gouvernement" 
et "contre la volonté de la France". Au surplus, toutes 
les libertés de fond jadis établies en Fronce: liberté de 
presse, d'assemblée, d'association, égalité de tous les 
citoyens en face de la loi, tout cela doit être rétabli en 
France au fur et à mesure que les territoires français 
reprennent leur liberté. La liberté dont a joui la nation 
sous la ille République française doit être restaurée 
sans délai; il n'y a plus "d'Etat français", plus de lois 
décrétées depuis 1940 par le régime de Vichy; tout 
cela ne vaut pas, toute la législation adoptée de 1940 à 
1942 par ce même régime, "imbu d'idéologie fasciste 
ou nazie" doit tomber, en Afrique du Nord comme 
en Afrique occidentale. Et, dès après la libération de 
la France il faudra assurer la libre expression de la 
volonté nationale par l'élection d'une représentation 
adéquate, au suffrage universel, après quoi la France, 
ayant choisi le régime qu'elle préfère, reprendra sa 
place aux rangs des premières nations du monde. Il 
serait dès maintenant avantageux, sitôt qu'il y aura 
eu d'établi "un pouvoir contrai provisoire", de fonder

parallèlement à cela "un conseil consultatif de la résis­
tance française" afin de réussir l'union qui manque 
présentement entre les divers groupes français, et qui 
créent de l'angoisse ainsi que du malaise parmi Iss 
Français, de même que cela mécontente l'opinion 
publique des pays démocratiques alliés. On a même 
parlé d'un accord entre Giraud et de Gaulle selon 
lequel, pour toute*: fins pratiques, le gouvernement de 
l'Afrique française du Nord et de l'Afrique occidentale 
française passerait sous le contrôle et la direction du 
Comité national fronçais dont le général de Gaulle 
est le représentant aecrédité et le chef indiscuté.

A la rédaction de ce texte qu'on lui a remis il y a 
quelque temps, le général Giraud a répondu hier, par 
radio, et de façon assez nette, et trop vague, selon 
certains tenants du Comité national français, en pro­
testant d'abord contre l'annexion allemande de l'Alsace 
et de la Lorraine. "Le monde entier doit savoir que la 
Fronce n'accepte pas cette annexion. L'Alsace et la 
Lorraine redeviendront françaises dans une France 
complètement libérée". Puis le général fait allusion à 
la défaite, à sa captivité, à son retour en France et il 
nie que la France ait accepté l'armistice. "La France 
n'a pas accepté l'armistice", dit-il à ce sujet. Là- 
dessus, accord parfait avec le manifeste du Comité 
national français de Londres. Après un hommage à 
ceux qui sont morts pour la France, avant et depuis 
l'armistice, Giraud affirme que "le peuple français 
demeure lui-même" et qu'avec l'Angleterre et les 
Etats-Unis les arméas françaises combattront de 
nouveau pour bouter l'ennemi dehors, comme aux 
temps de Philippe-Auguste, de Jeanne d'Arc, d’Henri 
IV, de Richelieu, de 1/92 et de 1918. L'éloge fait des 
"partenaires les plus compréhensifs et les plus loyaux" 
de Casablanca, Giraud promet de mettre sur pied une 
armée de 300,000 hommes qui luttera pour la libération 
de la France. "La France reprendra ainsi sa place 
parmi les nations victorieuses; le peuple de France 
deviendra alors le maître de ses destinées. Les con­
ditions essentielles pour la libre expression de sa sou­
veraineté seront restaurées en France. Le peuple de 
France formera alors son gouvernement provisoire 
d'après les lois constitutionnelles de la République. . . 
Je donne au peuple de France l'assurance la plus solen­
nelle que son droit sacré de déterminer lui-même le 
choix de son gouvernement sera entièrement sauve­
gardé. Je l'assure que les conditions qui lut permet­
tront de faire ce choix dans l'ordre et ses libertés 
rétablies seront assurées. Je l'assure que cette situa­
tion sera créée dès que la France sera libérée". Quant 
à lui, Giraud, il n'attend rien, ne demande rien, ne 
veut rien, que la libération de son pays. "Je suis le 
serviteur du peuple français, je ne suis pas son chef. 
Tous les Français groupés autour de moi, tous, de moi 
jusqu'au dernier soldat de l'armée de la victoire, nous 
sommes les serviteurs du peuple de France; nous serons 
demain les serviteurs du gouvernement qu'il se sera 
librement donné et auquel nous nous engageons à 
remettre nos pouvoirs", dit-il explicitement. A ce pas­
sage de son discours, Giraud, après avoir qualifié de 
"nulle" toute la législation française postérieure à 
1940, et promis de prendre sans plus tarder des me­
sures "pour rétablir la tradition française", dit que 
cela doit se faire dans l'ordre et progressivement, "il 
est impossible de supprimer des lois et des décrets d'un 
trait de plume. . . "La loi de discrimination raciale 
imposée à la France par les Nazis n'existe plus". 
Giraud termine son discours par le voeu que l'union de 
tous les Français, indispensable plus que jamais, se 

; fasse sans tarder. "Permettez-moi de demander au 
Seigneur que lo victoire soit prochaine, qu'il empêche 
le retour des horreurs que nous avons vécues, que nous 
vivons encore; et qu'il donne aux hommes de bonne 
volonté le moyen de vivre en se tolérant, en se com­
prenant, en s'aidant, je n'ose pas dire en s'aimant. 
N'est-ce pas cependant l'ordre qui nous est tombé du 
Ciel et que nous avons si souvent méconnu. . con­
clut Giraud, en un acte de foi religieuse qui rend un 
son inaccoutumé, dans certains camps où l'on a tou­
jours ignoré le Seigneur et ses préceptes d'amour fra­
ternel entre les nations.

CE QUI RESTE A FAIRE

Une première dépêche de Londres, il y a quelques 
heures, mandait que les cercles de "France combat­
tante" voyaient surtout de la rhétorique dans le dis­
cours de Giraud et nulle réponse précise au mémoire 
du Comité national français. C'est un progrès assez 
vague et une expression plutôt platonique du besoin 
d'union entre Français, rapportait-on dans un câblo­
gramme de Londres à des journaux de New-York, cî 
matin. Plus tard, I! est venu, — vers 10 heures 30, ce 
matin, — une dépêche de Londres rapportant que 'le 
général de Gaulle. . . a exprimé sa satisfaction d'en­
semble du discours du général Giraud et réaffirmé son 
désir d'étudier les moyens d'en venir à un accord avec 
le gouvernement d'Alger". Il espère que les déclara­
tions de Giraud se traduiront bientôt en actes positifs 
à Alger, Casablanca et Dakar, pour cadrer avec les 
principes posés par "France combattante" depuis juin 
1940 et surtout dan- le document Ju 23 février dernier 
rendu public il y a quelques heures par le Comité na­
tional français de Londres. Les partisans du général 
de Gaulle à Londres sont désappointés, selon une autre 
information, de voir que Giraud n'o pas encore jeté 
par dessus bord le général Noguès et Marcel Pey- 
louton, contre lesquels il en ont, sous prétexte que ce 
ne sont pas d'authentiques républicains et qu'iîf 
seraient «nta/diés de fascisme... —- G. P. 
is-m-u
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L.« Bloc Populiirt Canidi«n

[1 fait salles combles, à Chicoutimi, 
à St-Joseph d’Alma, à Jonquière

et à Kénogami

ît'l HUlUi-l-Ji, ttu JiJiiitU lit* «iCtiiiUlU'Uona.
Tous In orateurs de Chicoutimi 

ont été chaudement applaudis.
U Dr Philippe Hamel

A Jonquière, l'assemblée est pré- 
Hiiee par le notaire Jules Gau­
thier, maire de la ville.

Premier orateur, le docteur Phi­
lippe Hamel déclare qu’à son avis 
la monnaie doit être modifiée et le

——— [ crédit doit appartenir a l’Etat, hi
1 j avais mon choix dit-il, je nationa-

Discours de MM. L.urendcsu H.mcl Ch.loult, Pierre Çeulhier, Philippe Cinrd, Pierre Sic 'ZJTSÏÏ:
Letarte — Pourquoi le Bloc exisfe — Comn1ent■ il faut nettoyer la politique, tant dant être faux et ne le paraître que
fédérale que provinciale — Les cas de MM. Godbout et Duplessis — Politique fa-1 Pjj» Sème^néuire
miliale et protection du père de famille —La réforme monétaire, la dictature éco-! actuel. Le régime actuel est absur-
nnmmuo la luffe aux trusts de parce que l’on a fait de la moii-nomique et la lurre aux rrusrs naie un producteur quand elle n est

............. .......... ................... qu’un auxiliaire de ia production.
L'argent n’est pas ta richesse, c’est 
un rêvé qui se dissipera peut-être 
après la guerre. L'argent n’est 
qu’un titre de dette.

A»scmbléei,
conférences, etc.

Lundi, 15 mon

Aux quatre assemblées la foule acclame les orateurs et le nom de M. Raymond

Chicoutimi, l«i. — Le Bloc Popu-i Angers fait applaudir MM. Philippe
aire Canadien a déclanché hier 
sue grande offensive dans les cont­
és de Chicoutimi et du Lac-Saint- 
lean avec quatre assemblées, à Chi- 
outimi et a Saint-Joseph d’Alma 

ians l'après-midi et à Jonquière et 
i Ké.togami dans la soirée.

Aux quatre endroits les lieu té­
tants de M. Maxime Haymond ont 
jarlé devant des assistances rent- 
Missant les salles à déborder; a 
lonqtiière les auditeurs remplis- 
>aient même les deux salles de Phô- 
,el de ville. A chacun des endroits, 
es créditistes ont présenté des re- 
Tuètes demandant ou Bloc Populaire 
Je se prononcer sur leur doctrine, 
.e docteur Hamel a commenté cette 
-equéte à trois endroits; M. René 
'.lialoult s'e.sl chargé de cette beso­
gne à Chicoutimi. Partout les ora

Girard. André Laurendeau et René 
Chaloult qui vont porter la parole.

M Philippe Girard

L'organisateur du Bloc Populaire 
Canadien pour le district île Monl-| 
réal, a d’abord un bon mot pour ta 
population du Saguenay, de Chicou- 
tinii en particulier.

Pourquoi le B. P. C. a-t-il ete fon­
dé? Parce que nous avons raté notre 
coup en 193(1, dit l’orateur. Nous 
nous reprenons aujourd'hui avec le 
même programme, mais adapté aux 
circonstances actuelles et avec plu­
sieurs des mêmes hommes. Toute­
fois. nous n’avons pas le même chef. 
Voilà pour 'Jucbec. A Ottawa les li­
béraux ont adopté la politique des 
conservaleurs Rien à faire avec ces

eurs ont reçu un accueil très sym- deux paOis. C est pour^cela qiie’^ous 
jathique. Ils ont commenté cet!-;
ivinpalhie 4>n disant qu’étle est de 
:rès bon augure pour le Bloc Popu- 
aire Canadien.

V Chicoutimi les orateurs uni dé 
U Philippe Girard. M. André Lau­
rendeau et M. René Chaloult; le doc- 
eur Philippe Hamel, le docteur 
Pierre Gauthier et Me Pierre Letar- 
e parlaient à Saint-Joseph d'Alma, 
s Jonquière et à Kénogami les six 
irateurs ont nortlé la parole.

Ce soir le Bloc a une assemblée à 
i’ort-Alfrcd.

A Chicoutimi
A Chicoutimi M. Philippe Girard

pelle les interventions de M. Ray­
mond aux Communes contre l'immi­
gration et en faveur des travailleurs 
du textile. En 1937, on a commencé 
à sentir que la guerre redevenait 
possible. Nous avons eu alors le 
vote de crédits militaires au mon­
tant de trente-cinq millions.

C'était alors une somme parce 
que nous n’avions pas encore perdu 
la tête à ce moment-là. Ces crédits 
étaient censés être pour la défense 
du Canada; mais les hommes pré­
voyants se sont aperçus que c’était 
le commencement d'un engrenage 
oui nous conduirait fatalement à la 
participation. M. Maxime Raymond 
était le chef des députés qui s’oppo-

Un régime monétaire sain de­
mande l étude des meilleurs cer­
veaux. J’ai ma conception mais je 
refuserais de régler les problèmes 
seul. Je nommerais des autorités, 
mais non des banquiers. Le problè­
me de l’argent est complexe, ün ne 
joue pas avec la monnaie. Si vous 
soûlez un régime qui mette les 
banques à la raison, prenez garde 
d’en mettre un qui vous paraîtra 
bon mais qui conduira au désastre. 
Pour ma part, je me battrai jus­
qu’au bout pour une saine réforme 
monétaire.

Le docteur Hamel passe à la ques­
tion du plébiscite et dit que tout le 
peuple canadienTrauçais s’est dres­
sé magnifique. Le peuple est resté

direction le M. Maxime Ray­
mond, nous avons décidé de fonder 
un mouvement qui nous donnera 
une politique véritablement cana­
dienne à Ottawa. M. Girard parle eu- 
nite de la crise économique que 
nous avons traversée de 1929 à 1939, 
crise attribuable, dit-il. aux finau- 
tiers exploiteurs et aux gouvernants 
oublieux de leurs devoirs.

Il n’y avait pas de raison pour 
avoir une crise économique au Ca­
nada, pays abondamment pourvu 
en ressources naturelles. Et pour­
tant, pendant la crise nous man­
quions de chaussures parce qu’il y 
avait trop de chaussures, nous man-

nvite l'échcvin Adrien Gagnon {« quions de vivres parce qu’il y avait 
iresidcr. Celui-ci déclare qu'il pré-J trop de vivres. A l'enquête Ste- 
«idc comme simple citoyen. La vaste vens il a été prouvé que les mou
aile de l’hôtel de ville est remplie à 
léhorder et des haut-parleurs pur­
ent les discours à l’extérieur.

M. Roland Angers, avocat, présen- 
e les orateurs il commence par 
historique du Bloc Populaire Cana­

dien, '‘mouvement nouveau par le 
nom, mais ancien par l’esprit”. M.

NAISSANCE
FAMELART — A Montréal, le 7 

mars 1943, à \i. et Mme Adolphe Fa- 
melart fLucienne Bisaillon) une 
'idle baptisée Maric-Jeanne-Yvonue- 
Monique, par te R. P. Maurice-H. 
Beaulieu, S.4. Parrain, M. Léjm Fa- 
melart; marra’ne, Mlle Yvonne Fa- 
melart; portcice. Mlle Lucile Fame- 
îart.

Avis de décès
GOLfl — A Montréal, Je 14 mars 

i94.3, à l’àge de 85 ans, est décédé 
Favilla Gour, époux en premières 
noces de feu Eugénie Lévesque et en 
secondes noces de feu Amanda Clia- 
rette. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 17 courant. Le convoi 
funèbie partira des Salons Georges- 
Vandelae, Ltée, 114 est, rue Ra­
chel, pour ralliement coin Mas- 
-on et 3ème avenue, Rosemont, 
à 8 heures 45. pour se çen- 
dre à l'église Sainte-Philomène 
de Rosemont, où le service sera cé­
lébré n 9 lires, et de ià au cimetière 
de la Çôte-des-Neiges. lieu de sépul-

lins Ogilvie pouvaient produire 
seulement en six mois assez de fa­
rine pour nourrir le monde entier 
de pain.

M. Girard décrit la situation qui 
régnait à Montréal, notamment pen­
dant la crise. “Je ne suis ni fascis­
te, ni raciste, dit-il. Je suis pour 
la démocratie et je veux contribuer 
à la nettoyer pour qu’elle survive”.

L’orateur dit que les ouvriers tra­
vaillent aujourd’hui, mais que la 
crise économique n’a pas été réglée. 
Elle ne sera réglée que par la res­
tauration sociale. Parce que j’ai 
commis le crime d’accomplir mon 
devoir et d’avoir neuf enfants, j’ai 
peine à me trouver à me loger à 
Montréal le 1er mat. 14,000 famil­
les environ sont dans mon cas dans 
la _ métropole. On aurail pu, de 
1928 à 1939, prendre pour aider no­
tre peuple les mesures que l’on 
prend aujourd'hui parce que nous 
sommes en guerre. Avec seule­
ment un milliard on aurait réglé Je 
problème social.

M. Girard tance ceux qui déni­
grent des hommes comme le Dr Ha­
mel et M. Chaloult; il dit que dans 
notre province, grâce à l’esprit de 
parti, on a fait des héros avec tous 
ceux qui nous ont trahis.

L’orateur reproche à M. Maurice 
Duplessis d’avoir trahi, lorsqu’il 
était au pouvoir, l’idéal qu’il avait 
contribué à donner aux Canadiens 
français. M. Taschereau, nous sa­
vions qu'il était pour les trusts. M. 
Godbout, lui, est aussi pour les 
trusts et son plaisir c’est de sc pro-, •».!*«. f - I V. V *T% V4C OV LM U

ure. Parents et amis sont pries u y mener avec des étalons dans l’hô-
Son cas est régléassister sans autre invitation
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STE-IUUENNE. martyre, 
l ever du soleil. 8 h. 12.
Coucher du soleil, 6 h. 0T.
Lever de U. lune. 1 h. 02,
Coucher de la lune. 3 h 2S.

Nouvelle Lune, te 8. » » h. 34ni du matin 
Premier Quartier, le 13. à 2 h. 3<hn. du soir. 
Pleine Lune, le 21. à 5 h. *in. du soir. 
Dernier Quartier, le 28. à 8 h. 52m. du soir.

tel Mont-Royal, 
d’avance.

M. Duplessis, lui, a foulé aux 
pieds les droits des ouvriers plus 
que tout gouvernement antérieur, 
et de la façon la plus brutale. Sa 
première loi a été pour dispenser le 
gouvernement et ses entrepreneurs 
de payer les salaires prévus par les 
conventions collectives de travail. 

M. Girard traite spécialement de 
Montréal I conduite de M. Duplessis à l’égard 

1 des grévistes de Sorel, et lui repro­
che sa conduite. Il prend les chefs 
ouvriers à témoin que M. Duplessis 
a été l’adversaire acharné de tous 
les mouvements ouvriers.

M. Girard dit que le Bloc Popu­
laire Canadien doit être le mouve­
ment de la masse. Il doit être le 
bloc des travailleurs, déclare-t-il en 
terminant au milieu des acclama­
tions.
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M, André Laurendeau
Au debut de son discours, le se­

cretaire général du Bloc lit un mes­
sage de M. Maxime Raymond. Le 
chef y dit qu'il regrette de ne pas 
être présent: “Je serai bientôt avec 
vous dans la lutte. Bon succès”.

M. Laurendeau dit que M. Ray­
mond est dans la lutte jusqu'au bout 
et il annonce qu’il va résumer la 
carrière du chef du Bloc. Cela lui 
permet de résumer la politique fé­
dérale depuis 1937.

L’orateur demande au peuple 
d'ètr vévère pour les politiciens 
qui ne respectent pas leurs pro­
messes. F.t les gens des deux vieux 
partis fédéraux comme provinciaux 
sont dans ce cas-là, dit M. Lauren­
deau.

Le secrétaire général du Bloc rap-

sèrent à la politique de M. King. J conséquent avec les fourbes qui 
M. Laurendeau dit que M. Ray-1‘'avaient éduqué à dire non. Rouges 

moud et ses dix collègues ont cou-1 ^ bleus nous ont menti tour a tour, 
tinué à mettre le gouverneme'ii, ^ ne P86 indéfiniment avec 
King sur ses gardes, il parle ensui-1 “n PeuP!« f!fr et notre peuple l est, 
te de la motion Chaloult et de la ! ^°.l,s» ** sa8^ pas de dire
réception qu’elle a eue tour à tour | non mais de dire un oui éclatant, 
et de l’Union Nationale et des libé-l^0'* ,n“us “llons appuyer le Bloc| Populaire Canadien. Nous, nous 

n’avons pas trahi.
M. Hamel dit qu’il * combattu 

M. Taschereau et qu’il a tourné le 
dos à M. Duplessis. H pardonne à 
ce dernier, mais il ne peut plus lui 
accorder confiance. On m’a dit que 
j’aurais dû rester auprès de Duples­
sis pour le miner. Quand je savais 
qu’il allait croche, je ne pouvais pas 
collaborer avec lui pour tromper 
le peuple.

Le docteur Hamel se défend d’am­
bitions personnelles. Il dit que s’il 
voulait se vendre il serait million­
naire et il en coûterait encore 
moins cher aux irosts que le mal 
qu’il leur fait en les combattant. La 
confiance que lui a accordée le peu­
ple est sa seule force. Il n'a que le 
seul espoir de libérer son peuple 
de la dictature économique avant de 
partir.

M. Hamel dit que le Bloc n’en veut 
pas aux autres races mais qu’il veut 
le respect pour la nôtre et que s’il y 
a égalité de devoirs, il doit y avoir 
égalité de privilèges.

La Dr Piarra Gauthiar
Le député de Portneuf à Ottawa 

mentionne que les quatre assem­
blées de la journée ont fait salie 
comble et que cela promet pour le 
prochain appel au peuple. Il dit qu’il 
n’a pas vire capot, mais qu’il a en­
levé son capot rouge pour respirer 
plus librement et pour mieux rele­
ver ses manches. Notr* mouvement 
est beaucoup plus qu’un parti, dit- 
il. La vague de fond qui se fait sen­
tir va emporter ceux qui nagent en­
tre deux eaux,

M. Gauthier rappelle ce qui s’est 
passé en Chambre ces jours der­
niers et il affirme que M. King est 
devenu nervuix. Il cite les déclara­
tions du premier ministre à l’endroit 
des députés du Bloc et la réponse 
que celui-ci lui a donnée.

L’organisateur québécois du B. P, 
C. dit qu’il a tourné le dos au parti 
libéral parce que ce parti a mis au 
rancart la politique qu’il a prêchée 
pendant 23 ans. Ceux qui l’accu­
sent d’isolationnisme sont ceux-là 
mêmes qui ont prêché Visolation- 

1 nisme pendant un quart de siècle. 
Le docteur Gauthier parle en 

passant de M. Duplessis et du mes­
sage qu’il adressa à M. Bennett après 
le congrès conservateur de Sher­
brooke. Il parle aussi des promes­
ses formelles de M. Godbout et de 
son attitude présente. Il déclare que 
rouges et bleus n’avaient pas peur 
du bloc de Québec avant le B. P. C. 
Les libéraux étaient heureux de l’a­
voir en 1921, en 1925, en 1926, en 
1935 et en léfO.

Il termine par un appel pour que 
dès maintenant l’organisation s’éten­
de partout.

MÎM. Philippe Girard, André Lau­
rendeau et René Chaloult ont aussi 
parlé à cette assemblée de même 
qu’à Kénogami où présidait M. Bel- 
zile.

M. Pierre Letarte, de Québec, ter­
mine la série des discours et fait 
applaudir les principaux lieute­
nants de M. Maxime Raymond.

A Saint-Joseph d’Alma, dans l’a­
près-midi, salle comble, comme 
aux trois autres endroits. Le maire 
Collard présidait.

raux.
Puis vient septembre 1939 où ifc 

parti libéral “fait exactement la 
même chose que Je parti Borden en 
1914”. M. Paul Gouin fait signer 
dans la province des requêtes anti- 
participationnisfes que M. Ray­
mond est chargé de présenter à Ot­
tawa. Pendant ce temps, M. Duples­
sis disait que la participation était 
une question fédérale et que ça ne 
le regardait pas.

M. Laurendeau mentionne la part 
prise par M. Raymond dans la cam­
pagne du “non” au plébiscite. Il 
soutient que le chef du B.P.C. s’est 
avéré le chef de la résistance ant--- 
consrriptionniste.

Puis c’est la formation du Bloc 
Populaire Canadien, M. Raymond 
cédant aux pressions que l’on exer­
ce sur lui. Avec le B.P.C. finit le jeu 
de bascule qui nous faisait porter 
tour à tour au pouvoir les bleus et 
les rouges. Nous n’aurons plus à 
choisir entre un moindre mal, nous 
nous prononcerons pour les vérita­
bles défenseurs des intérêts cana- 
diens-français à Québec et à Otta­
wa.

M. Laurendeau explique pourquoi 
le B.P.C. agira à la fois au fédéral 
et au provincial. 11 affirme que si 
M. Godbout avait été réellement 
chef, jamais le gouvernement King 
n’aurait passé la conscription.

Le secrétaire général expose alors 
quelques points du programme du 
Bloc: politique essentiellement ca­
nadienne, politique familiale, bref, 
politique du Canada aux Canadiens, 
du Québec aux Québécois, (accl.)

M. René Chaloult

Le député de Lotbinière répond 
d’abord aux créditistes qui ont sou­
mis une requête réclamant un ex­
posé de principe du Bloc touchant 
leur politique. M. Chaloult dit que 
le Crédit social comporte une par­
tie négative et une partie positive. 
Personnellement, il appuie la par­
tie négative, la lutte contre la dic­
tature, particulièrement des ban­
ques. Pour sa part il accepte toutes 
les idées du Crédit social sur Je ter­
rain de la dictature.

!
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SOURDS? Avant d'acheter tout appareil d'au­

dition. étudie* ces 9 caractéristi­
que» importante» de l’OTARION.

fl) Le plus peut au Canada; (21 te moins apparent au Canada; (J) le plus 
économique de maniement; (4) Compact et I5*er, l'amplificateur ne pesant 
que 3 onces; <S> Reproduit «ne plus vaste série de sons que tout autre; (8) Le 
plus simple de maniement; (7) N’émet aucun son Interne; (S) S'adapte 5 
vos exigences personnelles; (9) Le seul appareil d'audttton à QUADRUPLE 
TUBE approuvé au Canada.

APPROUVE PAR ^'AMERICAN MEDICAL ASSOCIATION"
(Rappelez-vous qu'il est Imprudent de songer A l’acquisition de tout appareil 

d'audition ne portant pas rette approbation).
Démonstratk.-m gratuites — Conditions faelles de paiement. Les démons­
trations et le» conversations téléphonique* se font en anglais ou en français 

Ouvert le samedi après-midi
O T À R I O N rs* ""c organisation qui se voue au i es r\ i w • jpfyjrp ne ceux qui ont l'oreille dure,
MEDICAL ACOUSTIC INSTRUMENTS LIMITED

Suite 719, immeuble Castle. 1410 nie Stanley, Montréal Téléphone; MA. *935.

Pour la partie technique, M. Cha­
loult considère qu’il n’a pas com­
pétence pour exprimer une opinion 
définitive. Il est d’avis que seuls 
des techniciens et des spécialistes 
sont en mesure de le faire. Il «-roU 
qu’il faudra constituer une commis­
sion composée de spécialistes. Nous 
avoçs, dit-il, de la sympathie pour 
les créditistes. Je suis disposé piu-- 
que tout autre à étudier leurs récla­
mations et à leur donner justice, 
dans la mesure du possible.

M. Chaloult annonce ensuite qu’il 
va faire le procès des deux vietyt 
partis, parti libéral et parti conser­
vateur. ou ÏVnion Sationale, dft-ii.
Il va démontrer quelles ont été les 
conséquences de l’esprit de parti 
pour notre peuple, et exposer les 
remedes proposés par le Bloc.

Le député de Lotbinière affirme 
qu il n’y a aucune différence entre 
les partis bleu et rouge. Seul le 
nom change, mais toujours la dic­
tature economique domine. “Nous 
ne combattons pas deux partis, dit- 
il, nous combattons un parti à deux 
noms derrière lequel se cache la 
dictature.”

M. Chaloult rappelle alors les I 
promesses du parti libéral et de ! 
YUnion Nationale, touchant le Con- I 
seil législatif qu’ils devaient abo­
lir et touchant les trusts qu’ils de­
vaient combattre. Il parle aussi de 1 
U guerre et rappelle la promesse; 
solennelle de M. Godbout sur la 
conscription et dénonce l’attitude i 
qu il a tenue par la suite, attitude ! 
qui est cause, pour une bonne part. I 
(iit-ij, de ce que nous avons la cons- ! 
uiption. Il traite de sa motion anti- i 
conscription n i ste et du sort que lui 1 
on fait tour a tour l’f/m'on Natio- i 
nale et le parti libéra). j

M. Chaloult parle de la question
. ^ etectriçiJé qu aucun des deux ! 

vieux partis provinciaux n'a ré­
glée. Il parle de la situation ouvriè­
re et de la grève d’Arvida en rap­
pelant la declaration de M. Howe 
Quand les grèves ont lieu dans Qué­
bec, dit-il, cest du sabotage, niais 
quand cost à Sydney. M. King re­
çoit les grévistes.

M. Chaloult affirme que le Bloc 
typulaire encouragera la coupéra- 
lioii et le corporatisme. Il fait en- 
suite allusion à son récent discours 

I en Chambre ci à la réponse qu’il a 
! donnée à M. Godbout. Nous avons 
j choisi, dit-il, la part du peuple.

Il fait alors appel h toutes tes 
, classes et leur demande de faire 
| des sacrifices à l’exemple de M. 
j Raymond et de ses lieutenants.
I Nous vous promettons la libération.

aumcntmion

N

Bien Manger
Ici, on vous s*rt, 
chaque (our. les 
élément» essentiels 
de bonne et Mine 
alimentation.
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HOTEL LAFAYETTE
ANTONIO-H. PATKNAUDE, P top 

Amherst et Demontigny CH. 8I2S

Cours publies sur "le foré), ', suspires 
de l'Ecols de* H.E.C. si de I Ecole du Bé­
nie forestier, trend smphlthéAtre de l'Eco­
le de* H E.C., 535. ev. Vlger. 5 h. 30 
p m Conférence de M. Pierre Asselln; »u- 
Jet: "L'administration de* forêts".

* * *
Institut Pie XI. 3725 rue St-Dente. A 

41» hr*. Dogme: Le* don» du S.-E&pm
dans le Christ, par M A. Perland. pss.: A 

, 5'j hrs. Morale; La promesse, par M J -B 
! Desrosiers, ps s.

* 4ê
Llnstltut de Traducteur», dîner, hOtel 

Rita Carlton. A 7 h.
* * 45

M T Taggart Smith, gérant général dé 
la Banque d Epargne, parlera de l'art de 
la traduction. Le colonel Thomas Guérin 
présidera. M. A. Papineau-Couture, direc­
teur du laboratoire des a; I men ta et dro­
guée, au ministère des Pensions et de la 
Santé publique, remerciera le conférencier.

* * *
Canadian Club, déteuner-cauaerle. hôte! 

Windsor. A 1 h. p.m. L'amiral air Percy 
Noble.

* 45 45
Société St-Jean-Baptlate. au Monument 

National. 1182 St-Laurent. cours d aesdé- 
mle. par M. José Delaquerrlére. salle 31 
à 7 h. 45 P m,

* * *
Société St-Jean-Baptlate. réunion» des 

sections suivantes:
at-Busèbe—de-Veroell — Assemblée men­

suelle A t h. 15, au sous-eol de l'église, rue 
FulSum.

Jacques-Cartier de Bordeaux — Réunion 
A 8 h. 15, A la salle 12. 131. rue du Bou­
de-Boulogne.

Salnt-Jean-de-Jdatha — Séance du mois 
à 8 h. 15. A la salle parolsaiale.

Notre-Dame-de-Lourdes — Assemblée or­
dinaire à 8 b. 15. au eous-sol de l'église

Francols-Xavier-Garnean — Réunion A 
8 h. 15. à la salle de la Bibliothèque. A 
l’angle des rues Boyer et du Rosaire.

PRESCRIPTIONS
i (DIMISIIS 1 VOIR! 

O AOT/UÜfc
Rnjuae

SERVICE
JOUR et NUIT

WflRIÏlftClt fllOflTREOL
M Hos «Mnat tMAAHAtic BI ftCTAit. RU m<

Ufl .7251

m

Mardi, 16 mars

Soclét des traducteur», conférence du Dr 
A. Flore* Zorllla. salle de l'Académie Bour­
get. 1220. rue de la Montagne, A 8 h. 30 
p.m.

45 45 45
Société St-Jean-Baptiste. Monument Na­

tional. 1182, St-Laurent. coure de publi­
cité par M. Valmore Oratton; sujet: “La 
rédaction publicitaire, salle 11. A 8 h.

45 45 45
Société St-Je.an-Baptiste, réunion de» 

sections suivantes:
Immaculée-Conception — Séance men­

suelle A 8 h. 15. A 4210. rue de Bordeaux.
Notre-Dame du Très St-Sacrement — As­

semblée A 8 h. 15. A la salle Eymard. 4460 
rue Saint-Hubert.

* * *
Société médicale de l'hôpttaj Notre-Da­

me. réunion A l'hôpital Notre-Dame, pré­
sidence M. Adélard Oroulx. A 9 h. p.m. 
Programme d'étude sur les prurits, par 
MM les Dr* Léopold Morlssette, Gérard 
Casgraln. Adrien Lambert. Paul Poirier. 
Georges-Etienne Cartier. Raymond Simard

La Passe du Brenner est à moine 
d’un mille d’altitude au-dessus du 
niveau de la mer.

Avoe-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame test), Montréal.

Voyage en France

La Touraine et les Charen­
te*. Généalogie, histoire, lan- 
»age. Le parler provincial de 
France; celui de la province 
de Québec. “Nos origines ch.i- 
rentaises”. par Georges Pan­
neton. Brochure en vente au 
prix de 25c au Service de Li­
brairie du Devoir.

K Xi

fi /a

Prmurs Soins. ..
L’Ordre de St-Jean, qui contrôle l'Association ^ 
et ia Brigade Ambulancière St-Jean, a créé et 
organisé dans l’Empire Britannique l’art d’ad­
ministrer les premiers soins aux blessés.

Au Canada, le cours de la St-Jean, portant sur 
les principes fondamentaux de premiers soins, 

est non seulement donné à nos forces armées, au personnel de 
la défense civile et aux groupes d’aides volontaires, mais aussi 
aux employés de chemins de fer et aux milliers d’ouvriers em­
ployés dans les usines du Dominion,

Pendant la guerre, ce cours, tout comme le cours de soins à 
domicile, est donné gratuitement par l’Association Ambulan­
cière St-Jean à ceux qui désirent s’entraîner à ce travail essen­
tiel, humanitaire et pratique.

Suivez les cours de premiers soins et de 
soins à domicilo de l’Association Ambulancière 
St-Jeaft. Pour plus de renseignements» adressez- 
vous» aujourd'hui à votre succursale locale de 
l'Association Ambulancière St-Jean» ou écrivez au 

Secrétoire» St. John House,
321 Chapel St.» Ottawa» Ontario.

Association
Ambulattrim

Nous vous demandons d'accorder votre appui é la campagne de !• 
Croix-Rouge» à laquelle nous participons.

2233
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LUNDI, 15 MARS ms
Pluie et tteife ce aeir et demetit.

MAXIMUM et MINIMUM: 
Aujourd’hui maximum. 20 
Mime date l’an dernier. 30.
Minmum aujourd’hui. U.
Même date l’an dernier. M.

BAROMETRE :
10 h. a.m., 30.13; 11 h. a.m.. 30.2Cs

Chiffre* fournis par Mme reuve M.-R 
Med*. «44 Sherbrooke est aoot >.

Domaine sur lequel elle devrait por­
ter, d'après M. Onésime Gagnon

Québe’, 15 (D.N.C.) — Le député 
i de Matane à l’Assemblée législative, 
j M. Onésir, e Gagnon, a remis ce nia-

Lo politique

M. Gordon Graydon 
président de

progressiste-conservatrice
. ---- -—;------------;----------- Itin à la presse la déclaration sui-

Reumon de i Association en fin de semaine et choix va”{c: . . . ..
des membres de I executif — M. Bracken tavorable iisies samedi dernier par ie pre- 
à l'entreprise privée — Le congrès libéral ontarien ,nier minislre de la prüvince VÜU' 
aura lieu les 29 et 30 avril — La session ontarienne 
— M. Noseworthy affirme que la haute finance 
contrôle le gouvernement — M. McCullagh veut 
peupler le Canada d'immigrants britanniques —
Contre le travail féminin et le communisme

L’enquête sur les cou- Les nouvelles de guerre

Lises dans leSt-I.aurent Le COmte d’AthlOlie Ct la

S. E. le gouverneur général du 
Canada, le comte d’Athlone, et Son 
Altesse royale la princesse Alice, 
sont arrivés à Montréal hier soir. 
A midi ils ont pris le train de Sher­
brooke pour aller prendre part à 
un dîner qui leur sera offert au 

liant que le Saint-Laurent soit| King’s Hall, à Compton.

princesse Alice à Montréal

Ottawa, 15 (C.P.) — Deux cents

Eembres environ, représentant tou- 
s les provinces canadiennes à 
Pexception de l’Âlberta, ont ouvert 

ïamedi les portes de l’Association 
conservatrice-progressiste du Cana­
da à tous ceux qui veulent se ré- 
tlamer du parti conservateur-pro­
gressiste et approuver son program- 
ne.
IM. Gordon Graydon, chef parlemen­

taire de l’opposition à la Chambre 
des communes, a été nommé prési­
dent de la nouvelle Association, au 
cours d’une réunion où elle a chan­
gé son nom, pour l’adapter à celui 
du parti, tel que rénové au congrès 
de Winnipeg. Le chef John Brac­
ken n’a pas pris part aux délibéra­
tions, mais il a prononcé une allo- 
tution à un déjeuner.

La réunion s’est ouverte sous la 
présidence de M. John-R. MacNi- 
col, députi de Toronto-Davenport, 
qui a été pendant plusieurs années 
président de l’Association. Il n’a 
été nullement question de l’élection 
k la Chambre où le remplace, de­
puis le début de la session M. Gray­
don.

Le caucus a décidé de remettre à 
plus tard la nomination d’un orga­
nisateur pour tout le pays; toute­
fois, il y aura en permanence des 
quartiers généraux à Ottawa ainsi 
que dans chaque province.

Plusieurs délégués se sont opposés 
à une proposition du comité aux 
fins de restreindre le nombre des 
membres à une centaine. Il a été 
finalement résolu que tous les con­
servateurs-progressistes pourront en 
Ifaire partie, mais que seuls les re­
présentants officiels auront le droit 
de vote. Les représentants de l’Al­
berta seront choisis plus tard.

Voici les officiers de l’Associa- 
t'«n: MM. John Bracken, président 
honoraire; John-R. MacNicol et M. 
A. McPherson, vice-présidents ho­
noraires; Gorden Graydon, prési­
dent; Mme Hugh Mackay (Saint- 
Jean), Lucien Gendron, (Montréal), 
L.-D.-M. Baxter (Winnipeg), et 
Christie MacDonald Ottawa), vice- 
présidents. Cet exécutif devra se 
choisir un secrétaire et un trésorier. 
Les représentants provinciaux de 
Ouébec à l’exécutif sont M. Bona Ar­
senault. de Québec, et Mme Leslie 
Hodges, de Montréal.
Allocution de M. Bracken

Ottawa, 15 (C.P.) — Au déjeuner 
de l’Association conservatrice-pro- 
ressiste, samedi midi, le chef du

mence aujourd’hui sa semaine de 
session qui sera probablement la 
plus chargée. Les députés auront à 
discuter de la question de la sécu­
rité sociale et de la réhabilitation 
d’après-guerre, quand viendront

cet été mieux défendu et que pour 
la prochaine saison de navigation la 
défense du Saint-Laurent relève 
d’un endroit précis dans Ja provin­
ce de Québec et non plus d’Halifax, 
démontre que nous avions raison 
d’insister en Chambre pour l’appli­
cation d’un meilleur système de dé­
fense. No,» revendications nous ont 
valu au moins ce résultat.

Le comte d’Athlone et la princes­
se Alice retourneront à leur wagon 
privé le soir même pour revenir à 
Montréal de bonne heure mardi ma­
tin.

A 11 heures de l’avant-midi, de- 
maifi, le comte d’Athlone. accom­
pagné du brigadier général E. de B. 
Panet, commandant du district mi- 

• iitaire no 4, et assisté du colonel H
Les attaques dont j’ai élé l’objet ! Willis-O’Connor, partira de la gare 

de la part d’une certaine presse j W’indsor en automobile pour se ren- 
font voir la force des gros intérêts! dre à Saint-Jérôme où il assistera à 
coalisés pour garder le Saint-Lau- une promotion de cadets-officiers.

_____ rent fermé à la navigation au bé-1 Le Gouverneur général déjeunera
devant la Chambre les résolutions I néfice des chemins de fer et de cer-{ au mess des officiers du centre 
(Se M. Conant et de M. McArthur à i tains ports de l’Atlantique. A la I d’instruction de Saint-Jérôme.
ce sujet. Jeudi probablement, le 
nouveau trésorier, M. A. St. Clair 
Gordon, présentera son premier 
budget.

M. Thomas L. Kennedy, conser­
vateur progressiste de Peel, a conti­
nué Se débat vendredi. Il s’est dé­
claré incapable de comprendre 
pourquoi les agriculteurs ne nqu- 
vaient obtenir pour leurs produits 
autant que les agriculteurs améri­
cains. I/es prix de ces produits sont 
bloqués tandis que le coût des arti­
cles et instruments nécessaires à 
l’agriculture ne le sont pas et ont 
augmenté. Il a qualifié M. Donald 
Gordon, administrateur fédéral des 
prix, comme ‘‘l’ennemi numéro 1 
des agriculteurs ontariens”.

M. John J. Glass, libéral de TV 
ronto-St-André, a parlé de sécurité 
sociale. Il a affirmé que s’occuper 
tie l’effort de guerre et élaborer des 
plans pour l’après-guerre for­
maient deux élémenLs d’un même 
problème. L’Assemblée législative 
doit accorder son attention à l’a­
mélioration des conditions écono­
miques, sociales et ouvrières de 
l'Ontario.

M. Hepburn, redevenu simple dé­
puté, ne s’est pas montré en Cham­
bre au cours de la semaine derniè­
re.
La finance contrôle

le gouvernement
Portant la parole à une réunion 

du parti C. C. F., hier après-midi, 
à la salle Rochon, rue Papineau, 
M. J. S. Noseworthy, vainqueur de 
M. Meighen, à l’élection de vork- 
Sud, a prononcé un appel en faveur 
de l’unité canadienne et il a reven­
diqué pour l’après-guerre de meil­
leures conditions de vie pour la po-
puiation. , _ ,M. Noseworthy a fait allusion a 
une source de divisions, en disant 
qu’à Toronto, on s’imagine que les 
Canadiens français obligent le gou­
vernement fédéral à agir dans leue. 
direction, tandis que dans la pro­
vince de Québec, c’est l’opinioo 
contraire qui prévaut. La vente, 
d’après l’orateur, c’est que ce ne 
sont ni les Canadiens français tu 
les Canadiens anglais qui contrô­
lent le gouvernement, c’est la gran­
de finance et les gros industriels. 
Quant à la guerre, M. Noseworthy

suite des déclarations que j’ai eu f La princesse Alice, assistée de 
l’occasion de faire à l’Assemblée ié- Mlle Vera Grenfell, visitera l’édifice 
pislative, l’honorable Angus Macdo
nald, ministre de la Marine, a of­
fert de faire une enquête unique­
ment sur l’un ties nombreux points 
soulevés au cours du débat. Il a

de la Croix Rouge, rue Saint-Anioi- 
ne, mardi ayant-midi, à 11 heure?»

Mardi soir, le comte d’Athlone et 
la princesse Alice assisteront à un 
concert donné par la Petite Sym-

même nommé son représentant à 
un comité d’enquête qu’il est prêt à 
instituer. Quant à moi, je suis 
prêt, je le répète, à nommer égale­
ment mon représentant à ce co­
mité, pourvu que l’enquête ne soit 
pas restreinte à un seul point mais
s’étende à toutes les matières per- j n j* .1,,.tinentes à la défense du fleuve, du! Deux baleines de plus. f .
golfe Saint-Laurent et des îles ad-j Ottawa, 15 —Les parapluies des 
jacentes et spécialement: [ Canadiennes auront deux baleines

lo Le nombre des bateaux de. ^ pjus ceux ,jes hommes et 90

phonie de Montréal à l’Ermitage, 
3510, Chemin de la Côte-des-Neiges, 
sous la présidence de Mme E. M. 
Drinkwater.

Ils retourneront à Ottawa par 
chemin de fer aussitôt après ce 
concert.

arti, I. John Bracken, a porté la ! ymiiiflne aUe nous avons tout inté-
r. . -..c, ----- rêt à la gagner, car sans la victoire,

que deviendraient tous _ nos pro­
grammes de sécurité sociale?

Le président national de la C.U 
F., M. Frank Scott, a aussi participe 
à l’assemblée. II a fait 1 éloge du 
fondateur du parti, M. J. S. Woods- 
worth. et il a préconisé la creation 
d’un véritable esprit canadien.

arole. Il a déclaré qu’il faut con- 
rver l’ambition des entreprises 

qui fournissent des emplois par la 
sauvegarde d’un traitement éqnita- 

le aux entreprises honnêtes. L’Etat 
doit collaborer avec l’entreprise 

rivée et être prêt à procurer du 
ravail, si cette dernière faillit à 
a tâche.

Le plus grave danger qui menace 
l’avenir la prospérité matérielle 

du Canada, c’est de décourager les 
initiatives privées. M. Bracken af- 
irme que son parti a à coeur de 
ravaiHer à l’abolition du chômage 
t de coopérer avec le goiiverne- 
ent à la poursuite de l’effort de 
lierre, autant qu’il est possible de 

e faire, sans nuire aux responsa­
bilités particulières de l’opposition, 
qui doit être le critique officiel du 
gouvernement. En luttant contre 
es entreprises privées, nous pou­

vons en arriver à une répartition 
plus éruitable des biens matériels, 
nais ce serait une répartition dans 
a pénurie et non pas dans l'abon­
dance.
Le congrès libéral ontarien

Toronto, 15 (C.P.) — Le comité 
d'organisation de l’Association libé­
rale ontarienne s’est réuni samedi 
et a dé idé que le congrès pour le 
choix d'un chef du parti libéral 
nui1 prendra la succession de M. 
Hepburn aura lieu les 29 et 30 
avril.

M. Hepburn, qui a résigné en oc­
tobre dernier ses fonctions de pre­
mier ministre mais qui a conservé 
ses fonctions de chef du parti, n'a 
pas assisté à la réunion de samedi 
et rien n’indloue qu'il tentera de 
conserver la direction du parti li­
béral, don' il a dit son mécontente­
ment dans un discours récent où il 
a promis son appui à M. Bracken.

Les candidats au poste de chef 
comprennent présentement le pre­
mier ministre, M. Conant, dont qua­
tre ministres. MM. McQuesten, De- 
wan, Kirby et Heenan. étaient pré­
sents à la réunion préliminaire de 
samedi: M. Harry F. Nixon, ancien 
secrétaire provincial, qui a démis­
sionné te lendemain de la nomina­
tion d M. Conant, parce qu’il s’op­
posait à la manière cavalière dont 
H. Hepburn avait choisi son suc­
cesseur; M. Arthur Roebuck, qui fut 
procureur général dans la premier 
cabinet Hepburn, et qui n'a pas en­
core fait connaître officiellement 
ses intentions, ct le Dr A.-D. Ro­
berts, ancien député provincial du 
Sault-Sainie-Marle.
La session ontarienne

Toronto, 15 (C.P.) — L Assem- 
tlee législative ontarienne com-

toutes catégories coulés dans le 
fleuve, le golfe Saint-Laurent, y 
compris les détroits.

2o L'organisation, la formation 
et la direction des convois dans le 
fleuve, le golfe Saint-Laurent et les 
détroits.

3. — Le coordination des forces 
de l’armée, de la marine et de l’a­
viation aussi bien que celle de la 
police montée royale canadienne, 
pour assurer une défense plus effi­
cace du golfe et du fleuve Saint- 
Laurent, afin de protéger les con­
vois, les bateaux de toutes catégo­
ries, la propriété privée et la vie 
des citoyens;

4. —- La nature des ordres don­
nés aux officiers de la marine, de 
l’aviation et de la police montée 
relativement aux torpillages et à la 
direction des convois;

5. — Les raisons pour lesquelles 
depuis la déclaration de la guerre, 
le transport du fret destiné à l’Eu­
rope est convergé vers les ports de 
l’Atlantique au détriment de la rou­
te fluviale du Saint-Laurent qui est 
la plus courte, la pius sûre et la 
moins coûteuse, alors que les ef­
forts concertés pour négliger celle 
route imposent aux contribuables 
des taxes additionnelles de plu­
sieurs millions par année;

6. — Les raisons pour lesquelles 
les autorités navales et des autres 
départements refusent de construi­
re dans le fleuve et le golfe Saint- 
Laurent des bases navales ct des 
stations de défense appropriées 
contre les avions et les sous-marins 
ennemis;

7. — Le système d’obscuration 
inefficace appliqué sur les côtes du 
fleuve Saint-Laurent à la fin d’oc­
tobre 1942:

8— Le refus de» autorités navales 
et autres de défendre la population 
des côtes du Saint-Laurent et d’as­
surer une meilleure protection des 
convois en construisant des ré­
seaux téléphoniques et des routes 
modernes propres à la défense mi­
litaire le long des rives du Saint- 
Laurent;

9— Le refus et la négligence des 
autorités navales et militaires d’or­
ganiser un meilleur système de 
protection contre les sous-marin : | 
par le moyen de bateaux munis d’é- 1 '

p.c. des approvisionnements dispo­
nibles serviront à la fabrication de 
ces parapluies. Au cours des années 
passées, en temps normal, les fem-

duction canadienne des parapluies | 
Ces parapluies avaient de 10 à l(i[ 
baleinese et les parapluies des hom-i 
mes de 8 à 14. On a dû émettre! 
cette ordonnance parce que le»! 
montures en métal qui viennent dis' 
Etats-Unis onl été limitées à 30 p.c.

Perplexité dans Outremont 
sur une question mal posée

j Le libellé d'un bulletin de consultation à propos d'un 
projet de transformation du chemin de la Côte- 

Ste-Catherine — Maisons de maîtres 
ou maisons de location

D’ici la fin de la présente semai-
de ïa production de' 1941 afin de ;,e’ «n certain nombre de proprié- 

i ac na r?» ni n iov 'Hires fonciers de la villeconserver l’acier. Les parapluies 
des Américaines auront 10 baleim’s 
et ceux des hommes 8. En vertu de 
la nouvelle ordonnance entrant eu

d'Outre-
inont sont appelés à se prononcer 
sur une question municipale de hau­
te importance. Il s’agit de savoir si 
le chemin de la Gôte-Sainte-Catheri-vigueur aujourd’hui, on a fixé ‘/ois ne, ia prëmièrë èt îonglèmps 18 01^ 

prix pour les parapluies de fem- huppée des rues outremontoises, va 
mes.
Le rationnement et les hôtels*

L’administration du raiionue- 
ment avertit les associations des 
hôtels du Canada qu’il n’y aura a i- 
cun changement dans ia façon d’é­
tablir les quote-parts pour obtenir 
les denrées rationnées dans les en­
droits de villégiature.
Récupération des graisses à

leur source

continuer d’être ce qu'il est ou s’il 
va modifier du tout au tout son as­
pect.

La majorité des propriétaires ri­
verains du chemin même de la Côte- 
Sainle-Catherine ont demandé, il v 
a déjà quelques mois, aux autorités 
de la ville de rescinder un règle­
ment de construction qui interdit, 
des deux côtés de celte large voie, 
de l'avenue Fernhül. du côté est, 
jusqu'aux limites ouest de la muni­
cipalité, “l’érection de maisons au­
tres que des collages (habitations 

.pour une seule famille)’’. Il n’y i 
A partir du 25 mars, toute Pet‘ d’exception prévue que pour l’angle 

sonne qui abat des bestiaux pour! nord-ouest de l’avenue Nelson et 
en vendre sera tenue, au moment PanRie Sud-ouest du chemin Belling- 
de l abatage, d enlever de la cai-|ham.
casse, des côtés, des quartieis ou 
des morceaux de bœuf offerts en 
vente, toutes graisses internes qui 
adhèrent à la surface de la cavité 
du corps de l'animal, connues com­
me les graisses de l’enfourehure 
(ou pelvis), les rongons et toutes 
les graisses internes connues com­
me les graisses de rognons et les

Les pétitionnaires — ce sont plu­
sieurs propriétaires de maisons cos­
sues, — ont représenté que, dans les 
circonstances présentes, il ne leur 
est pas possible, vu 1rs lourdes taxes 
ipporlées par la guerre, d’occuper 
tes maisons en question; qu'il leur 
est aussi très difficile, sinon impos­
sible, de les louer à des prix équi

graisses adhérant au filet ou aux ! •j’bles. Us veulent obtenir l’autorias 
flancs; et toutes les graisses de li ‘!on de convertir, en vue de la loca-
pointe de poitrine, y com­
pris les graisses dans la région 
du cœur qui n’adhèrent pas an 
cœur lorsque le cœur est enlevé,ct 
la graisse de la bourse, la graisse

mes achetaient 90 p.c. de la pro- de pis et du trayon.

Encore l'immigration
Londres. 15 (C.P.) -George Mc­

Cullagh, directeur du Globe x Man, 
a déclaré dans une intervioue ac­
cordée à la Sunday Dispatch d/*- 
le Canada est “consentant et dé­
sireux de remplir sa situation d in 
tm prête de l’Empire britannique <e moyen ne pateaux munis <l ê- 
auprès des Etats-Unis”. Il a msritéj routeurs, utilisation de fils d’acier,
sur une immigration accrue apres eic-. .

, .— 1-—10—L affirmation erronnee de 
certains officiers du département 
de la marine à savoir que i’eau du 
fleuve Saint-Laurent est boueuse au 
point qu’elle rend difficile la dé-

Torpillage de 
r“Empress of Canada”
On capte à New-York une émission 

italienne annonçant ce coulage

New-York, 15 (A.P.) — L’Ano- 
ciated Press a capté aujourd’hui un 
message de la radio italienne annon­
çant le coulage de YEmpress of Ca­
nada, chargé de troupes, dans l’At­
lantique, par un sous marin ita­
lien. (Les Alliés n’ont pas confir­
mé la chose).

L'Empress of Canadq, navire du 
Pacifique Canadien, de 21,500 ton­
nes, faisait le service avant la guer­
re sur le Pacifique, entre le Cana­
da et le Japon. Il avait été construit 
en 1922, à Glasgow.

Le haut commandement italien 
précise que YEmpress a été coulé 
par le sous-marin que commande le 
lieutenant de vaisseau Gainfranco 
Gazzana, de Milan.

♦ ♦ ♦
A Montréal, les autorités du Pa­

cifique Canadien ont appris le cou 
lage de YEmpress of Canada. Ce 
navire de luxe a été converti en 
transport de troupes au printemps 
dc

L’asphalte, souci 
du ministre de la 

Voirie, M. Bouchard
Combien le Québec en obtiendra- 

t-il du régisseur pour la réfection 
et la construction de ses routes? 
— Voyage de M. Gohier à To­
ronto — Chez les camionneurs le 
5 avril

de se rendre. On dit que l’ultima 
tum expire à 6 h. ce soir et que 
les forces de Vichy ouvriront les 
hostilités si les forces du général 
Cartier n’ont pas capitulé d’ici là.

* * ¥
Berne, Suisse, 15 (A.P.) — La 

Suisse, un journal de Genève, rap­
porte aujourd’hui que les autori­
tés d’occupation menacent d’en­
voyer des troupes allemandes et 
italiennes contre plusieurs milliers 
de jeunes Français qui se sont réfu­
giés dans les montagnes sur la rive 
sud du lac de Genève pour échap­
per au service du travail en Alle-

tion, leurs maisons en habitations 
pour deux familles, en plain-pied 
ou en maisons d’appartements, et 
aussi de construire, s’ils le jugent à 
propos, de nouvelles maisons de ce 
même type.

D’autres propriétaires fonciers, du 
voisinage, se sont opposés à ce que 
le ville réponde favorablement à 
cette demande. Ils font valoir qu’à la 
suite du changement projeté, le che­
min de ia Côte-Sainte-Catherine ne 
lardera pas à se transformer com­
plètement, à devenir une rue dans 
le genre de celle section de l’avenue 
Maplewood oui va du chemin Bel­
lingham jusqu à la Gôte-des-Neiges. 
avec tout ce que l’on y voit, et cela 
au détriment de ceux qui possèdent 
des propriétés dans le voisinage im­
médiat du chemin Sainte-Catherine, 
en bordure des rues transversales. 

Les autorité? municipales ont dé­
ridé de consulter de façon officiélle,. _______ ____ ._. les propriétaires concernés, non seu- chanffemenf?

magne. Ces jeunes gens serai n ]ement ceux chemin de la Côte I pie, peut-être? 
commandes par des officiers de 
l’armée française et bien pourvus 
d’armes et de fournitures. On a 
entendu, à la frontière suisse, dans 
la nuit de vendredi et dans la jour 
née de samedi, le bruit d’une fusilla­
de venant de la Haute-Savoie.

La Garette de Lauzanne a rappor­
té de son côté que les autorités alle­
mandes ont commencé à recruter 
eux-mêmes les jeunes gens pour les 
faire travailler dans les usines 
allemandes an lieu de s’en remettre 
comme elles l’avaient fait jusqu’ici, 
aux autorités françaises.

Sainte-Catherine, mais ceux qui poa- 
sèdent des propriétés dans une zone 
de mille pieds, approximativement, 
mi nord et au sud, du chemin de la 
Côte-Sainte-Catherin*.

Tous les propriétaires en ques­
tion ont reçu à ce sujet un bulletin 
de vote qu’on leur demande de rem­
plir et de retourner à l’hôtel de ville 
d’Outremont, avant le 20 mars:

Voici comment le bulletin pose 
la question:

"Etes-vous en faveur ou opposé ê 
un changement aux règlements ds 
construction de la cité afin de per­
mettre. sur le chemin de la Côte 
Sainte-Catherine, l’érection de cot­
tages doubles, plains-pieds, et mai­
sons à appartements, ainsi que la 
transformation des cottages actueti 
en cottages doubles, plalns-pleds ou 
maisons à appartements?

"Oui — Non"

Un grand nombre des propriétai­
res intéressés, sinon tous, se trou­
vent dans un extrême embarras 
pour répondre. Ils ne volent pas ce 
que peuvent signifier au juste un 
Oui ou un Non à la doubl*- question 
qu’on leur pose.

Etes-vous en faveur ou opposé? 
Répondre affirmativement peut si­
gnifier que l’on est en faveur du 
projet, tout comme cela peut si­
gnifier qu’on y est opposé. Une 
réponse négative n’est pas plus pro­
bante.

Le bulletin de vote, à propo* du 
chemin de la Côte Salnte-Catnerine, 
a donc eu pour effet de jeter une 
grande perplexité dans Outremont. 
Les propriétaires consultés ont cer­
tes des opinions fort arrêtées, dans 
un sens ou dans l’autre, quant au 
projet qu’on leur soumet, mais ils 
ne voient pas comment répondre 
pour les exprimer à leur satisfac­
tion, comme d’ailleurs à la satisfac­
tion générale. C’est un autre de ces 
cas où H ne parait pas raisonnable­
ment possible de répondre à une 
question par un simple out ou un 
simple non. Il faudrait à chacun 
des interrogés le loisir de délaby- 
rlnther tout cela, mais la formula 
du bulletin ne 1* prévoit pas. Qu* 
ne demande-t-on: "Voulez-vous un 

Ct serait trop sim-

Lt colonel Ménard
au camp d« Valcartier

Bataille furieuse dans 
la région de Kharkov

L'armée rouge a dû se replier sur de nouvelles lignes 
de défense — Berlin réclame la prise de Kharkov

Moscou, 15 (A. P.). — Les Russes 
disent qu’une furieuse bataille fait 
rage jour et nuit dans la région de 
Kharkov. Ils annoncent aujourd'hui 
que les Allemands ont réussi à for­
cer l’armée rouge à se replier sur 
une nouvelle ligne de défense dans 
un secteur au prix de lourdes per-

T ». riu '‘f*' Le bulletin soviétique rapporteG” quartiers 8Çnêraux du dis- éaalement que de violents engage-

la guerre de la population britan­
nique au Canada. Il a aussi parle 
de la richesse économique du Ca­
nada “qui devrait être rendue dis­
ponible pour faciliter une immigra- j 
Uon bien organisée des îles bntan- fense contre (es sous-marins; 
niques” et il a ajouté qu’après la; raisons pour lesquelles
cuerre le Canada devrait devenir le departement de la manne na 

le Etats-Unis “la fenêtre de P»»pour les Etats 
l’Empire’’.
Contre le travail féminin 

et le communisme
Les municipalités de la province 

de Québec continuent de demander 
au gouvernement la réglementation 
du travail féminin dans les usines 
et le maintien de l'interdit contre 
le parti communiste. A la liste déjà 
longue s'ajoutent aujourd’hui les 
nonts suivants: Bellerive, Royal- 
Roussillon et Poulariès (Abitibi), 
S.-André-d’Acton, Montebello et S.- 
Joseph-de-Grantham.

R. D.

M. Eden à la Maison- 
Blanche

pris les mesures nécessaires 
j pour prévenir les désastreji qui se 
' sont produits dans ie détroit de 

Belle-Tsle;
12— Les avertissements donnés 

aux autorités navales et de l’air 
relativement aux dangers de noto­
riété publique que courait le vais­
seau Caribou avant qu’il ne fut tor­
pillé et coulé au cours de l'autom­
ne 1942;

13— Les mesures prises pour em­
pêcher le déporlement des espions 
ennemis par les sous-marins alle­
mands sur les rives de la Gaspé- 
sie;

14— L'utilisation des corvettes 
dans le fleuve et le golfe Saint-Lau­
rent le jour même où des bateaux 
y ont été torpillés, ou se trouvaient 
en danger d’être coulés.

Washington, 15 (A.P.) — M. An­
thony Eden, ministre britannique 
des affaires étrangères, a été. hier 
soir, reçu à dîner à la Maison Blan

Feu M. J. Charlebois

Le ministre de la Voirie, M. T.- 
Bouchard, est à la recherche 

d’asphalte. Son ingénieur en chef, 
M. Ernest Gohier, est allé à Toron­
to voir le régisseur de l’asphalte au 
Canada pour en obtenir. La quan­
tité d’asphalte disponible pour les 
routes du Québec, nouvelles ou an­
ciennes, conditionnera le budget 
du ministre pour l’année 1943-44.

M. Bouchard s’est trouvé à dire 
qu'on ne manquait pas de ciment, 
mais que cela ne voulait pas dire 
qu’on construirait des routes en ci­
ment ou béton au lieu de les cons­
truire en asphalte.

Le ministre confirme que les rou­
tes, difficiles d’entretien cet hiver 
à cause de l’abondance de neige, 
le sont également depuis quelques 
jours à cause de la glace.

Une délégation des villes de 
Beauharnois et de Valleyfield a vu 
M. Bouchard à propos de l’aména- 

i gement d’une roule reliant ces 
deux villes à la roule No 3, qui pRrt 
du pont Victoria et passe à Caugh- 
nawaga pour déboucher aux Etats- 
Unis. Il y a deux projets en pré­
sence. Les délégués ont fait valoir 
le pour et le contre des deux, de 
leur point de vue.

Le 5 avril, le ministre de la Voi­
rie sera l’hôte d’honneur du Syndi­
cat des camionneuns, à un dîner 
servi dans un hôtel de Montréal. M. 
Bouchard y portera la parole.

trict militaire de Québec annoncent 
les promotions suivantes: le lieute 
nant-colonel P.-E. Poirier, quartier-

également que 
ments sont en cours au nord de 
Kharkov où l’artillerie soviétique 
infligerait des pertes énormes aux

maître général adjoint aux quartiers m.,sses d’infanterie et de chars aile- 
généraux dc Québec, est promu co-jmanf|s q„j attaquent sans répit, 
lonel et commandant du centre j
d’entraînement avancé A-13 à Val-! (Qn sait que le haut commande- 
cartier; le lieutenant-colonel Dol-i ment allemand a reclame nier la pri- 
lard Ménard est nommé instructeur I de Kharkov, la métropole indus- 
en chef dc ce même corps; le ma- de 1 Ukraine, l a affir ie q c
jor Fernand Trudeau, du Royal 22c, le groupe d armes alleinan ief d* io Voi sud avait encercle puis occupe la du centre d mstruc ion A-13 Val- vil)e .s ^ vio]enls combals. Le

roI°!ilU r i n r ^ V3,! trn bulletin allemand d’aujourd’hui af-
nel et a charge de ^aile d entraîne- *jrrne ]*0Il n’a pas encore eu le
ment de Valcartier; */temps d’apprécier les pertes russes

Le major A.-A. Lame, ou Royal, ^ Kharkov, que les contre-attaques 
22e régiment, anciennement atta-| ,oviéti(Iues à ]-ouest de Belgorod ont 
ché au camp de Valcartier et rc-1 ach0ué après avoir entraîné de lour- Bely, 
ceinment revenu d’outre-mer. est | 
promu lieutenant-colonel et a char-J 
ge de l’entraînement au centre! 
d’instruction avancée à Farnham;! 
le major Léo Patenaude a été pro-i 
mu lieutenant-colonel et nommé of­
ficier d’administration senior au 
centre d’instruction de Valcartier.

des pertes, que les attaques russes 
ont été repoussées sur le front cen­
tral ainsi que dans le secteur da 
Staraya-Russa dans le nord).

(Les observateurs militaires à 
Londres se demandent si les forces 
tusses qui menaçaient ia place forte 
allemande d’Orel par le sud ne se 
trouveront pas dans la nécessité de 
se replier et de redresser leur front 
pour éviter d’être isolées à la suite 
des succès allemands à Kharkov).

Les Russes réclament par contre 
de nouveaux succès à l’ouest, au 
nid de Vyaznvi, sur le front central 
où il s auraient occupé plusieurs 
douzaines de village» au cours des 
12 dernières heures. Le bulletin de 
midi annonce la reprise de la 
gare de Semlevo sur ia ligne de che­
min de fer Vyazma-Smolensk à 14 
milles à l’ouest de Vyazma. Au nord- 
ouest de Vyazma, les Russes auraient 
franchi le Dnieper et occupé plu­
sieurs villes fortifiées sur la rive 
occidentale. Le dernier bulletin rap­
porte également une nouvelle perce* 
dans les lignes fortifiées au sud de

Plantagenet, Ont., 15 — Les funé­
railles de M. Joseph Charlebois, an­
cien échevin de cette ville, décédé

Révolte en Haute-Savoie
Londres, 15 (C.P.) — Des dépê-

subiiement jeudi dernier à l’âge de 'dies de la frontière française rap- 
64 ans, ont eu lieu ce matin, à Plan- j portent aujourd’hui que la révolté

Les étrangers feront
du service militaire

Ottawa, 15 (C.P.) — Le ministre 
du Travail Humphrey Mitchell a 
annoncé aujourd’hui qu’il a donné 
des instructions aux registraires 
pour l’appel à l’entrainement mili­
taire des étrangers résidant au Ca­
nada. Les nationaux des pays en-

$1,460,575 souscrits à la 
Croix Rouge

4

Le Québec devra verser encore $780,000 d'ici demain 
soir, s'il veut atteindre l'objectif

Les citoyens de la province de 
Québec avaient souscrit, à midi, 
$1.460,575 à la Croix Rouge. 11 res­
te donc à trouver $780,000 pour 
que la campagne atteigne son ob­
jectif de $2,250,000 avant demain 
soir, alors qu’aura lieu à l’hôtelnemis ne sont pas compris dans cet- [ Windsor le dîner de clotûre.

te mobilisation Comme d’habitude, beaucoup de

che, par le président et Mme Roo-j jagenej service a été chanté par s'étend à tout le département de lasevelt. Ceux-ci ont ensuite fait voir 
à leur hôte un nouveau film britan- j 
nique intitulé Desert Victory, qui ! 
montre les péripéties de la bataille j 
victorieuse de la 8e armée contre j 
les puissances de l’Axe, tout le long 1 
du front s'étendant d’Egypte à Tri-1 
poli.

Ce film a été envoyé au président, 
Roosevelt par le premier ministre ;

M, l’abbé Henri Vallée. L’inhuma­
tion s’est faite à Curran, Ont.

George M et Tsouderos 
au Caire

Le Caire, Egypte. 15 (C. P.). — Le

Haute-Savoie dans le IT,ldi de la 
France. Le général Cartier, qui 
commandait les chasseurs alpins 
français jusqu’ô I armistice de 
1940, aurait organisé un vaste mnuj 
vement secret et les rapports qui 
parviennent à Londres disent qu’il 
a commis nombre d’actes de sabo­
tage contre l’armée allemande d’oc-

Cburchill.La pellicule fut présentée roi George il de Grèce et^son pre- çupation. Ces rapports "intent que 
à M. Roosevelt par le lieutenant
colonel britannique David Macdo­
nald, qui avait dirigé lui-même la 
prise de vues. *

inier minisPe Emmanuel Tsouderos 11.000 gardes mondes env y es sur 
sont arrivés de Londres au Caire. le* lieux par le gouvernement de 
par avion. On n’a pas révélé les mo-: Vichy seraient arrives a I nonon et 
tifs de cette visite. i qu’ils auraient sommé les rebelles

L’appel s’applique au même âge, sp</eurs n envoient leur rapport 
et au même statut matrimonial que ] 0U aux dernières heures de la ram- 
pour les Canadiens. Les sujets des j V:**l»Œ2.U07,7n°n cc2s*.a,f
navs alliés ont le choix de s’enrô- ! Anto^nr mi^m or^iV^î^fhr^^L 
1er dans les groupements militaires I An,oine’ qu un srand nombre
formés au Canada par les membres’-------------------------------
de leur nationalité. S’ils ne le veu­
lent pas, ils doivent dès lors s’enrô­
ler dans l’armée canadienne. Le 
ministère du Travail leur conseille 
de consulter leur consul pour déter­
miner leur état. Les demandes 
d’exemption se font de la même fa­
çon que pour les Canadiens

districts extra-métropolitains ont à 
peine atteint 50 pour cent de leur 
objectif.

Hier soir, le poste CBF a trans­
mis un programme spécial en fa­
veur de la Croix Rouge. En plus 
d'un programme musical très bien 
préparé, on a entendu des cause­
ries par M. Paul Vaillancourt, pré­
sident conjoint dc la campagne ds 
la Croix Rouge, le R. P. Irénée La­
vallée, C.S.V., curé de Saint-Via- 
tcur d’Outremont, et M. Joseph- 
Edouard Perrault, vice-président 
de la Croix Rouge.

Le budget municipal 
adopté automatiquement

Demain matin à minuit et une 
minute, le budget de Montréal pour 
1943-44 se trouvera adopté automa-

Les citoyens américains ! tiquement par défaut; cela se pro­
déclare leur intention de devenir, duira en vertu (le Eartic]e 334, sec- 
sujet: canadiens seront traites com-l llon -h-’, paragraphe 3 de la char­
me des Canadiens. Ceux qui yi-|tc
vent ici sans avoir manifesté le dé 
sir d’obtenir leur naturalisation au­
ront le rhoix de servir dans l’ar­
mée américaine ou dans l’armée ca­
nadienne.

Pourtant, ce budget renferme 
plusieurs articles et des omissions 
qui le rendent illégal. Ainsi il ne 
comporte aucune provision pour 
le paiement du fonds d'amortisse­

ment. versement annuel obligatoirv 
d'environ $4,500,000. La vill*
avait obtenu à ce sujet il y a troi.' 
ans, de la législature, un moratoire 
qui est maintenant expiré. En outre 
le budget compte à l’«rii£}r re: 
vernis un montant de $2,000,000 qui 
n'existe pas; c’est un montant que 
la ville doit recevoir de Quebec, 
mais pour lequel elle n’a aucun 
droit legal strict. M . _

Toutefois, comme M. Godbput a 
promis aux autorités municipale* 
que tout eela sera régularisé au 
cours de la présente session de la 
Législature, re budget eu voudra 
bien un autre, 

r
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Session annuelle de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal 

au Monument. . . . . . . .
Rapports de M. L.-Athanase Fréchette, président général, 

de M. Arthur Tremblay, trésorier général, de M. Adé­
lard Cyr, second vice-président — Ratification par 
acclamation de l’élection de M. Roger Duhamel — 
Collaboration à la campagne de la “Fédération des 
Oeuvres de Charité canadiennes-françaises” —

Plus de cent délégués des coniilés 
régionaux e< «les seclions paroissia­
les se sont joints aux directeurs gé­
néraux pour prendre part hier 
soir à la session annuelle de la So- 
citti de Saint Jean-Baptiste, au Mo­
nument national, tenue sous la piv- 
ï.idence du president général. M. le 
notaire L.-Athanase Fréchette. Un 
grand nombre de nouveaux délégués 
assistaient à ce congrès; ils y repré­
sentaient les sections nouvelles ou 
réorganisées à la suite de la campa­
gne de recrutement de l’automne 
dernier.

Rapport du président général
Le président général présente cha- 

uue année le rapport détaillé «les 
oeuvres et des initiatives de la So­
ciété au congrès extraordinaire de 
novembre. Aussi s’est-il contenté 
hier soir de faire tout simple­
ment allusion à certains problèmes. 
Le Conseil général ne s’est pas pro­
noncé sur la ouestion de l’instruc­
tion obligatoire. Il a demandé que 
cette importante question soit trai­
tée, après la guerre, en toute séréni­
té d'esprit pour éviter d’apporter a 
des malaises passagers une solution 
permanente.

I.e congrès de novembre avait 
adopté un ordre du jour pour ven­
ger les outrages dont un certain ma- 
ior-abbé avait accablé la mère cana­
dienne. M. Louis Saint-Laurent, mi­
nistre de la Justice, en accusant ré 
eeplion de cette résolution, a écrit 
rue les congressistes avaient été mal 
informés. Le Conseil général a ré­
pliqué par une mise au point éner­
gique oue l'Action nationale a voulu 
publier dans son numéro de février.

La Commission du Ille centenaire 
de Montréal avait invité le président 
général à rédiger un rapport sur la 
collaboration oue la Société avait 
apportée à la préparation et à la cé­
lébration du Hle centenaire de Ville- 
Marie. Cette relation, la Commission 
l’a résumée dans le volume-souvenir 
qu'elle a publié au dcout de 1943, 
mais les membres ont pu la lire, 
puisque le Devoir l’a reproduite en 
entier.

Les dirigeants de la Société sont 
intervenus auprès des autorités com­
pétentes pour empêcher la tenue 
d’une assemblée à Montréal par le 
pasteur T.-T. Shields, de Toronto. 
Cette conférence aurait été une pro­
vocation pour notre population. Us 
ont aussi demandé au Comité exécu­
tif de Montréal et au procureur gê­
nerai de la province de faire une en­
quête à propos des dénonciations du 
Moraliste, hebdomadaire indépen­
dant de Montréal.

M. le président a aussi fait allu­
sion à la publication par la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal do 
magnifiques timbres historiques 
trais en hommage à saint Jean-de- 
Brébeuf, à Louis-Hippolyte La Fon­
taine, défenseur de la langue fran­
çaise et champion du gouvernement 
responsable, aux frères La Véren- 
drye, découvreurs des Montagnes 
Rocheuses. Il a dénoncé la distribu­
tion de brassards et de boîtes mar­
qués; Bed Cross à l’occasion de la 
souscription de la Croix Rouge. Que 
les dirigeants de la Croix Rouge 
nous demandent notre argent en 
français.

M. Adélard Cyr, vice-président — 
M. Roger Duhamel, directeur

Le président informe les con­
gressistes qu'il y a eu du nouveau 
eu Conseil général depuis le con­
grès de novembre 1942.

M. l'abbé Lionel Groulx, second 
vice-président, n’a pas voulu nous 
quitter, mais il a demandé de le 
décharger de scs fonctions pour le 
laisser travailler plus à l’aise à 
l'oeuvre historique qu’il prépare 
depuis quelques années déjà. M. 
Adélard Cyr l’a remplacé au posle 
de second vice-président. Cette va­
cance, le Conseil général l’a com­
blée en invitant un jeune, dont les 
élats de services sont déjà nom­
breux, à partager les responsabili­
tés de la direction de la Société. 
Les congressistes ratifient l’élec­
tion de M. Roger Duhamel en le 
réélisant par acclamation.

Rapport du trésorier général
M. Arthur Tremblay, trésorier, 

présente aux congressistes le rap­
port de l’année financière terminée 
le 31 décembre 1942. Ce rapport se 
clôt par un surplus. M. Tremblay 
communique ensuite aux congres­
sistes les bilans des filiales de la 
Société: la Caisse nationale d’éco­
nomie et la Caisse de rembourse­
ment, la Société nationale de fidu­
cie, le Monument national, l'Agence 
Duvernay, incorporée et la Société 
nationale d'assurances. 11 remercie 
ses collègues et tous ceux qui ont 
contribue au succès financier de 
l’année.

Campagne de recrutement et 
publication d'un bulletin

M. Adélard Cyr fait connaître le 
résultat de la campagne de recm- 
temenl dont il a été le directeur 
l’automne dernier. Cette campa­
gne a obtenu du succès. L’effectif 
des membres de la Société dépasse 
10,000.

M. Cyr présente le «-apport du 
Comité du Bulletin. Les congres­
sistes décident, après délibération 
et discussion, de publier un Bulle­
tin. Us en confient le soin au Con­
seil général.
Fédération des oeuvres de charité 

canadiennes-françaises
M. Rodolphe Dagenais, secrétaire 

général, chef du recrutement et de 
la formation de» auxiliaires de la 
Fédération, invite tous les mem­
bres de la Société à s’inscrire com­
me auxiliaires dans les paroisses 
pour la cueillette des souscriptions 
qui se fera du 29 mars au 7 avril 
prochain. II y aura un grand rallie­
ment des organisateur de la cam­
pagne et de leurs collaborateurs, le 
vendredi 26 mars, dans la salle de 
spectacle du Monument National, 
généreusement mise à la disposi- 
tio nde la Fédération pour cette 
convocation.

'Souvenirs'

ACHETEZ VOS
ruuas ici

La Patrie 
Fleuriste
I6> «... S-CATHIRINi
UrnljoB partout dlrecte- 
mtnt de notre ♦erre-chau- 
de.

PL. 17ê6-178?

Ecoute*
C.H.L.P
la leudt 
tl h. JS 
lî h M

de Charles PEGUY
Plus on connaît l’oeuvre de Péguy, 

plus on désire connaître Péguy lui- 
même, et il n’est peut-être pas un 
seul auteur qui nous intéresse au 
même degré.

Recueil de pages émouvantes qui 
sont presque des confessions. Sou­
venirs nous donne le précieux té­
moignage de Péguy sur lui-mème et 
sur son époque. C’est un livre de la 
plus vivante et de ia plus urgente 
actualité.

Un volume de 125 pages, $0.60.
Du même auteur et dans la même 

collection: Prières, $0.60; La Fran- 
! ce. $0.45; Pensées, $0.60. Service de 
Librairie du Devoir.

Profonde gratitude
j« voudrais que tout le monde saisit 

l’importance de ces deux mots : "pro­
fonde gratitude”, griffonnés sur des car­
tes de remerciement adressées au Canada 
par la Croix Rouge internationale, et 
I mtensité du sentiment qu'tls expri­
ment.

Ces cartes, adressées, pour l’identifi­
cation de la signature, aux plus proches 
parents des prisonniers de guerre leur 
procurent un soulagement et un bonheur 
indicibles, en leur donnant l’assurance 
que leurs colis parviennent à destination.

SAUVEZ 
DES VIES

Bloc - notes
(suite de la premiere nage)

I vernement «Je Washington, il est 
présentement question aux Etats-1 

i Unis. On sait d’ailleurs que le pré-1 
i sident Roosevelt a lui-même exposé 
un projet de sécurité sociale qui 
ressemble assez au olan Beveridge. 
Mais avant cela même il était ques­
tion là-bas d’un système d’assuran- 
cc-chômage centralisé à Washing­
ton et non plus administré par les 
divers Etats. Le président du So­
cial Security Board, M. Arthur-J. 
Altmeyer, a été jusqu’à dire qu’il 
était nécessaire de faire disparaître 
toutes les différences qui existent 
nrésenlement dans la protection par 
les divers Etats du travailleur qui 
tombe en chômage.

Un grand journal de New-York, le 
Sun. lépond a cela, en article édi- 

j t rial, mie c'est celle diversité mê- 
j me qui est nécessaire, indispensa­
ble. pour donner pleine valeur à un 
système d’assurance-chômage 
quel contribuent Je gouvernement 
central et les gouvernements des 
hitats .

“Est-il possible, «lemande le Sun, 
de formuler une loi d’assurance- 
chômage, jusque dans le moindre 
détail - période d’attente, maxi­
mum d'indemnité hebdomadaire,! 
étendne maximum de la période des 
prestations, et ainsi de suite — qui 
pourrait être également applicable 
à des Etats aussi différents que le 
Dakota-Sud, le New-York, le Missis- 
sipi et le Michigan? Les sommes ins­
crites au crédit des divers Etats 
quant au fonds en fiducie de l’as­
surance-chômage indique assez 
comment les Etats diffèrent. Six 
Etats, tous hautement industrialisés,! 
avec 7% de la population totale du i 
pays, ont à leur crédit environ 54?é | 
du total du fonds; à l’autre extré­
mité de la liste, six Etals n'ont à 
leur crédit, ensemble, que moins de 
1% du fonds. M. Altmeyer pourrait 
justement répliquer que nos Etats 
n’opèrent pas, industriellement, en 
compartiments étanches et que les 
travailleurs ne passent pas néces­
sairement toute leur vie dans un 
seul Etat. La force de ces argu­
ments n’enlève rien à l’avantage 
qu’il y a de maintenir le système qui 
existe, d’après lequel les Etats sont 
libres d’ajuster les détails de leur 
assurance-chômage aux circonstan­
ces locales et aux changements qui 
surviennent dans ces circonstan­
ces’’.

Où l’on voit que la centralisation 
a des adversaires, et des adversaires 
sérieux, ailleurs que chez nous, jus­
que dans un pays dont les institu­
tions sont de bonne inspiration dé­
mocratique.

Neuf soldats dans une seule 
famille

I.a famille Senez, de Notre-Dame- 
de-Grâce, avec ses neuf fils enrôlés 
volontairement dans l’année cana­
dienne pour service à l’étranger, se 
présente comme une réfutation vi­
vante et parfaite de ceux-là, franco­
phobes incurables pour la plupart, 
qui ne manquent pas une occasion 
de dire et de redire que les Cana­
diens français prennent une troo 
petite part à l’effort de guerre. Le 
père de cette famille, M. L.J.-B. Se­
nez, avenue Grovehill, N.-de-G., a ! 
donné tous ses fils, les neuf, à l’ar-1 
mée canadienne. L’un d’entre eux a 
été subséquemment réformé, peur 
raison de santé, un autre, qui était 
de l’aviation, a disparu au cours 
d’un -aid au-dessus de l’Allemagne 
et l’on craint qu’il n’ait été tué; les 
sept autres sont encore en service 
actif.

Le Monitor, hebdomadaire de lan­
gue anglaise qui se publie à l’inten­
tion des populations de l’Ouest 
montréalais,^ le quartier Notre- 
Dame-de-Grâce, les municipalités 
de Hampstead et de Montréal-Ouest, 
consacre à la famille Senez, dans sa 
dernière livraison, le principal arti­
cle de nouvelles de sa première 
page. Il fait observer que le cas de 
la famille Senez, avec neuf fils vo­
lontaires dans l’armée, est probable­
ment unique non seulement au Ca­
nada mais dans toute l’Amérique du 
Nord, et il ajoute que pareil cas ne 
doit pas être, ailleurs non plus, très 
fréquent. Les soldats Senez, de mère 
acadienne (Mme Senez est née Me- 
lanson (Agnès) de Bathurst, N.-B.), 
îont âgés de 18 à 36 ans et c’est 
dans l’aviation qu’ils ont tous, moins 
un, présentement instructeur du 
camp de Valleyfield. pris du service.

Un message de Coventry
Merci de voir# magnifique envoi à Co­

ventry. je suit »ûr que *1 vous pouviez 
constater l’ampleur des besoins de la 
population et le bon usage qu’elle fait 
de ces dons, vous seriez ravi d’avoir eu 
i'occasksn de l’aider.

Nous avons ici des dépôts et expé­
dions les objets à Coventry, comme on 
nous le demande, vu qu’il n’y a pas de 
bureau à cet endroit, et j'en accuse ré­
ception au nom des destinataires.

(Signé) Beryl Ryland, 
County CelAre Leader.

Le cas ds cette famille o-d telle- communique 
ment exceptionnel que Radio-Cana-1 qui lui reste 
da, l’automne dernier, lui a eonsa- cielle de 
«■ré toute une émission qui .s’est faite .
;;u domicile même «le h* famille, 'oici. bnèvem 
venue Grovehill. et a laquelle ont ; faits: «auieili matin, h 
iris part le père, la mère, la fille i Ire d’entrainement «L

l’impression pénible 
de la cérémonie offi- 

etnise des grades.
•nt

pris
unique et trois des fils.

1! arrivera encore pour le sur. au 
Parlement d’Ottawa ou ailleurs, que 
«Jes francophobes malveillants et fa­
natiques tiennent «les propos d'un 
genre connu. Il faudra se rappele- 
«u famille Senez pour leur servir 
un argument assez difficilement ré­
futable. Y a-t-ü beaucoup «le famil­
ies non canadiennes-françaises qui 
aient donné neuf fils à l’armée?
is-nr-43 Emile BENOIST

résumés, les 
lUh., au ceu- 
officiers «le 

Brock ville. Ont., 239 cadets reçurent 
leur grade de lieutenant ou de suns- 
lieutenant. De ce nombre, il y avait 
96 jeunes gens de langue française, 
soit 46 pour cent du total.

Cette cérémonie était présidée par 
le lieutenant-général sir Richard 
Turner, accompagné du brigadier 
Edmond Blais, du district militaire 
de Québec.

Or. selon le témoignage de 
mère d’un des nouveaux offieiers,

Programme du Comité 
national français

Le Comité, dirigé par le général de Gaulle, publie 
un programme en quatre points — Le rallie­

ment du général Giraud

Concentration de 
navires japonais

Quartier général des Alliés en Au 
ralie, 15 ((‘.. p.). — On rapporte 

au- j «t’importantus concentrations «l«; 
vaisseaux japonais aux environs

Londres. 1.» (A.P.) — Le comité 
national français, dirigé par le gé- 
nérai t.harles de Gaulle, a publié 
hier un programme eu quatre 

j points, dans l’espoir de rallier le 
la ; général Giraud, haut-commissaire 

de l'Afrique française, au niouve- 
|lcs allocutions prononcées le furent ! ment de la France combattante. Ce 
exclusivement on anglais. Sir Ri-| sont ces points que doivent discu- 
chard Turner fut le principal m a- ! j?r les émissaires du général de 
leur. ’

('.elle «pii nous raeonle ce fait 
topique nous dit que plusieurs pa­
rents d'officiers caliadiens-français 
étaient venus de loin, de fort loin 
dans le cas «le quelques-uns, pour 
assister à la promotion de leurs

d’Amboine et <ie Dobo dans les In- enfants. Us ont été très peinés, tout
____ A . > I - ................................. ............................................ .... .1 _ _______ _________ ..a,... 4..., ....des orientales néerlandaises au nord 

«le l'Australie en même temps qu“ 
1 on annonce des succès obtenus 
contre un convoi japonais qui se di- 
i i«e vers le no-d «le la Nouvelle-ljui- 
uée.

Le dernier bulletin affirme que 
les aviateurs alliés ont avarié deux 
filtres vaisseaux du convoi — un 
gros contre-torpilleur et un cargo de 
7.000 tonnes. Un transport de 8,000 
tonnes que l’on avait atteint précé­
demment a sauté et il n'étaii plus 
qu’une niasse de flammes lorsqu’on 
l’a aperçu pour la dernière fois. Un 
pétrolier atteint précédemment a 
disparu. Les aviateurs alliés se trou­
vent ainsi à avoir atteint quatre des 
huit vaisseaux — cinq navires mar- 
t hands et trois contre-torpilleurs — 
qui composaient le convoi, mais on 
i-roit que les autres navires ont un

comme elle, de ne pas entendre un 
mot de français de la part des offi­
ciers supérieurs, qui savent le fran­
çais.

“On nous demande, dit-elle, le sa­
crifice de nos fils. Et nous n'avons 
même pas la satisfaction qu’on nous 
remercie dans notre langue".

Gaulle qui doivent arriver en Afri- 
que ces jours-ci pour entamer des 
pourparlesr avec le général Giraud.

Ue comité national français pré­
sente “l’effort de guerre français
comme présentement dispersé; le 
résultat en Afrique du Nord en est 
la confusion qui constitue un obs- combattants”' a déclaré aujourd’hui 
tacle a la cohérente participation à Londres que le discours pronon-

le retour à la guerre des forces 
françaises qui sont disponibles 
mais qui en sont encore tenues 
éloignées;

2— de réaliser un accord qui per­
mettrait aux intérêts généraux de 
la France d’être représentés à l’é­
tranger, et d’adopter une attitude 
conimune*sur les questions diplo­
matiques;

3— de réaliser un accord égale­
ment sur les problèmes concrets 
de finance, d’économie, de santé, 
de ravitaillement, de transport, et 
de coordination législative et Ad­
ministrative.

Un porte-parole des “Français

En Afrique du lîord
Quartier général des Alliés en 

Afriqüe-Nord, 15 (A.P,) — Des
bombardiers alliés ont poursuivi le 
pilonnage systématique des posi­
tions de la ligne Marcth qui prépare

bonne chance d’atteindre Wewak en i apparemment une offensive immi- 
Nouvelle-Guinée qui est apparern-'nen*e de la 8c armee du général 
ment leur port de destination. Il est Montgomery. Le maréchal Rommel
évident que les aviateurs alliés n’ont 
pas la partie aussi facile que lors­
qu’ils ont détruit un convoi de 22 
navires il y a quinze jours. L’est que 
la température favorise les Japonais 
oui suivent d’oilleurs une route plus 
au nord, plus éloignée des bases aé­
riennes alliées.

Les aviateurs alliés ont bombar­
dé en outre dans ia journée d’hier 
Dili sur l’iie de Timor, Ubili, Gas- 
mata et le cap Gloucester en Nou­
velle-Bretagne et l’aérodrome de Ma- 
dang en Nouvelle-Guinée.

Le bulletin dit que les Japonais 
rassemblent des transports et des 
navires de ravitaillement à Amboine 
et à Robo au nord-ouest de la Nou­
velle-Guinée. Les garnisons de la ré­
gion auraient reçu de puissants ren­
forts de troupes. On construit égale­
ment de nouveaux aérodromes. L’ila 
d’Amboine, qui renfermait autrefois 
la plus importante base navale des 
îndes orientales néerlandaises se 
trouve à 600 milles au nord-ouest de 
Port-Darwin en Australie,’ Dobo à 
500 milles environ.

Dans tous les domaines de cette terrible guerre, des 
hommes, des femmes et des enfants sacrifient leur 

vie, leur santé et tout ce qui leur est 
cher pour obtenir la victoire et 

sauvegarder nos libertés...

Le comité de la Croix Rouge interna­
tionale est en relations constantes avec 
tous les pays belligérants et leurs délé­
gués en mission en Europe, dans le Pro­
che ef l'Extrême Orient, aux Indes, en 
Afrique, aux Antilles, aux E.-U.. au Ca­
nada. en Australie et dans les pays de 
l’Amérique latine.

La statistique des échanges de télé-, 
grammes atteste l'excellent travail du 
comité de la Croix Rouge internationale. 
Durant la mois de mai 1942, la Centrale 
a reçu 2,733 télégrammes et en a ex­
pédié 2,026.

De septembre 1940 à mai 1942. plus 
de 64.000 messages télégraphiques fu­
rent expédiés.

SERAIT-CE EXCESSIF 
DE SACRIFIER

UNE JOURNEE DE SALAIRE
POUR AIDER CEUX QUI 

SOUFFRENT POUR NOUS ?

■f1
CANADIAN

WESTINGHOUSE
COMPANY
LIMITED

Le français ignoré 
à une promotion

de 96 des nôtres

La mère d’un jeune officier cana- 
dien-français qui a reçu sa promo­
tion, avant-hier, à Brockville, nous

occupe des positions en demi-cercle 
devant les cléments avancés du gé­
néral Montgomery dans la plaine de 
Medenine. On rapporte que les pa­
trouilles ont effectué de part et d'au­
tre des opérations de sondage.

Le mauvais temps a entravé les 
opérations ailleurs en Tunisie. Des 
troupes de la 1ère année ont lancé 
en fin de semaine une attaque pru­
dente contre la hauteur du Djebel 
ben Marche, sur le front nord, en 
fin de semaine. Les soldats anglais 
ont occupé une partie de cette hau­
teur qui domine la route entre Dje* 
bel en Abiod et Sedjenane. Dans 
les deux camps, on semble attendre 
des renforts avant de risquer des 
engagements décisifs. On a constaté 
l’apparition d’unités d’élite alleman­
de sur le front nord et observé des 
concentrations qui font croire à 
l’imminence d’une attaque alle­
mande contre le centre stratégique 
de Medjez-el-Bab.

Des chasseurs alliés qui proté­
geaient les navires alliés le long 
de la côte d’Algerie, ont rencontre 
une formation de huit bombardiers 
torpilleurs allemands et en ont des­
cendu un et avarié un autre sans su­
bir de pertes. (Le haut commande­
ment italien prétend dans son bulle­
tin que les bombardiers-torpilleurs 
de l’Axe ont atteint un gros navire 
marchand dans un convoi au large 
de Bône).

uc ce territoire à la Guerre, l’an­
goisse et l’insatisfaction dans le 
peuple français, et certain méeon- 
t« ntement dans l’opinion publique 
des pays démocratiques’’.

J Le programme “français combat- 
tant” présente alors le programme 
suivant, en quatre points:

1— Ce que l’on entend par l’ar­
mistice conclu contre la volonté de 
l.i France par un pseudo gouverne­
ment doit être officiellement tenu 
en Afrique du Nord et Occidentale, 
comme nul et de nul effet et n’en­
gageant pas la nation;

2— Les libertés fondamentales de 
pensée, «le presse, d’assemblée, 
d’association, d’égalité de tous les 
citoyens aux yeux de la loi, doivent 
être restaurées dans tous les terri- 
loirps fr«nra.î's à mesure qu’lis, son* 
libérés;

3— La transformation de la “Ré­
publique française” en un “Etat 
français” et les mesures soi-disant 
législatives inspirées par les idéo­
logies fasciste ou nazie, doivent 
être considérées nulles et de nul 
effet. La légalité républicaine doit 
être rétablie.

4— Il ne doit rester aucun doute 
quant à la liéiermination de toute i 
autorité française, d’aider à assurer ! 
immédiatement après la libération, i 
la libre expression de la volonté j 
populaire par l’élection d’une re- i 
présentation nationale au suffrage j 
universel.

Après avoir formulé ce program- | 
me. le mémorandum du comité na- ; 
tional français suggère qu’en atten- | 
dant la libération totale du territoi- j 
re français, il serait “avantageux", 
aussitôt qu’un pouvoir central pro­
visoire sera constitué, “d’établir à 
ses côtés un conseil c«msultatif de 
la résistance française”. La fonc­
tion «le ce conseil serait de fournir 
aux Français du territoire occupé, 
un moyen d’exprimer leur volonté, 
en autant que cela est possible dans 
les circonstances,

Le mémorandum conclut qu’il 
considère que dans lintérêt supé­
rieur du pays, il serait nécessaire 
d’établir immédiatement une coo­
pération aussi étendue que possible 
avec les Français, en Afrique du 
Nord et en Afrique occidentale.

Cette coopération aurait pour 
premiers effets;

1—de réaliser la coopération de 
toutes les forces et de toutes les 
ressources françaises et d’effectuer

que le discours pronon­
ce a Alger par le général Giraud, 
sur l’urgence de l’unité française, 
“le rapproche des vues du général 
de Gaulle.”

Mais on ajoute que les chefs 
“Français combattants” ont été dé­
sappointés de ce que le général Gi­
raud n'ait pas répudié Marcel Pey- 
rcuton, le général Jean-Marie Ber- 
gerel, et d’autres de ses collabora­
teurs qu’ils tiennent pour des par­
tisans reconnus du régime de Vi­
chy. On qualifie de “vague”, la dé­
claration d’allégeance du général 
Giraud à la future république fran­
çaise librement élue.

Avez-vüus besoin de bon* !’,i«s?

Adcîtssx-vou* au Service de Li­
brairie du "DEVOIR" 430 rue No­
tre-Dame lest), Montréal.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téliphoiu : BlUir 9)61
1 cent 1» mot 3Sc minimum ecmo- t&nt
Annonce* tanturéw tV4e K mot. 

40c minimum
NAIStANCKS i.ERVICBB f.BH VI­

CKS ANNIVERSAIRES, GJÎANiy. 
MESSES REMERCIEMENTS POOR 
SYMPATHIES ET AUTRES Zc 
par mot, minimum «le SOc EIAN- 
C AILLES PROCHAINS ‘
QBT tl 00 oar Insertion

Garçons demandés
Commissionnaires : deux 

garçons de moins de 16 ans 
pour faire les courses. S’a* 
dresser au “Devoir”, 430, 
Notre-Dame est, (près Bon- 
secours).

POUSSINS
Poussin». Ecrivez ou téléphonez M»r. 

ché St-Jean-Baptiste Etal No 2. coin Su 
Laurent et Lozeau. HArhour 058«, 17-3-4

APPEL AUX INFIRMIÈRES DIPLÔMÉES!

zi- 25.-23. 23. 23. 23. 23- 23. 23- 2$-

Depuis le début des hostilités, 17 mil­
lions d’articles ont été expédiés outre­
mer par la Croix Rouge du Canada. Ces 
envois comprenaient du linge, de la lite­
rie, des fournitures d'hôpitaux et des 
couvertures de lame pour les hommes et 
les femmes des forces armées.

Dix-sept millions d'articles î Voilé un 
chiffre impressionnant, oui témoigne 
d’une détermination bien arrêtée d’ac­
complir une tâche nécessaire et qui mon­
tre ce que les femmes peuvent faire pour 
uen cause qui leur tient i coeur.

Voilà le bilan de l’oeuvre accomplie 
par les zélatrices de la Croix Rouge.

LES INFIRMIÈRES DIPLÔMÉES DOIVENT S'INSCRIRE
LES 17-18-19 MARS 1943

en vertu des
RÈGLEMENTS DU SERVICE SÉLECTIF (EMPLOIS CIVILS)

Oui doit s’inscrire.—Les infirmières 
diplômées âgées de moins de soixante-six 
(66) ans, y compris les femmes mariées, 
dôivents’inscrire.qu’ellesexercent pleine­
ment ou non leur profession actuellement 
et sans égard à la période de temps 
écoulée depuis quelles l’ont exercée.
Les infirmières membres des Forces 
armées ne doivent pas s'inscrire.
I-es garde-malades et les apprenties- 
infirmières ne doivent pas s'inscrire. 
Raison de l’inscription.—L’inscrip­
tion se tient par le Service sélectif 
national à la demande de l’Association 
canadienne des Infirmières.
Elle fournira un relevé à date de toutes 
les infirmières disponibles pour répondre 
aux besoins divers du temps de guerre 
ainsi qu’à toute situation imprévue. Ses 
résultats serviront aussi au relevé à fond 
des services d’hygiène actuellement con-

m mam
Le ministre

Humphrey Mitchell

duit par la Commission canadienne de 
recrutement et de répartition du person­
nel médical.
Date d’inscription.—Les infirmières 
sont tenues de s’inscrire les 17, 18 ou 19 
mars.
Où s’inscrire.—Les infirmières doivent 
s'inscrire à tout bureau de Placement et 
du Service sélectif.
Elles peuvent aussi s’inscrire au plus 
proche bureau de poste, si elles demeu­
rent à plus de cinq (5) milles d’un centre 
de tiopulation doté d’un bureau du 
Service sélectif national.
Elles peuvent aussi, par arrangement 
spécial, s’inscrire à un hôpital public.

Obligation de s’inscrire.—L’inscrip­
tion est obligatoire, et chaque infirmière 
diplômée est tenue de s’inscrire. Peines 
sont prévues pour manquement.

ps marnas,
Le directeur du Service sélectif national

A. MacNamara
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La santé des dents'É A T O N ncuK» ü ArrAlKta : (O heur« 
à 6 heures 30, samedi inclut.

Les dents incluses

Directrice : Germaine BERNIER

Le coeur d*Arvida
Que dire de !a population d'Ar- 

viaa? Cette vtHe a-t-elle une popu­
lation bien à {île? une population 
strictement arvidienne, de coeur et 
de mentalité? Dc-ant ces gens ve­
nus de tous les coi.i.- du pays, ei de 
tous pays, que concb'e? .. .Ârvida 
n’a qu’une populatk flottante et 
cosmopolite, formée en majorité de 
Canadiens français, de Canadiens 
anglais, d’Anglais, d’Amé trains et 
aussi de Polonais, de ï hèques, 
d Irlandais, de Belges, de Hollan­
dais, d’Ecossais, de Chinois, voire 
même d’Italiens et d'Allemanas.

Toute celte population de dix 
mille âmes se divise en deux clas­
ses sociales.

La première, moins nombreuse, 
se compose des professionnels: in­
génieurs surtout, médecins, dentis­
tes et avocats, ainsi que des grands 
directeurs de la compagnie d'Atu- 
minium du Canada. C’est l'élite de 
la ville, et elle se recrute dans son 
quartier résidentiel qui lui est pro­
pre. Aussi, reste-t-elle groupée en­
semble. Et ensemble, elle mène le 
même train de vie mondaine que 
dano les grandes villes: tout de 
surface pour les réceptions, bals, 
banquets, thés, bridges, coquetels, 
concerts, conférences, etc. S'établit- 
il de véritables amitiés entre, ces 
gens venus de partout, et qui se 
donnent les uns aux autres le spec­
tacle d’une personnalité souvent 
hypocrite ou surfaite? Question 
sans réponse. Mais ce sont les mê­
mes potins et les mêmes médisan­
ces que dans les grandes villes qui 
se fraient un chemin dans cette éli­
te d’Arvida...

La seconae classe sonate, ao- 
minante en nombre, c’est la classe 
ouvrière. Elle se compose de tra­
vailleurs de tous genres, de tous 
métiers, employés de la Compagnie 
d’Aluminium du Canada, pour la 
plupart.

Braves coeurs, ces coeurs d’ou­
vriers! Ignorants du snobisme, ils 
ont une mentalité toute instinctive, 
et leurs réflexions sont toutes ins­
tinctives, et instinctive aussi est 
leur politesse! que cela en est même 
renversant! Ainsi, aujourd’hui, 
pour un, homme bien né, la poli­
tesse acquise, n’est-ce pas de rester 

^confortablement assis dans un 
tramway quand une dame est de­
bout devant lui, les bras chargés 
de colis? Mais la politesse instinc­
tive, pour un ouvrier, c’est encore 
de donner sa place sans hésiter aux 
dames qui sont debout: c’est éton­
nant, n’est-ce pas? Ainsi, dans une 
ville ouvrière comme Arvida, où 
Ton s’attend à côtoyer peut-être la 
grossièreté, il est rare qu’une dame 
ne puisse s’asseoir dans les auto­
bus qui font le service dans la ré- 
gion...

L’ouvrier est loyal dans ses ré­
flexions, elles sont toutes sponta­
nées; U émet une opinion person­
nelle sans se soucier de ce que 
pourront en penser les autres. Il est 
vraiment à noter combien d'ou­
vriers ont un jugement droit, et 
c’est inné, non acquis par des étu­
des prolongées. Et les ouvriers sont 
aussi très spirituels... l’alcool, en 
doses légères, pouvant aider la vi­
vacité des réparties, sans doute?

Et l’ouvrier est sincère quand il 
s’émeut des difficultés d’un copain; 
H ne le laissera jamais dans l'em­
barras s’il peut l’aider. Cette men­
talité de coopération est vraiment 
remarquable chez l’ouvrier; ils ont 
l'instinct de se soutenir les uns les 
autres; c’est ce qui fait leur force 
de ‘‘grévistes" probablement... On 
voit souvent des cas d’entr’aide 
mutuelle qui sont touchants. Ainsi, 
cet homme de la Gaspésie venu 
pour travailler à Arvida, et dont la 
famille était demeurée dans son 
lointain village; un jour, sa femnte 
lui écrit que leur propriétaire les 
met dehors.. _ Le pauvre homme, 
qui n'avait pas un sou d’économie, 
était bien désemparé. Il fit part de 
son désarroi aux copains: "T’en 
fais pas, vieux, on va t’arranger 
ça!" Et ses compagnons, de faire 
une collecte qu on prêta à l’ou­
vrier en peine. "Tu remettras 
quand tu pourras!’’ Et le brave 
homme avec les quelques centainesquelques 

’Allis, s’estde dollars recueillis, s’est bâti une 
maisonnette; c’est une bicoque, 
soit, mais ça vaut encore mieux 
que la belle étoile, s’pas? Et c’est à 
lui, il pourra l’améliorer, l’embellir 
même à la longue... N’était-ce pas 
généreux de la part de ses compa­
gnons? Ce geste fut spontané, sans 
calculer la solvabilité de ce con­
frère. Le coeur de l’ouvrier est en­
tier, il écoule sans hésiter cet ins- 
Une' qui lui dit de secourir un frè­
re dans l’embarras.

Et combien l’ouvrier est accueil­
lant! Il invite sincèrement toujours, 
et quand il dit: "Vous viendrez 
nous voir, j’espère’’, il pense ce 
qu'il dit, ce n’est pas un dicton 
mondain évasif. Et il a hâte de vous 
revoir, et il sera heureux quand 
vous lui rendrez visite. Les ouvriers 
se fréquentent avec plaisir les uns 
les autres, "sans cérémonie", et les 
maisons sont toujours ouvertes aux 
amis.

La foi de l’ouvrier est la foi du 
"charbonnier": sincère et sans dé­
tour. Il croit en Dieu, en Sa bonté, 
il est heureux d’y croire, et il y 
met toute sa confiance!

C'est le coeur de l’ouvrier qui fe­
ra peu à peu le coeur d’Arvida!

MADO
Arvida, mars 19i3.

Ils protégeront bien les têtes

Eh bien oui. il y « moins de chaudrons, moins de casseroles dans les maga­
sins ! Il faut faire durer plus longtemps les vieux. Tout cela s'explique et nous 
parait même admirable quand on aonge que les usines qui fabriquaient autrefois 
des ustensiles de cuisine tôt tient maintenant des casques de fer qui protége­
ront nos soldats contre les éclats d'obus et les projectiles de toute sorte. Ils ne 
diffèrent guère de forme avec une bonne soupière, les casques sont soigneu­
sement inspectés avant de sortir de l’usine.

Archiconfrérie N.-D.- 
des-Molodes
"Donner au Christ 
Toutes nos souffrances".

CHLT. Sherbrooke. Vendredi, 
2 h. 15; causerie hebdomadaire 
aux malades.

La retraite des malades: 22, 23, 
24, 25 et 26 mars. Entrez-y tout 
entiers. Restez tout seuls. Sortez 
tout quires.

Chers malades,
Une retraite est une chose im­

portante pour tout le monde. Elle est 
encore bien plus essentielle |)our 
tout malade, toute personne éloi­
gnée de l’église, pour tous les fidè­
les des paroisses où ne se donnent 
des missions que toutes les deux 
ou trois années. Et tous sont invi­
tés à suivre les exercices de la 
retraite annuelle. Cela, pour la gloi­
re du bon Dieu, l’extension du culte 
de Notre-Dame-des-Malades, et la 
sanctification de chaque souffrant. 
Oui, avec nous pour la retraite 
annuelle.

Tous ont besoin de retraite. — 
Le Pape, les évêques, les prêtres, 
les Freres et les Soeurs font cha­
que année, leur retraite. Les parents 
des malades également, et ils en 
profitent pour prier pour vous. 
Tous ont un besoin pressant de lire, 
entendre :i comprendre la pardc 
de l’Evangile; “Que sert à l’hom­
me de gagner l’univers, s’il vient 
à perdre son âme?” Mais une re­
traite est encore plus importante 
pour un malade. Pourquoi?

Récolte prévue: Un arbre qui n'a

pas de feuilles au printemps ne 
vivra jamais plus. Il est mort. La 
récolte dépend du travail du culti­
vateur. Une plante a besoin de plus 
de soin quand elle est étiolée. Le 
malade, qui a perdu ses forces, a 
besoin d’être aidé, entretenu, sou­
tenu, consolé, encouragé. Le mala­
ce à un traitement à fond, possè­
de, grâce à un traitement à fond, 
possède un visage frais, il a le 
coeur joyeux, l'esprit libre, il est 
tout autre. Ainsi fait la retraite dans 
l’âme de celui qui souffre.

Moyens pratiques: lo Ne pas nous 
attrister à la vue de la retraite; 
rien ne nuit plus que la tristesse 
qui est voisine du découragement;
2o l’âme triste fait peu de travail 
durant la retraite et ça lui deman­
de beaucoup d’efforts; 3o la re­
traite est un cadeau de Dieu; l’ac­
cepter avec joie; la retraite est un 
cadeau fait à Dieu, le lui donner 
avec joie.

Mot d’ordre: C’est décidé: je ferai 
ma retraite. “Sans Jésus, je ne puis 
rien faire”.

Zoël FRECHETTE, pire,
Hôpital S.-Vincent de Paul, ^es, a,<rer? P£ur ,es * 

Sherbrooke, P.Q. ^ la Crolx RouKe et
P,S. — Vos appareils radiopho­

niques sont-ils retenus pour la re­
traite? Pensez-y: du 22 au 26 mars.

La souffrance humaine est 
plus grande que jamais

(Du service de l’Information)
Donnez!.. La souffrance humai­

ne est plus grande que jamais en­
core.

C’est en ces termes que la Croix 
Rouge s’adresse à nous afin de re­
cueillir les fonds nécessaires qui 
lui .^permettront de continuer sa 
grande oeuvre humanitaire.

d’un coût total de 9111.600 ont été 
présentées aux pompiers anglais, 
chacune aménagée de façon à ali­
menter deux cent cinquante travail­
leurs en meme temps.

Plus d’un million de livres de 
confitures et de miel pour les en­
fants d’Angleterre; 7,000,000 de co­
lis, approvisionnements et articles 
de tontes sortes pour les soldats

On dit qu’une dent est incluse j 
quand elle est prise dans la mâ­
choire de telle façon qu'elle ne 
peut pas percer et pousser norma­
lement. Ce cas se présente surtout 
pour la dent de sagesse, mais aussi 
Pour les troisièmes molaires du 
1 aut et les canines.

Souvent les mâchoires ne sont 
pas afcez longues pour permettre 
aux troisièmes molaires de percer. 
C’est pourquoi elles se trouvent in- ! 
cluses sous les secondes molaires. 
L’habitude des bébés de respirer la 
bouche ouverte peut, en déformant 
les mâchoires, rendre le® molaires 
incluses. De même l’extraction pré­
maturée des canines de lait peut 
rendre incluses les canines perma­
nentes.

Une dent incluse n’est pas tou- ! 
jours nuisible, et elle peut demeu- i 
rer plusieurs années dans la mâ- i 
choire sans causer d’ennuis. Mais 
tôt ou tard une dent incluse de- i 
vient dangereuse.

Cela peut débuter par une légè­
re enflure de la gencive à l’endroit 
où se trouve la dent incluse; cette 
enflure se propage aux tis®us et aux 
glandes et la douleur peut être 
continuelle et très vive.

Une dent incluse peut exercer 
une pression sur un nerf importanl 
et causer des douleurs de tête. Par­
fois la douleur est localisée à i'ar- 
r’ère de la tête, parfois dans le cou. 
les yeux ou les oreilles. La douleur 1 
peut aussi se faire sentir au front i 
et aux tempes.

Les douleurs névralgiques sur les 
côtés de la figure et des mâchoires 
peuvent être causées par une dent ! 
incluse; et meme s’il n'y a pas de 
symptômes locaux, une dent inclu­
se peut entraîner des troubles ner­
veux ou mentaux.

Il est difficile de régler le cas 
d’une dent incluse. Il arrive qu’elle 
ne cause pas d’ennuis, et qu’il ne ! 
soit pas nécessaire de l’extraire. ! 
Dans d’autres cas, une dent incluse 
peut être la cause de graves désor- 
des qui auraient été évités sii la 
dent avait été extraite. Le dentiste 
décidera de ce qu’il y aura de 
mieux à faire.

La Commission d’Hygiène den­
taire du Collège des Chirurgiens- 
dentistes de la province de Québec, 
3632 avenue du Parc, Montréal, se­
ra heureuse de répondre à toutes 
les questions qui lui seront posées 
relatives à cet article.

Pas d'explosifs sans
les os et les graisses

La glycérine, la colle et leurs 
succédanés provenant des résidus 
de graisse et des os, sont d'une né­
cessité urgente pour la fabrication 
des munitions et des explosifs. Dix 
livres de glycérine tirées de cent 
livres de gras peuvent donner 60 
livres de nitroglycérine pour les 
explosifs puissants.

Afin de faire face a la demande, 
ü faut ramasser 35,000,000 de livres 
de graisse par année.

Le Comité national de la récupé­
ration demande donc à chaque Ca­
nadien de seconder cette campagne 
en ramassant tous les résidus de 
graisse et les os, que ce soit dans 
la plus modeste demeure comme 
dans le plus grand hôtel. Les dé­
taillants de viande se sont engagés 
à récolter toute ta graisse et les 
os que les ménagères, restaurateurs 
et hôteliers voudront bien leur 
remettre.

Aidez-vous à mieux entendre
avec le "Duration"

Voyez les caractéristiques de cet appareil si efficace :
• Microphone à cristal type • Contrôle de son et con-

radio trôle de volume
• Amplification par lampe • fils réfractaires à l'humi-

vacuum dite
• Trois pièces seulement à porter

Venez demander une démonstration personnelle à notre salon 
d'appareils d'audition Notre représentant sera heureux de 
vous donPer tous les renseignements désirés, sans engage­
ment ae votre part.

Deuxième éUKe

T. EATON C?IMITEO
Or MONTREAL

Lors de la dernière guerre, par- (}ans ies hôpitaux militaires. Les 
tout ou il y avait des blesses, des visiteurs de P]a Croix Rouge vo£n\
familles sans abri, des soldats ex- ^ ce qu’aucu,, Canadien ne manque 
ténues, des enfants manquant de ve- nnpim.p pWp 4

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame (est), Montréal.

tements et de vivres, la Croix Rcxige 
était là, tendant une main secoura- 
ble, assistant les uns, relevant le 
moral des autres.

Si nous jetons un coup d'oeil sur 
l’oeuvre déjà accomplie par la Croix 
Rouge depuis le début de cette au­
tre période tragique que nous tra­
versons, nous nous rendons compte 
des sommes énormes qu’il a fallu dé­
penser, du courage et du dévoue­
ment de ceux et celles qui y con­
sacrent leur temps et leur énergie.

Voici un bref tableau des sommes 
dépensées à l’extérieur et de la ma­
nière ’ont elles ont été utilisées. 
Tout cela à part du travail accompli 
au Canada et qui représente aussi 
une magnifique réalisation:

20,000,000 d’articles, approvision­
nements de tous genres, ont été en­
voyés outre-mer pour les forces ar­
mées et les civils éprouvés;

2,400 trousses d’hôpital et arti­
cles divers pour les sociétés alliées 

pour les en­
fants évacués; 300 ambulances et 
autres véhicules moteurs; plus de 
2,000,000 de colis contenant des ali­
ments pour nos prisonniers de guer­
re.

Un hôpital militaire de 600 lits a 
été construit en Angleterre, fourni 
et complètement aménagé, au coût 
total de $755.000 et offert au mi­
nistère de la Défense nationale du

de quelque chose.
Des vêtements chauds, des effets 

personnels sont envoyés par mil­
lions pour le confort de nos marins. 
On offre aussi des dons substan­
tiels aux organisations de bienfai­
sance pour les hommes de la mari­
ne marchande et de la marine de 
guerre.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Nouveaux agents 
de liaison

à la Commission des prix
~ir •

Nouveaux agents de liaison de la 
Commission des prix pour la région 
de Montréal: Mme Henri Fabien, 
3618 avenue Laval, Mme Henri Re­
nault, 3725 rue Saint-Denis, Mme A.- 
E. Moisan, 1966 est. rue Sherbrooke, 
Mme J.-O. Clément, 1440 avenue 
Bernard, Mme Edmond Brassard, 

Des bureaux d’information ont ^25, boni. Mont-Royal, Mme Deli-
été organisés en Angleterre et au 
Canada afin de fournir des rensei­
gnements aux parents et amis de 
ceux qui ont été blessés, faits pri­
sonniers, ou portés manquant.
Aide à la Croix Rouge britannique

A part de larges quantités de 
matériel et d’approvisionnements, 
$215,000 ont été offerts à la Croix 
Rouge britannique pour ses oeuvres 
de guerre.

Quatorze fourgons ont aussi été 
donnés pour servir à des besoins 
médicaux.

Aide aux Alliés
Laide à la Russie, sous formes 

diverses, représente plus de $2,000,- 
000; l’aide à la Chine, $250,000.

Divers approvisionnements et ar­
ticles d’utilité pour les Polonais, 
les Grecs, les Belges, les Youglosla- 
ves, les Tchécoslovaques, les Fran- 
£ai;s bbres, les Norvégiens et les 
Hollandais représentent plusieurs 
milliers de dollars.

Canada , , Voilà «n tableau rapide du travail
Trente-six cantines ambulantes,1 accompli par la Croix Rouge durant

gny L’Abbé, 10534 boul. Olympia, 
Mme J.-B, Lefebvre, 586 avenue 
Lansdowne et Mme Honoré Mercier, 
de Châteauguay, P.Q.

Chaque agent de liaison se fait 
l’interprète de la Commission des 
prix auprès d’un petit groupe de 
femmes en leur donnant toutes les 
informations possibles sur le Ser­
vice des consommateurs, en leur 
distribuant toute la documentation 
publiée par ce service. Il recueille 
foutes les plaintes et les transmet à 
la Commission des prix pour que 
remède v soit apporté.

Le Sarvice de consommateurs ap­
précie hantement le travail accom­
pli par les agents de liaison mais il 
faut, dans la région de Montréal, des 
milliers d’autres agents pour resser­
rer les liens entre les ménagères et 
la Commission des prix.

ces dernières années qui justifie 
hautement la nouvelle campagne 
entreprise pour recueillir des fonds; 
qui lui permettront de continuer 
cette tâche colossale.

Assemblée dans la paroisse 
de S.-Pierre

L# Service de* Consommateur* de la 
Commission des prix et du commerce en 
temps de guerre a pour but d'aider tous 
les consommateurs à. se renseigner sur le 
fonctionnement de la Commission et à 
surveiller la hausse éventuelle des prix.

C'est pourquoi. U se tient régulièrement 
des assemblées dans dtlCérentes paroisses 
de la ville afin que toutes les ménagères 
reçoivent les Informations nécessaires sur 
la Commission. Les dames et les Jeunes 
filles y sont Invitées: elles peuvent donner 
leur opinion librement et porter des plain­
tes s'il y a Heu.

La prochaine réunion aura lieu, lundi 
le 15 mars, à 8 h 30 du soir, dans le sou­
bassement de l'église S.-Pierre Apôôtre. an­
gle des rues Dorchester et Panet, et grou­
pera les femmes des paroisses de 8.-Pierre 
ApOtre. de Se-Brtglde et de Se-Catherlne.

Au cours de rassemblée 11 y aura pro­
jection de deux film» fort Intéressants,

Prochoines retraites
Des retraites fermées Pour dames auront 

lieu à la Maison Notrc-Dame-du-S -Esprit, 
aux dates suivantes: du 15 au 18 mars, 
par un Père Jésuite: du 22 au 25 mars, 
par le R. P. Dom Grenier, os.b.; du 29 au 
1er avril par le R. P. Dupuis, S.J.; et du 
Il au 15 avril.

Pour jeunes filles: du 25 au 28 mars, 
par le R. P Legault, ca.c.: du 1er au 4 
avril et du 9 au 12 avril, par te R. P, 
Sauschagrln. O.M I.; pour employées de 
bureaux: du 15 au 18 avril.

Prière de s'inscrire d'avance chea lea SS. 
Missionnaires de l'I.nmaculée-Conceptlon, 
314, Chemin Se-Catherlne. Outremont, ou 
CA. 3592.

Retraites feimées
Au Couvent de Marie-Réparatrice, 1025 

Mont-Royal ouest, Outremont. 11 y aura 
des retraites fermées aux dates suivantes: 
pour Institutrices, du 19 au 21 mars; pour 
Jeunes filles, du 28 au 31, du 1er au 4 
avril, pour fiancées, du 9 au 12: pour da­
mes du 13 au 18 avril: pour employées de 
bureaux du 21 au 24 avril.

Récollection pour dames
Mardi, le 16 à 2 h. 30 aura lieu la ré­

collection pour dame* au Couvent de Ma­
rie-Réparatrice. Toutes les anciennes re­
traitantes et leurs amies sont cordialement 
invitées,

A l'Association des Femmes 
d'affaires

L’Association de» Femmes d’Affaires 
tiendra son assemblée mensuelle mercre­
di soir, le 17 mars, à 8 h. 30. A la Fédé­
ration Nationale 8.-Jean-Baptiste. 853 est, 
rue Sherbrooke.

Mme Maurice Hudon, B.A , a accepté de 
donner une causerie et a choisi pour su­
jet "Le Pérou".

Tous les membres sont cordialement In­
vités ainsi que toutes les personne» dési­
reuses de connaître l'association. Entrée 
libre. ^ | ^

Mort du curé Jourdon, 
de Senneterre

teau-Briaml, puis au Petit Séminai­
re de Nantes et à l’Université Sa- 
pienza de Rome, il fut ordonné prê­
tre à Bourges par Mgr Bardel, le 3 
avril 1897.

Il fut quelques années professeur 
de théologie à Alger et à Barcelo- 

: ne, puis à Québec et à Watertown; 
j professeur de philosophie et scien­
ces à North-Cobalt, de 1914 à 1919.

| De 1919 à 1921 vicaire a Haileybu- 
1 ry; il fut alors nommé deuxième 
curé de Senneterre, fonction qu’il 
remplit jusqu’à sa mort.

La translation des restes aura 
lieu demain à 4 h. 30 p.m. et les fu­
nérailles mercredi matin, le 17, à 9 
h. 30, en l’église Saint-Paul de Sen­
neterre. M. l’abbé Jourdan était 
membre des prêtres adorateurs, de 
l’Union missionnaire du clergé et 
de la Société d’une messe.

Conseils pratiques
On devrait manger au moins un 

légume crû tous les jours sous for­
me de salade; deux seraient préfé­
rables. Les légumes crus et frais 
sont excellents pour la santé parce 
qu'ils contiennent des substances 
minérales et des vitamines essen­
tielles.

* * *
Les feuilles tendres à l’intérieur 

des épinards font une excellente sa­
lade verte, employées seules ou 
avec d’aulres légumes herbacés. 

ÿ ♦ ♦
Nous pouvons vivre trois semai­

nes sans nourriture; trois jours sans 
eau, mais seulement trois minutes 
sans air. Habituez votre enfant à 
respirer la bouche fermée. Quand 
un enfant respire la bouche ouverte, 
il se peut qu’il ait des végétations 
qui doivent être enlevées.

La Saint-Joseph chez les 
Petites Soeurs des Pauvres

Les Petites Soeurs des Pauvres, 
de la rue des Seigneurs, annoncent 
à leurs bienfaiteurs el amis qu’elles 
ont dû remettre leur grande fête an­
nuelle, la Saint-Joseph, du 19 mars 
au 12 mai, qui est le jour du Pa­
tronage de saint Joseph. La fête 
du 12 mai, rue des Seigneurs, sera 
présidée par Son Excellence l’arche­
vêque de Montréal, Mgr Charbon- 
neau.

; Amos, 15 (Spécial au Devoir).— 
j A l’Hôtel-Dieu d’Amos est décédé, le 
113 mars, M. l’abbé Louis Jourdon, 
! curé de Senneterre. diocèse d’Amos, 
j Abitibi, à l’âge de 71 ans et six 
mois. M. l’abbé Jourdon était né à 
Soudan, diocèse de Nantes, France. 
Ses études faites au collège de Châ-
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Fauilleton du "Dtroir" '

POURQUOI 
PAS MOI ?

par

CONCORDIA

MERRiL

TrarivR 4a l anrfait par I. 4, Seinr-S^^g,

23. (Suite)
— Merci. Où puis-je trouver un 

appareil?
— Le petit salon de Madame est 

libre et Mademoiselle sera tran­
quille.

— C’est parfait. Merci. Je con­
nais le chemin*.

Le valet de pied s'éloigna et Ter­
ry se tourna vers Kay en disant 
avec une visible nervosité:

— Il faut que j’aille téléphoner 
tout de suite.

— C’est si pressé? demanda-t-il 
en la prenant de nouveau par le 
bras.

L’air offensé disparut instanta­
nément du visage du jeune homme 
et il ajouta, en souriant:

— Je regrette de m’être mis en 
colère au sujet de votre tante. Je 
n'ai pas l’intention de gaspiller 
mal à propos le temps que je passe 
avec vous.

Déjà Terry avait oublié l’inci­
dent; toute son attention était con­
centrée sur l'urgence d'entrer en 
communication téléphonique avec 
Bent et de se mettre d’accord avec 
lui.

— Je vous attendrai ici, reprit 
Sheldon, et quand vous aurez ter­
miné, nous irons souper.

— Non, merci!... Je n’al pas un 
instant à perdre.

— Ecoutez I fe viens d'avoir une 
idée géniale: la nuit est divine, 
chaude; la lune brille. Je vais (aire

préparer un panier de sandwichs 
et de gâteaux et nous irons en au­
tomobile faire un pique-nique.

— Non. Allez souper seul ou, si 
vous préférez, allez à la recherche 
de Priscilla. Je me porte garante 
de son acceptation enthousiaste!

— Qu’y a-t-il? Qu’ai-je fait?
— Rien... J’ai à téléphoner d'ur­

gence, voilà tout!
Sheldon se pencha vers son in­

terlocutrice et dit, sans lui lâcher 
le bras:

—Est-ce donc si important?.,. Le 
message ne spécifiait pas que la 
communication dût être demandée 
sur l’heure.

—Je tiens essentiellement à télé 
phoner tout de suite... Ne me rete­
nez pas...

La voix devenait rauque, comme 
si Terry eût été sur le point de 
pleurer.

Le visage du jeune homme s'as­
sombrit et son front se plissa... Au 
bout d’un moment, il suggéra:

—Il doit y avoir un moyen.... 
Voyez-vous un inconvénient à venir 
souper avec moi, quand vous aurez 
raccroché le récepteur?

—De nombreux inconvénients

Je vous en prie, laissez-moi. Partez.
—Parlez-vous sérieusement?
—N'en ai-je pas l’air?
—J’avais pourtant l’impression 

nue nous nous accordions assez 
bien... Sans doute votre tante m'a 
porté sur les nerfs, mais j’avais cru 
réparer....

Terry l’interrompit et murmura, 
les lèvres tremblantes:

—Ma nuit n'a été qu’un long sup­
plice! L'antichambre de l'enfer!.... 
Ne me persécutez pas!

La main de Sheldon retomba et 
ilt se redressa:

—Cela suffit! répliqua-t-il d'une 
voix sèche. Je ne vous fatiguerai 
plus de ma présence.

Il tourna aussitôt les talons et se 
dirigea d'un pas raide vers l’esca­
lier.

Ce brusque départ fit monter les 
larmes aux yeux de Terry, et en 
même temps elle en éprouva un 
grand soulagement; elle sentait obs­
curément que si Kay était demeuré 
à portée, elle ne serait jamais par­
venue à prendre une décision.

Terry fit alors quelques pas en 
direction du salon privé de la mai-

tresse de la maison,.. Elle faillit, en 
se retournant, se heurter à Gascoi­
gne qui s’apprêtait à descendre l’es­
calier.

L’heure était si critique que Ter­
ry n'eut pas le loisir, à la vue de 
Gascoigne, de ressentir un senti­
ment de honte comme à leur pré­
cédente rencontre. De plus, celle 
fois, elle discerna sur le visage mo­
bile du jeune homme une expres­
sion plutôt rassurante: il la regar­
dait avec bienveillance.... Etait-ce 
possible? Bertie lui parut avoir dé­
posé le masque qu'il portait habi­
tuellement... Derrière, il y avait uns 
figure humaine!

Debout dans le hall. Sheldon at­
tendait devant le vestiaire son par­
dessus et son chapeau. Depuis un 
moment, Gascoigne l'observait le 
la galerie, puis il se tourna ves 
Terry. 11 dit enfin:

—J’ai été surpris, ce soir, de 
trouver Sheldon ici. C’est un gar­
çon intéressant.

Gascoigne accompagna Terry qui 
continua sa marche, le long de 'a 
galerie, vers le petit salon. Elle ne 
releva pas la remarque de Bertie, 
car elle n’avait aucune envi* d'a­

mener la conversation sur Sheldon; 
elle désirait éviter de le rencontrer 
et même de penser à lui. Kay au­
rait probablement éprouvé moins 
de rancune contre Terry s’il avait 
pu deviner combien celle-ci crai­
gnait d'être influencée par lui. Gas­
coigne reprit:

—Quand il s'esl embarqué il y a 
quelques années, il n’avait pas un 
sou vaillant.

—Oui, oui, je suis au courant, ré­
pondit-elle distraitement, en essay­
ant de dépasser Gascoigne.

Celui-ci déjoua , cette manœuvre 
et immobilisa la jeune fille, sans en 
avoir l’air. Il dit alors;

—Et le voilà qui reparaît...
—Bertie, interrompit Terry, ie 

suis attendue au téléphone.
Gascoigne acheva imperturbable­

ment sa phrase:
-—....à la tête d’une fortune. Je 

suis curieux....
—Quoi? Kay Sheldon!.... Quelle 

fortune?
—Une immense fortune! précisa 

Gascoigne de sa voix nette, coupan 
te, Son patron était le plus gros pr *- 
priétaire de forets et de scieries

du Canada, et en mourant fl a tout 
légué à Sheldon.

Terry sentit que la tête lui tour­
nait... Décidément, elle était douée 
d’un talent particulier pour se 
brouiller avec les millionnaires! 
Elle eul un rire amer.

—Je serais curieux de voir com­
ment il va employer son argent, re­
prit Gascoigne, qui tenait à com­
pléter sa phrase interrompue.

Terry se pencha vivement au- 
dessus de la balustrade et jeta un 
coup d’œil circulaire dans le hall... 
Kay enfilait le pardessus qu’un do­
mestique lui présentait.

—Bertie, êtes-vous sûr de ce que 
vous avancez?

—Absolument sûr!
Terry regarda firemen! Bertie... 

Elle aurait voulu savoir s’il avait 
deviné sa iiensée secrète. Mais déjà 
il ne lui importait plus que Bertie 
eût, oui ou non, lu dans son jeu. 
Kay, qu’elle n’avait pas quitté le'- 
jeux, se préparait à mettre son 
chapeau. I.’instant d’après, Te*r> 
descendait l’escalier en courant... 
Arrivée au premier palier, elle s ar 
rêta, se pencha au-dessus de la 
rampe de bronze et appela:

—Kay!
(A suivre)
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A io rodio

Les attaques contre
le Bloc populaire

M. Philippe Girord entreprend d'y répondre —
Il énumère les membres de l'Union Nationale 

qui ont assisté au congrès "bleu" de 
Winnipeg en décembre 1942

ques de même nature qui nous vien­
nent de l’Union Nationale. “Pour­
quoi, si l’on est mécontent de M.

Voici le texte de la causerie pro- 
nôncée sous les auspices du Bloc
Populaire Canadien, samedi le 13 ,mars, au poste CHRC de Québec. Godbout, ne pas se rallier a l oppo 
et dimanche le 14 mars, au poste sillon ?” clame M. Onésime Caimo...
CKAC de Montréal, par M. Philippe premier lieutenant de M. Duples
(îirard organisateur pour la région sis Ce cher équilibré, ce jeu de bas­

cule, c est 1 unique ftage de survie 
de nos deux vieux partis. Les pro­
grammes, les principes sont là pour 
faire pencher la balance d’un 'ôté 
ou de l’autre; on les oublie aussitôt 
au pouvoir.

de Montréal.
Mesdames, Messieurs,

On se croirait vraiment en temps 
rie période électorale. La campagne 
inaugurée au cours de l’automne 
dernier par le BJoc Populaire Ca­
nadien remue de plus en plus les

Pas les gens, mais les principes
Non. Messieurs les propagandis­

tes de l’Union Nationale, ce ne sont 
[pas les gens qui sont sans impor- 
; tance dans votre parti, ce sont les 
principes.

Parlons maintenant de !'honora-j 
ble T.-J. Coonan. Il fut délégué 
progressiste-conservateur pour la 
division Saint-Laurent-Saint-Geor-1 
ges et membre de l’un des plus im- ! 
portants sous-comités du congrès, j 
celui de reconstruction. Personna-! 
ge sans influence, dit-on? Pourtant,1 
M. Coonan a des états de services 
remarquables, ('.’est un ancien mi­
nistre; il a représenté les Irlandais 
dans le cabinet de M. Dup'cssis du­
rant près de trois années. L’an der­
nier, au mois de mars, il a été de [ 
nouveau candidat de son parti dans I 
Montréal-Sainte-Anne. Il est vrai j 
qu’il a perdu son dépôt au cours de j 
cette élection complément'-’••e. mais j 
il avait tout de même reçu l’appui j 
du ban et de l’arrière-ban de 
l’Union Nationale, depuis l’honora-! 
ble M. Gagnon jusqu’à M. Roméo | 
Lorrain, député de Papineau.

Il faut mentionner encore parmi
esprits. Un premier recensement 
rie l’opinion publique conduit >ar 
Gallup et publié récemment dans
les journaux, démontre qu’en ian-. . .. .,
vier le mouvement fondé par M de 1 organe bebdomadaire de M. Du- 
Maxime Raymond à peine deux Plessis, en parlant du notaire J.-V 
mois auparavant, ralliait déjà près j Labelle, qui avait dénoncé la par- 
de 30 pc des votes du Québec. Nos ticipatmn des membres de I l mon

Parfois les attaques sont plus vi­
ves. Les conférenciers du Bloc Po- j les gens que l’Union Nationale con- 
pulaire sont traités de menteurs sidère comme sans importance. Me 
avec une désinvolture surprenante. | Honorius Michaud, avocat de So­

il a menti”, dit un scribe anonyme rcl. Me Michaud fut délégué à Win-

récentes tournées à travers la pr > 
vince, l’accueil chaleureux et en­
thousiaste que nous avons reçu J 
Montréal, à Sherbrooke, à Magog 
à Shawinigan. à Drummondville cl 
xu Lac Saint-Jean, nous permettent 
d’affirmer que la proportion des 
électeurs favorables au Bloc Popu­
laire s’accroît à un rythme qui dé­
passe les prévisions les plus opti 
mistes.

Les vieux partis prennent peur
Aussi les vieux partis prennent- 

ils peur. Ils sont sur la défensive 
sur tous les fronts. Ce ne sont plus 
que banquets et réceptions, assem­
blées et causeries à la radio. On 
multiplie les caucus. On fait decla­
rations sur déclarations; on pro­
fère accusations sur accusations; 
on utilise mensonges sur menson­
ges dans une suprême tentative de 
retenir ou de gagner la faveur po­
pulaire.

En un mot, les deux vieux partis 
ne savent plus où donner la tête. 
Dans le camp libéral, c’est le dé 
sarroi le plus complet. On fait ap 
pel à la discipline; on répète sur 
tous les tons que le Bloc Populaire 
est un mouvement dangereux. Non 
pas tant parce qu’il prêche une doc­
trine nouvelle que parce quil sur­
git en marge des vieux partis. On 
se plaint à haute voix que nous 
sommes en train de briser l’équili­
bre politique du Québec, alors que 
les partisans de MM. King et God 
bout ne cherchent surtout qu’à 
maintenir t’équilibre du patronage 
et des faveurs parmi leurs propres 
amis.
Ln attaques de l’Union Nationale

Chose étrange, ce sont des atta­

Nationale au congrès progressiste- 
conservateur de VVinnipeg. “Il n’y 
avait pas un seul député, pas un 
seul organisateur, pas un seul chef 
de file de l’Union Nationale à la 
convention de Wennipeg”, écrit-il. 
En vérité, l’auteur de cet entrefi­
let veut se payer la tète du petit 
groupe de ses lecteurs ou bien il 
méconnaît de façon fort ingrate les 
services qu’ont rendus et que ren­
dent encore à l’Union Nationale j 
certains personnages bien connus.

Des "gens sons importance"?
Des gens sans importance, sem­

ble-t-il dire avec dédain, que ceux

nip.s poi r Hichelieu-Verchères et 
candidat de l’Union Nationale dans 
le même comté en mers dernier.

Et voilà comment les propagan­
distes de l’Union Nationale avouent 
avec une candeur déconcertante, si­
non avec une duplicité calculée, que 
leurs candidats officiels, leurs dé­
putés, voire même leurs ministres 
sont “des gens sans importance”.1 
On prend bien garde de ne les 
renier ouvertement. Le choix rie M. 
Bracken a donné de nouveaux es­
poirs aux vieux conservateurs du 
Oué'.ec. Imaginez, si on allait re­
prendre le pouvoir à la fois à Otta- 
sva et à Québec, se disent-ils dans 
les caucus en distribuant à l’avance 
les places de juges, les contrats et 
les prébendes.

Le nouveau chef progressiste
___ „tii. i i f°rlsc‘rvate»ri chuchote-t-il, est unqui sont allés à Winnipeg, appuje expert dans l’art d’exécuter des rd- e programme conscr ptionniste et “ i,K rouelles. Il serait meme supérieur

à M. King, pourtant un maître du 
camouflage et de la réticence. L’ho­
norable Onésime Gagnon se voit dé­

programme conscriptionniste 
centralisateur de M. Bracken. “Pas 
un seul député”, affirme-t-il avec 
impudence. Est-ce de l’ignorance
ou de la mauvaise foi? Car aux, jà ministre dc ,a justîcc à la pIace 

des delegués du .va-Ml pas
Jonathan Robinson, député actuel1"11 ' cn gonflant la
premiers rangs ries délégués uu, dp M Saint_Laurcnt 
Quebec, on remarque le nom de Me: ...
Jonathan Robinson, député actuel 
de l’Union Nationale pour le comté 
de Brome, à l’Assemblée législative.

M. Robinson est un homme in­
fluent auprès de M. Duplessis. Il 
lui resta fidèle en 1939 et fut réélu 
dans son comté. On le désigne 
même comme le futur trésorier pro­
vincial au cas du retour au pou

voix, à l’hôtel Queen’s: “Conserva­
teur par éducation et tradition, je 
n’ai abdiqué ni mes principes 
ni les traditions dont je suis fier, 
en me joignant à l’Union Nationale”.

La convention de Winnipeg
Laissons pour le moment M. Ga-

voir de l’Union Nationale. Chose gnon à son rêve et revenons aux 
curieuse, cependant, en décembre ; propagandistes plus obscurs de 
dernier, il va tout bonnement sié- l’Union Nationale. Aucun organi- 
ger aux côtés de MM. Meighen et sateur, aucun chef de file de TUnion 
Hanson, tous deux conscriptionnis- Xalionale à Winnipeg, répète-t-on 
tes et centralisateurs avérés, et au- toujours. Qu’est-ce donc que Me 
jourd’hui. on le voit à Québec, au- Ivan Sabourin, de Saint-Jean, pré­

sident général conjoint du congrèsprès de MM. Duplessis et Gagnon, 
danns son fauteuil de l’Union Na­
tionale, aussi confortablement ins­
tallé qu’il l’était à la place d’hon

progressistes-conservateur et prési 
dent conjoint du sous-comité de ; 
guerre qui rédigea et fit voter à

neur réservée pour lui à VVinnipeg. l’unanimité des délégués, y compris

ceux du Québec, la fameuse réso­
lution en faveur de la conscription 
pour outre-mer? N’a-t-il pas été or­
ganisateur de l’Union Nationale 
pour le district de Montréal en 
1936 et en 1939 et avocat en chef de 
la Couronne pour le même district 
sous l’administration de M. Duples­sis?

Et parmi les délègues du Québec 
faisant partie également de ce sous- 
comité de guerre, ne remarque-t-on 
pas les noms de MM. Gustave Mo­
uette, S.-A. Baulne, Bona Arsenault, 
Mark Drouin et Paul-E. Lafontaine? 
Me Mouette fut pourtant l’avocat de 
toutes les causes constitutionnelles 
du gouvernement Duplessis; il a as­
sisté à tous les caucus du parti de 
l'Union Nationale depuis 1936 et 
ses conseils ont du poids auprès de 
M. Duplessis.

M. S.-A. Baulne. ingénieur civil 
de réputation, est un ami intime 
de M. Duplessis. Il est, avec le no­
taire J.-A. Savoie, l’un des conseil­
lers les plus écoutés du chef de 
l'Union Nationale, beaucoup plus 
écouté que ne l’avait été M. F.-J. 
Leduc, autre ingénieur civil qui 
fut mis un jour prestement à la por­
te du cabinet provincial. On recon­
nut l’importance des services de M. 
Baulne en 1938 en le nommant pré­
sident du Syndicat Provincial de 
l’Electricité, cet organisme puis­
sant qui devait màter les trusts.

M. Paul-Emile Lafontaine est un 
avocat rie talent. Il jouit de la con­
fiance de M. Duplessis. Le chef de 
l'Union Nationale lui a prédit uu 
brillant avenir dans le parti, et de* 
puis. Me Lafontaine est devenu se­
crétaire-général de l'organisation 
progressiste-conservatrice pour ia 
province de Québec.

Quant à MM. Bona Arsenault et 
Marc Drouin, tous deux de Québec, 
ils ont joué un rôle de premier plan 
dans l'organisation de l’Union Na­
tionale en 1936 et en 1939 dans leur 
district.

Nommons encore Me Philippe La­
marre, de Longueuil, délégué de 
Ghambly-Rouvilie à Winnipeg. 11 fut 
l’un des principaux organisateurs 
de l’Union Nationale dans dham- 
bly aux élections de 1936. M. Du­
plessis le nomma subséquemment 
recorder de Montréal-Sud et de 
Greenfield Park et Me Lamarre 
abandonna cette fonction en 1939 
pour devenir officier-rapporteur rie 
son comté. Egalement, Me Guy Gui- 
bault, de Joliette, délégué progres­
siste-conservateur de Joliette-L’As- 
somption-Montcalm, Mes René Du- 
ranleau et Henri Monty, de Mont­
réal, tous conservateurs de vieille 
souche, qui prirent une part active 
dans l’organisation et la propagau 
de de l’Union Nationale depuis sa 
formation en 1936.

Faut-il mentionner maintenant 
Me Robert Côté, avocat de Québec. 
Il fut l'un des amis les plus intimes 
du premier ministre de 1936 à 1933, 
à un point tel qu’il était difficile 
dans les rues de la vieille capitale 
de ne pas se heurter à l’un sans 
marcher sur les pieds de l’autre? A 
Winnipeg, M. Côté fit partie du 
sous-comité des relations ouvrières 
en compagnie de Me Léon Méthot, 
des Trois-Rivières, un autre sym­
pathisant de l’Union Nationale.

C’est ce sous-comité qui se pronon­
ça en faveur de l'établissement d’un 
tribunal fédéral pour les différends 
industriels, tribunal qui vient d’e­
tre institué par M. King sous te 
couvert de la Commission McTague, 
et contre lequel M. Gérard Picard, 
secrétaire-général de la Confédéra­
tion des Travailleurs, a 'protesté ré­
cemment de façon éclatante.

Ignorance ou duplicité
Si cette galerie de personnages 

n'est pas suffisante aux yeux des 
propagandistes de l’Union nationa­
le peur leur démontrer leur igno­
rance ou leur duplicité, on pourra.! 
mentionner encore parmi les dé­
légués de Winnipeg, des organisa­
teurs et des chefs le file de l’Union 
nationale. M. J. O. Montplaisir, par 
exemple, industriel, qui a contribué 
financièrement aux campagnes Je 
M. Duplessis, M, Armand Durochcr, 
organisateur en chef de M. Orner 
Barrière, candidat de l’Union na­
tionale dans Laval aux élections 
de 1939. Me Rosaire Dupuis, no­
taire, nommé reviseur des dossiers 
des prêts agricoles par M. Duples­
sis, Mt J.-C.-H. Dussault, jadis 
a ocaUde la Commission scolaire 
de Montréal, Me Redmond Hayes, 
ancien président de la Jeunesse ;!e 
l’Union nationale, le notaire Geor­
ges Laurin, nommé maire de Ville 
Saint-Laurent, Me Henri-S. Beau- 
lieu, avocat de Montréal et associé 
professionel de Me Gustave Monet- 
te, Me Jacques de Billy, associé 
professionnel de Thon. Onésime Ga­
gnon, premier lieutenant de M. Du. 
plessis, et enfin M. Philias Paré, 
d’Outremont, ancien administra­
teur des biens de Saint-Sulpice 
sous le régime Duplessis.

Mais le temps passe ci ii me faut 
abréger. La liste des membres Je 
l’Union nationale, organisateurs et 
chefs de file, qui ont participé à 
ces assises du parti progressiste 
conservateur, est encore longue. 
Elle est suffisante pour démontrer 
i’entente qui existe actuelle­
ment entre l’Union r.atiohale et ie 
parti de M. Bracken. C’est, en stmi- 
me, un vieux parti qui tente de se 
souder de nouveau pour mieux 
tromper le peuple.

Et, en terminant, permettez-moj 
de rappeler cette déclaration de 
Thon. M. Gagnon, le 22 février, en 
l'hôtel Queen’s à Montréal: “Per­
sonne n’a jamais prétendu, daus 
TUnion nationale, que nous devions 
rester neutres et ne pas participer 
à la guerre”, dit-il. Déclaration si­
gnificative que Thon. Godbout a 
notée avec beaucoup de satisfac­
tion, Tautre jour, à l’Assemblée lé­
gislative, en donnant l’accolade au 
député de Matane et premier lieu­
tenant de M. Duplessis.

Voilà comment. Mesdames et 
Messieurs, nos deux vieux partis 
violent leurs promesses et trom­
pent l’opinion publique.

Lettres au "Devoir**

L’nie sauvage de Hawaii, dont 
l’espèce menace de disparaître, vit 
sur les pentes de lave, dans le haut 
de la montagne, et va rarement près 
de Teau.

Noih n« publiant qua Im lattrat at- 
•neai au 9ct communications occompa- 
«nces d'una (ultra signé* s roc sdresit 
authantique. Lu “Douvir’’ M prand pat 
lu ruspotisa' (tiré du au qui parait «ms 
cuttu rubrtquu.

Commissaires
et institutrices

Ste-Marguerite, Dorchester.
22 février 1943. 

Monsieur le directeur.
Le Devoir, Montréal.
Monsieur,

Voici une réponse à une lettre de 
Mademoiselle la Présidente de la 
Fédération des Institutrices, parue 
récemment chez vous.

Il est bien beau d’avoir du zèle 
pour défendre une organisation 
professionnelle mais de grâce, n’al- 
iez pas humilier à plaisir les 'uilti 
valeurs, les commissaires ruraux. 
Etant commissaire moi-même, je 
me sens injustement attaqué. J’ha­
bite la campagne et je connms les 
maigres revenus pour de si durs 
travaux.

L’on constate parfois que celles 
que Ton fait instruire pour ensei­
gner, ce sont souvent celles qui ne 
veulent pas travailler à la maison 
et qui ont peur de se salir et celles 
qui n’ont pas peur de l’ouvrage, de 
faire le ménage et de se salir les 
mains et qui savent se contenter 
de peu, on les garde à la maison;
fiour elles on ne parle jamais Je sa 
aire ni de prime; ce sont elles qui 
aujourd’hui et toujours ne sont pas 

comprises mais qui ont aussi leurs 
mérites. Ce sont sur celles-là que 
sont fondés les foyers solides d’a­
griculteurs.

A vous lire on croirait que les 
cultivateurs ont hérité à eux seuls 
de tous les défauts de l'humanité et 
qu’ils sont des Iroquois ou des Sé­
raphin Poudrier (au dire d’un cer­
tain dirigeant) et que les institu 
trices, elles, sont une armée d élite 
et douées des plus beaux dons. Vous 
n’êtes pas sérieuse, vous attaquez 
les cultivateurs et leur association. 
TU.C.C. Notre association a déjà 
connu assez d’épreuves sans que 
vous veniez y mettre la dent. Vous 
rapportez un cas de commissaire 
brutal? C'est un cas unique et vous 
csez accuser les deux tiers. Vous 
savez sans doute qu’il y a des ex­
ceptions à toutes les règles, comme 
il se rencontre parfois des institu­
trices qui sont légères et qui ne 
sont pas à la hauteur de leur pro­
fession. Nous n’osons pas décrier, 
par charité.

Vous dites être au courant de ùi 
situation. Ici et aux alentours nos 
écoles sont des plus propres et jo­
lies. L’institutrice chauffe avec le 
meilleur bois sec d’une année en 
avance et ne pellette pas la neige 
pour en avoir. Le ménage de la 
classe, si elle le fait, c’est qu elle le 
veut et elle est payée pour le faire. 
Voilà de grosses vérités. L’institu­
trice est une petite reine, si on la 
compare à sa sœur, la fermière. 

Merci, Monsieur le Rédacteur.
A. GENDRON, 

commissaire rural.

Pour un ministre
Nouvel le-E cosse, 10 mars 1943. 

M. le directeur.
le Devoir, Montréal,
Veuillez s'il vous plait publier 

ceci :
L'est avec plaisir que nous infor­

mons le ministre du cabinet de M. 
Godbout. M. Bienvenu, que xi le 
député de Lolbinière -a pu parler 
avec autant de liberté en session 
c'est parce qu'il y a des soldats qui 
le protègent. Ce sont nos soldats 
Pour nous il nous fait plaisir de 
\otis_ dire qu’il nous sera agréable 
ainsi qu’.à bien d’autres soldats de 
ma compagnie de “protéger” com- 
me vous le dites le député de Lof- 
binière, M. René Ghaioull qui lait 
tant pour les soldats Canadiens 
français catholiques.

C’est un devoir pour nous de 
vous .souligner que votre chef. M. 
A. Godbout, le premier ministre 
ne la belle province de Québec, dit 
que si quelqu’un était mobilisé 
contre son gré ou envoyé en de­
hors du Canada il démissionnerait 
et'combattrait ce gouvernement qui 
appliquerait cette loi. Et bien qu* 
fait ce chef? Il ne se rappelle donc 
pas de ce qu’il a dit? Nous sommes 
ici plusieurs appelés et mobilisés 
contre notre propre gré et nous n’a 
vons pas vu que M. Godbout res­
pecte sa parole et combatte te gou­
vernement qui applique cette loi. 
Comme il a promis de démission­
ner, qiTattend-il pour tenir sa pa­
role d’HONNEUR? Avant de prê­
cher il serait préférable qu’i! res­
pecte sa parole qu’il nous fiche la 
paix et disparaisse, car il ne rend 
pas service au pays. Nous sommes 
prêts comme Canadiens français 
catholiques à protéger Tun des nô­
tres qui se dévoue et se sacrifie 
pour faire respecter nos droits de 
Canadiens français; il y en a tant 
qui parlent beaucoup et qui n'agis­
sent point. Beaucoup de paroles et 
peu d’action. Ce n’est pas comme 
cela que nous obtiendrons ce que 
nous voulons et demandons depuis 
longtemps. Agissez il est encore 
temps. N'attendez pas trop tard. 

Bien à vous,
DES MOBILISES 

CANADIENS FRANÇAIS.

Société Saint Jean-Batiste 
de Montréal

Le Conseil général demande aux 
sections de mettre à l'ordre du jour 
des assemblées de cette semaine les 
directives suivantes:

1. Lutter contre l'influence des 
mauvaises revues et des mauvais 
journaux cn répandant les revues et 
les journaux à idées justes et saines 
et cn s’y abonnant;

2. Travailler à la refrancisation: 
1. de son foyer, en lui donnant une 
physionomie. îrançaise; 2. de son 
commerce, a) en faisant imprimer 
en français ses enseignes ses annon­
ces et ses cartes d’affaires, b) en 
plaçant dans les vitrines et les mon­
tres de son magasin des annonces 
rédigées en français;

3. Former le caractère, se soumet­
tre à la discipline, acquérir de 1s 
bonne tenue et de la distinction;

4. Faire un rapport du congrès à 
i la prochaine assemblée.

t;
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RAPPORT DES 000 EMPLOYES
CHEMINS 

CANADA GUERRE H A

¥
LAN dernier, nous avons transporté cent cinquante 

millions de tonnes de matériaux, de vivres et de 
munitions—trafic double de celui d’avant-guerre.

Nous avons effectué le transport de vingt millions de 
voyageurs de plus, combattants et employés aux oeuvres 
de guerre.

Nous avons construit des chars d’assaut, des canons, 
des obus et des navires.

Et pourtant, vingt-deux mille des nôtres servaient sous 
les drapeaux.

Aujourd’hui, nous sommes plus occupés que jamais; 
nous assurons au pays le transport massif que seuls 
les chemins de fer peuvent effectuer.

Le pays compte sur nous. Il faut transporter troupes et 
marchandises. Avec votre aide, nous nous acquitterons de 
cette tâche.

Evitez de voyager en fin de semaine et les jours de fête
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CANADIEN
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Les mères du . acadien
Cours du R. F. Bernard, C.S.V., à l'Université

Voici la substance d’un récent 
cours du R. F. Bernard, C.S.V., à la 
Faculté des Lettres de l’Université 
de Montréal:

“Les meres du peuple acadien”. 
—- Qu’on nous permette d’appeler 
ainsi des femmes héroïques, con­
temporaines et émules de Jeanne 
Mance, de Marie de l’Incarnation 
et de Marguerite Bourgeois, qui 
dirent adieu, elles aussi, aux dou­
ceurs du pays de France (douceurs 
du climat, au moins) pour se con­
sacrer à la création d’une France 
nouvelle dans la vallée de Port- 
Royal, sur les bords d’une rivière 
«e muant en bras de mer, qui leur 
rappelait sans doute leur Loire na­
tale.

On l’a dit avec raison: l’homme 
fait les lois, la femme fait les 
moeurs. C’est la femme qui façon­
ne l’âme de l’enfnat, cet homme de 
demain. C’esl elle qui fixe au sol 
nouveau les races déplacées, avec 
leurs coutumes, leurs souvenirs, 
leurs chansons du berceau. Dans 
l’oeuvre de colonisation, elle est 
l’élément conservateur. Pendant 
que l’homme marche vers l’avenir, 
la femme ne perd pas de vue le 
passé. Telle est la femme qui ose, 
en 1632, s’embarquer à la Rochelle 
pour l’Acadie inconnue, sur une co­
quille de bois, tel sera le peuple in­
trépide qui poussera ses racines 
parmi les saules et les pommiers de 
Port-Royal. Le peuple acadien fut, 
dès ses origines, une tige vivace, 
forte dans sa foi et ses espérances, 
parce que ses premiers foyers fu­
rent éclairé par l’âme chrétienne 
et le sourire français des fondatri­
ces venues du Poitou, du Berri, de 
Bretagne ou de la verte Touraine.

Le premier recensement de l’Aca­
die, oeuvre du P. Molin en 1671 et 
trop maigre de détails, nous a pour­
tant transmis les noms de la plu­
part des mères de famille qui beso­
gnaient alors sous les toits de chau­
me des deux versants du Port- 
Royal fondé par Poutrincourt des 
1605. CUons-les à l’honneur, — un 
honneur qui leur a été rarement 
accordé. Par-dessus trois siècles et 
bien des dérangements, évoquons 
leurs traits que la grande aventure 
d’Amérique, la traversée d’un 
océan dans des conditions matériel­
les extrêmement pénibles, a mar­
qués d’une gravité énergique, d’un 
regard prêt à affronter tous les ris­
ques, toutes les rigueurs d’un ave­
nir mystérieux comme la forêt du 
Nouveau-Monde.

On aimerait grouper les mères du 
peuple acadien nées en France, qui 
furent compagnes d’arrivée des 
pionniers de 1632, sous la conduite 
du chevalier de Razilly, et qui vi­
vaient encore en 1671, liens hu­
mains entre les pays de la Loire et 
du Port-Royal. Le P. Molin, pressé 
d’accomplir sa tâche harassante, ne 
nous a pas procuré ce plaisir filial. 
Il faut se contenter d’indications 
eèches, en essayant de lire entre 
les lignes, de comparer, de déduire. 
Voici, en une simple nomenclature, 
les noms des “mères du peuple aca­
dien” que conservent des feuilles 
de gros papier jauni, aux archives 
de la Marine (ministère des Colo­
nies), à Paris. Bon nombre de ces 
femmes sont évidemment nées en 
terre acadinne, ce qui ne diminue 
guère leur mérite.

Martine Gauthier, femme de De­
nis Gaudet, fut l’aïeule de tous les 
Gaudet acadiens d’Amérique. Nee 
en France, elle se maria à Port- 
Royal en 1645, deux ou trois ans 
après son arrivée sur un vaisseau 
d’Aulnay. Denis Gaudet était venu 
en Acadie dès 1632, avec son pere 
Jean qui avait 96 ans en 16/1 et 
qui s’était remarié à Nicole (.oison, 
nu groupement écossais établi a 
Port-Royal (Scotch Fort) en 1629.

Marie Gaudet, fille de Jean, avait 
épousé Etienne Hébert à Port-Royal, 
en 1650. Lorsque le P. Molin se 
présenta chez elle, elle était veuve, 
à 38 ans, et préparait l’avenir de 
ses dix orphelins. L une de ses 
filles, Marguerite Hébert, deviendra 
la femme de Jacques Prince à Port- 
Royal, en 1678, et par consequent 
l’aïeule de tous les Prince acadiens, 
y compris le premier évêque de 
Saint-Hyacinthe.

Françoise Gaudet, autre fille de 
Jean, née en France en 1624, épou­
sa Daniel Leblanc à Port-Royal, 
vers 1650. Elle devait compter trois 
évêques acadiens dans sa descen­
dance. Le notaire René Leblanc, de 
Grand-Pré, immortalisé par Long­
fellow. fut son petit-fils, étant l’en­
fant de René Leblanc et d’Anne 
Bourgeois. . _

Marie Gaudet, fille de Denis et de 
Martine Gauthier, devint, par son 
alliance avec Olivier Daigle, la 
grand’mère d’une nombreuse lignée 
où l’on remarqua naguère Alexan­
dre Daigle, mort à 101 ans, en 19.U. 
à Saint-Charles de Kent. S. Ex. Mgr 
Robichaud, archevêque de Monc­
ton, est aussi un lointain parent de 
cette Marie Gaudet.

Anne Gaudet, autre fills de Denis 
et de Marthe Gauthier, épousa Pier­
re Vincent. Sa fille Huguette^ de­
vint à Port-Royal, en 1684, madame 
Jean de Bastarache, aïeule de tous 
les Bastarache dont les orievnes se 
rattachent au pays Basque (Hautes
Pyj«nnne) Trahan, femme de Jac­
ques Bourgeois, médecin de Port- 
Royal, inscrivit dix enfants vivants, 
au recensement de 1671. i>ee en 
France en 1631, fille de Guillaume 
Trahan, elle n’eut pas connaissan­
ce de la traversée de 1 Atlantique 
ou’elle fit en 1632. Elle se maria è 
douze ans. à Port-Royal, et vécut 
jusqu’en 1700, témoin de tou tes « 
vicissitudes acadiennes de la in 
du dix-septieme siècle, ai’xq iellc. 
«on mari fut intimement mêlé (U 
était à la fois médecin çl mar 
chand, bien connu à Boston, pro- 
nrétaire à Bcaubassin».P Madeleine Trahnn. beaucoup
Plus jeune ouc sa 50™r i u viendra à Port-Royal, en 694. la 
femme de Jacques Léger, prem «r 
du nom en Acadie et qui. a mre 
de soldat, portail le sobriquet de
1 aRade«ondc Lambert, femme de 
.Lan Blanchard, avait six ®jlfnn,s 
en 1871. Elle était déjà grand mère. 
Sa fille atnée, Madeleine Blanchard. 
28 ans, femme de Miche] Richard, 
premier du nom. comptait sepl en- 
fants. L’une des sept. Catherine Ri 
«.hard, épousera François Brossai d. 
ancêtre de tous le* Brossard ou

Broussard d’Amérique, j compris 
ceux de la Louisiane.

La veuve de François Aucoin, 
qui a 2 6an : et cinq enfants en 
1671, a gardé le secret de son pro­
pre nom. Elle s’est mariée à 13 ans 
et sa fille aînée, Anne Aucoin, à 12 
ens. C’est la seule famille Aucoin à 
Port-Royal. Deux belles-soeurs de­
meurent dans le voisinage: Michel­
le Aucoin, femme du lieutenant gé­
néral Michel Boudrot. et Jeanne 
Aucoin, menune de François Girow- 
ard. Ce sont les deux grand'inères , 
(ir tous les Boudrot et de tous les 
Girouard acadiens. Françoise Bou­
drot, fille de Michel et de Michelle 
Aucoin, a épousé, vers 1663, Etien­
ne Robichaud, ancêtre direct de S. 
Lxc. Mgr Robichaud, archevêque 
ue Moncton.

Les deux soeurs Gaulcrot, filles 
de François Gauterot et d’Edmce 
Lejeune, nées en Acadie, ont cha­
cune quatre enfants en 1671. L’une, 
Marie, est la femme de Michel Du- 
peux (Dupuis), l’aulre de Claude 
Terriau. Celle-ci atteindra 85 ans, 
et son mari mourra à Port-Royal à 
90 ans. L’un de leurs fils, Pierre 
'1 erriau, marié à Céline Landry, se­
ta le fondateur de Grand-Pré avec 
Pierre Melanson, en 1680. I^c vieux 
Jean Terriau, père de Claude, et sa 
femme Perrine Beau (Bran?), vi­
sent encore à Port-Royal en 1671.

Catherine Vigneau, femme de
I ierre Martin, inscrit cinq enfants 
nu cens du P. Molin. Le ménage 
est venu en Acadie avec Razilly, en 
1632. Est-il exact que leur fils Ma­
thieu soit “le premier enfant de ra­
ce blanche né et grandi en Acadie”? 
C’est à ce seul titre, en tout cas, 
que Mathieu Marlin deviendra, en 
1689, premier seigneur du fief de 
Cobequid ou Truro. Sa soeur An­
drée est la femme de François Pel- 
h rin, premier du nom en Acadie. 
Une autre fille de Pierre Martin et 
ue Catherine Vigneau, Marie, sera 
b.entôt la femme de Pierre Morin
II élèvera une nombreuse famille à 
Beaubassin.

Antoinette Landry, 65 ans, fem­
me 'd’Antoine Bourg (Bourque), 
élève une famille de onze enfants. 
Le village des Bourque, sur la rive 
nord et à faible distance du fort 
de Port-Royal, fait face au village 
des Belliveau qui grandit sur la ri­
ve sud. Antoine Belliveau, chef de 
famille, a pour femme Andrée 
Guyon.

Pierre Comeau, le vieux tonne­
lier de 75 ans. et sa femme Rose 
Bayols ont neuf enfants. Barbe B.i- 
yols, veuve de Savinien de Cour 
pon, a laissé huit enfants en Fran­
ce pour venir vivre en Acadie où 
sont mariées deux de ses filles: mi- 
dame Pierre Comeau et madame 
Jean Pitre.

Il y a deux René Landry à Port- 
Royal, en 1671. L’ainé a épousé 
Perrine Rotirg, l’autre a pour fem­
me Marie Bernard, venue de Fran­
ce. C’est de la seconde tige surtout 
que naîtra la nombreuse famille 
des Landry, Marie Bernard eut qua­
torze enfants, dont huit garçons qui 
fondèrent tous des foyers. Sept 
comptèrent parmi les fondateurs de 
la colonie de Grand-Pré. alliés aux 
Thibaudeau, Terriau, Melanson, Du­
puis, Richard, Guillebeau, Broqs- 
sard.

Louise Doucet est la femme d’A- 
braham Dugas, l’armurier de Port- 
Royal. Leur descendance s’établira 
par Claude Dugas, née en 1652, ma­
rié à Françoise Bourgeois, fille de 
Jacques, et par Abraham Dugas, né 
en 1661, marié à Jeanne Guillebeau.

Un jeune Anglais de Plymouth, 
Laurent Granger, est venu en Aca­
die sur un vaisseau de Thomas 
Temple, en 1657. U se convertit au 
catholicisme pour épouser Marie 
Landry, fille de Hcné et de Perrine 
Bourg. Le ménage Granger a deux 
enfants en 1671.

Il serait trop long de suivre ainsi 
jusqu’au bout, en le truffant de 
quelques détails, le premier recen­
sement de l’Acadie. Bornons-nous 
maintenant à mentionner les noms 
d’autres “mères du peuple acadien” 
qui ont droit à notre souvenir. Ce 
sont: La mère des Forest: Mario 
Hébert, femme de Michel de borêt. 
La mère des Caissy: Marie Poirier, 
femme de Roger Casey, jeune Irlan­
dais qui sera un des fondateurs de 
Beaubassin. (Michel Poirier, frère 
de madame Caissy, épousera Marie 
Boudrot en 1673, à Port-Royal où 
il est né, en 1651, de Jean Poirier 
et Jeanne Chabrat.) La mère des 
Babin: Marie Mercier, femme d’Au- 
toinc Babin. La mère d’un groupe 
des Hébert: Geneviève Lefrane, 
femme d’Antoine Hébert. La mère 
des Savoie: Catherine Lejeune, fem­
me de François Savoie. La mère 
des Colpron: Françoise Savoie, fille 
de François, femme de Jean Corpe- 
ron. La mère des Gauterot: Edmèe 
Lejeune, femme de François Gau­
terot. La mère des Cyr: Marie Bour­
geois, femme de liierre - Sire. La 
mère des Thibaudeau: Jeanne Ver- 
riau, femme du meunier Pierre Ihi- 
baudeau. La mère des Pctitpas: Ca­
therine Bugard, femme de Claude 
Petitpas. La mère des Guilleueau: 
Catherine Terriau. femme de Pier­
re Guillebeau. La mère des Doucet: 
Henriette Peltret, femme de Pierre 
Doucet qui était fils de Germgin 
Doucet, dit La Verdure, ancien lieu­
tenant d’Aulnay et tuteur de ses en­
fants. La mère des Brot (Brault): 
Marie Bourg, femme de Vincent 
Brot. La mère des Bertrand: Hu- 
guette Lambelot, femme de Clé­
ment Bertrand. La mère des Arse- 
neau: Marie Guérin, femme du ca­
pitaine Pierre Arseneau. La mère 
des Cormier: Madeleine Girouard, 
femme de Thomas Cormier. Les 
deux mères des Melanson: Marie 
Mius d’Entremont, femme de Pierre 
Melanson, fondateur de Grand-Pré, 
et Marie Dugas, femme de Charles 
Melanson, frère de Pierre (tous 
deux venus ‘d’Ecosse en 1657, avec 
le gouverneur Thomas Temple). La 
mère des d’Entremont: Madeleine 
Elle (Hélie), femme de Philippe 
Mius d’Entremont, seigneur de Pu*'- 
nico. La mère des Allain: Margue­
rite Bourg, femme de Louis Allain. 
Et d’autres encore, qu’omet le re­
censement de 1671 et que nous fera 
connaître le recensement de 1686, 
œuvre de l'intendant de Meullcs.

A toutes ces héroïnes inconnues, 
le peuple acadien doit un litlèle 
tribut d’admiration ci de reconnais­
sance. Il tient d’elles, avec la vie 
physique, ce qu’il possède de meil­
leur en son âme: la foi chrétienne, 
une invincible espérance qui l’a 
rendu plus grand que son malheur 
et un eesprit de famille qui sou-

Les conférences
M. André Lourendecu fait la revue 

de la semaine politique — Le Dr 
Charles Vézina et la nécessité de 
la pasteurisation du lait — Le 
major-général LaFlèche parle du 
patriotisme

! prochainement le ressaut victo- ; 
; rieux. Or, la France a trouvé sa vi-1 
gueur et son génie dans l’assembla-! 
ge des races différentes dont son 

i peuple est formé el qui sont gauloi- ; 
; se, grecque, romaine, flamande, bas- 
| que et celte.

rappelle
quatre ministres libéraux 
Godbout se sont franchement atta­
qués au Bloc Populaire, ces der-

Le seul moyen capable de proté-! des services nationaux de guerre 
ger le consommateur, c’est la pas-{dans le cabinet King a parlé, hier 
teurisation du lait, procédé simple I soir, du patriotisme, 
qui conserve au lait sa valeur nutri- Lc conférencier fait d’abord aliu 
live tout en détruisant les germes | sj0. à l’album illustré de M. l’abbé 
qui peuvent .produire des maladies. Albert Tessier, intitulé: La patrie.

| Le Dr Vézina dit que le gouver-{ ça/ titre emprunté, dit le ma- 
nement provincial doit présenter j jor LaFlèche, à un récit que le juge 
au cours de la pnesente session un j \jj„tor Rivard, de Québec, a inséré 

j projet de loi sur l assurunee-maht-i dans son beau livre Chez lions. Le
! dic‘ H le" félicité, tout en remar- conférencier dit que c’est cct album ['..'"je r!' .'"n i a i si l'il li ë "co niiiiu'nàiité
; quant que la meilleure assurance’de l'abbé Tessier oui lui a suggéré i al ‘ lne < ol,l,lllJ iauV-|
i-nntri» la maladie c’est la , 11 ssii i qui mi a Miggt K j mteccts, de souvenir» et d aspi-contre la maiamc. c (si ia preven-11 njee de parler de patriotisme. R rations”
tion. Aussi, le Dr \ez"ia est-il J., dit ce que doit être particulière- ’
d avis que si le gouvernement pro-j ment le patriotisme des Canadiens En terminanl, le major-général 
vincial veut completer sa legisla-j fran,.ajSi ; Laflèche dit que les catholiques, en

L’expérience et l’histoire, dit-il, j particulier, n’ont qu'à se fier, à la . 
nous ont montré que la race ne suf-1 sagesse du cardinal-primat de l'Egli- j 
fit pas à édifier une nation. I se canadienne et de l’épiscopat eu-*

“Notre ancienne

“Cet exemple de la France prou­
ve assez que le patriotisme ne dé- 

I coule aucunement d’une conimunaii-

1250 otages exécutés
Londres. 15 (C. P.). — Le gouver­

nement yougoslave à Londres vient 
d’annoncer que les Allemands ont 
exécuté récemment, 1,250 otages 
serbes dans la seule ville de Belgra­
de. apoaremment par crainte d’une 
invasion alliée dans les Balkans. On 
parle aussi de semblables massacres 
dans d'autres villes des environs.

Au Bloc populaire

Dans sa revue hebdomadaire de

de M.

20e siècle

pasteurisation
Sommaire — février 1943 

Dans la coulisse — Mon vieux 
phare breton — Pour un renouveau

"Le cothoiique et la guerre"
Conférencier à la tribune du “ca-\ fille atnée de l’Eglise, reste le pays

national — De Tokio on nous au- 
mere-patrie, la| nadien, qui, dans une lettre pusto- ; p, en(j qUe... — Qui ne désire se cui-

niers jours, rendant à celui-ci “un tholique et la guerre’’, organisée ' des miracles, le foyer du patrie 
fier service auprès de quelques es- sous ! s auspices de Radio-Canada.I tisme qui illumine toute l’histoire
prits sincères qui s’imaginent que 
le Bloc a pour fonction principale 
de replâtrer le parti libéral et qui 
comprendront sans doute (mainte­
nant) que le but du Bloc, ce n’est 
pas de replâtrer le parti libéral, 
c’est de le balayer hors du pouvoir.

Le secrétaire du Bloc dit que le 
duel épique qui s’est livré entre 
Québec et Ottawa au sujet des tor­
pillages dans le Saint-Laurent, in­
dique clairement que les autorités 
fédérales n’ont pas accordé l’atten­
tion nécessaire à cette besogne “qui 
leur parait évidemment indigne 
d’elles”; la défense du Saint-Lau­
rent. L’an dernier, elles se sont 
moquées des mises en garde de la 
Ligue pour la défense du Canada. 
Cette année, elles chantent moins 
haut et elles nous promettent de 
faire mieux — ce qui constitue un 
aveu. Et pour comble, l’honorable 
MacDonald avouait en Chambre, 
mercredi dernier, d’après le Cana­
da, qu’il ne sait pas encore s’il per­
mettra l’ouverture de la navigation 
dans notre fleuve. On navigue dans 
la Manche, et même dans la Médi­
terranée, mais il n’est pas sûr que 
les navires aient permission de vo­
guer dans le Saint-Laurent. C’est 
que, voyez-vous”, continue M. Lau­
rendeau, “nous sommes très occu­
pés à défendre l’Empire (du mo­
ment que c’est ailleurs que chez 
pous) et à stimuler la défense de la 
civilisation chrétienne en Russie so­
viétique.”

Parlant de la Russie, M. Lauren­
deau rappelle que l’ambassadeur 
américain en Russie, l’amiral 
William Standley, a accusé celle-ci 
de faire le silence sur l'aide appor­
tée par les Nations-Unies à ce pays: 
envoi de 5,600 avions, 6.200 chars 
d’assaut, 85,000 camions, «ans 
compter des millions de cartouches, 
des cent mille tonnes de pétrole, 
de métaux, de caoutchouc, etc.

M. Laurendeau trouve étranges 
les beaux mouvements oratoires de 
MM. King et Godbout, nous repré­
sentant que nous nous battons 
“pour la civilisation el la chrétien- 
lé”, alors qu’en Grande-Bretagne, 
M. Oliver Stanley, ministre dans le 
cabinet Churchill, a laissé enten­
dre, après MM. fthurchill et Herbert 
Morrison, que “la Grande-Bretagne 
se bat en premier lieu pour sauver 
son empire et que certainement 
l’administration des colonies bri­
tanniques devra continuer à être 
sous la seule responsabilité de la 
Grande-Bretagne, après la victoire 
des démocraties”.

Par ailleurs, au sujet du Com­
monwealth, un autre ministre in­
fluent de M. Churchill, M. Clement 
Attlee, affirme que le Common­
wealth est composé de nations li­
bres, que chaque Dominion était 
libre, en septembre 1939, de décla­
rer ou non la guerre, à la suite de la 
Grande-Bretagne. N’est-ce pas là, de 
continuer M. Laurendeau, ia thèse 
de Maxime Raymond et de Paul 
Gouin, en septembre 1939? et un 
ministre libéral de M. King ne ten­
tait-il pas alors de les écraser sous 
son mépris parce qu’ils avaient 
l'audace d’affirmer ce que l’hogo 
râble Atlee déclare aujourd’hui et 
ce à qui la veille la Gazette impé­
rialiste applaudit des deux mains?

M. Laurendeau dit qu’actuelie- 
ment une grande menace pèse sur 
la souveraineté du Québec, du fait 
des manoeuvres du gouvernement 
King. La pire des centralisations, 
dit-il, s’étend peu à peu dans la Con­
fédération canadienne, car le gou­
vernement King s’avance de plus en 
plus dans la voie centralisatrice, 
non plus au nom de l’effort de guer­
re, mais au nom de l’après-guerre. 
M. Laurendeau annonce qu’il re­
viendra longuement sur cette ques­
tion.

Il conclut en parlant des deux 
motions déposées à l’Assemblée lé- ; 
gislative de Québec, relativement à . 
la conscription par MM. René Cha- ; 
loult, membre du Bloc Populaire 
Canadien, et J.-A. Beaulieu, député 
libéral, motions qui, au premier ; 
abord, paraissent également anti- . 
conscriptionnistes, mais qui diffè- : 
rent pourtant du tout au tout. Ac­
tuellement, la motion Chaloult n’a 
pas encore été appelée alors qu’el­
le aurait dû l'être depuis mercredi 
dernier, et on se demande même si 
M. Chaloult trouvera un secondeur. 
(M. Laurendeau reviendra ultérieu­
rement sur cette question d’impor 
tance vitale).

La question du lait
Après les doyens des universités 

McGill et de Montrai, c’était au * 
tour du doyen de la F’aculté de me» | 
decine de Laval, le Dr Charles Vé­
zina, de parler à Radio-Canada, 
vendredi soir, en faveur de la pas­
teurisation obligatoire du lait, au 
cours d’une série d’émissions orga­
nisées sous les auspices de la Ligue 
Canadienne de la santé (section du 
Québec).

Après avoir, comme ses collé- j 
gués, souligné l'importance vitale 
du lail pour l’alimentation de l'a- ! 
dulte comme de l’enfant, le Dr Vé- { 
zina dit que l’idéal serait d’avoir 
un lait cru avec tous les avantages 
nutritifs qu’il comporte. Malheu- 
reusementè dit-il, nous ne pouvons 
obteriir cet idéal; car malgré tous 
les soins apportés au choix et à 
l'entrelien d un troupeau (malgré 
les précautions et la propreté avant 
et au moment de la traite) ainsi 
qu’à la conservation du lait jus- , 
qu'au moment de sa distribution, il ; 
arrive presque toujours qu’il est 
souillé et infecté, par conséquent 
dangereux à boire.

Le lait peut alors être la cause 
de maladies qui sc termineront 
quelquefois par la mort.

le major-général LaFlèehe, ministre du monde et dont nous verrons

èrance, qui a gardé le beau nom do j pajg du 31 mai dernier, leur ont tiver? — Le retour à la maison —
elairement indiqué l’attitude qu’ils voyage -- Ernest Psichari
doivent tenir dans la présenté, Au comptoir 10s, par la poste 12s 
guerre. Service de Librairie du Devoir.

tient ses forces de résistance fran­
çaise dans les diverses régions ou 
continuent de se multiplier les 
vieux noms acadiens de 1671.

ttoceveau lecci fiant

la

m
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On voit ici quelqu&s-uns de ces ouvriers et ouvrières de la Canadian 
Car A Foundry Company Limited qui ont jusqu’ici répondu si magni­
fiquement à tous les appels de la patrie, iis souscrivirent l’an dernier 
plut de $12,000 pour le Croix-Rouge canadienne, en plus de 
généreuses contributions à d’autres campagnes de guerre, comme 
l’Emprunt de la Victoire, l'Aide à la Russie, le fonds des ‘‘Wings for 
Britain”. Et ces mêmes ouvriers de la Victoire sont encore résolus 
à faire up succès de la nouvelle compagne de la Croix-Rouge.

{Rangée arriére) Groupe d’ouvrières de 
l'usine Amberst de CANCAR.

{Rangée du bas) Groupe d'ouvriers de l’une 
des usines montréaUises de CANCÀR.
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Lundi, 15 mors 1943
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
OPERETTE DOSCAR O’BRIEN'

900 p.ie. Théâtrj d'opérette de Ra­
tio-Canada présente PhlHpplno! de notre 
•oncitoyec Oscar O’Brien. Le livret est ne 
3aétan Valoss. Philippine.. qui ne con- 
oait pas. et surtout qui ne Ta pas connu. 
:e Jeu amusant et de tant de surprises 
dans sa simplicité? Deux personnes, aprJs 
s'être parta«é deux amandes tirées d'une 
même noix, conviennent que celle des 
deux qui au prochain revoir s'écrira la
Première. Bonjour. Philippine, recevra de 

autre un présent. Le compositeur et le 
librettiste ont trouvé dans ce Jeu de sa-

_ _ tqu
! la scène lyrique, a donné une" opérette 
originale et pleine de coloris Le dessin 
mélodique des airs que renferme cette 
opérette est conforme à l'écriture d’Oscir 
O'Brien En d'autres termes, ceü airs s’ex­
priment dans l'originale fraîcheur du 
folklore, sans toutefois s'en tenir strict î- 
ment à la formule des arrangemen's 
Voici comment a été établie la distribu­
tion: Mlle Claire Qagnler i Hélène), Mlle 
Simone (Juesnel (Llset; MM Jules Jacob 
(Paul), Roger Ftliatrault (Maurice). Lî 
chef d'orchestre sera M J.-J. Qagnler. 
L'adaptation radiophonique est *e M 
Lionel Daunals, et la mise en ondes de 
M. Georges ’’•ufresne.

Sommaire des postes locaux

CBT-CM küocyciw
4.15 Récit*; de chant, 
s.jo Radlo-Collége. 1 et 2. 
S 00 Hsura du thé
3.15 Nouvelles et commeu- 

Uirea.
5.30 Aventure» de Bécas­

sine
5 *> Musique
( M Programma» es aolr 
9.10 Sport.
*15 Nouvelle»
8 30 Cause rie.
« 45 Musique.
7.00 th» nomme et ton pé­

ché.
MS La vl» comme ne» de- 

cntlCL
7 30 Las c ha usons de Léo­

pold Slmoneau.
5,45 u fiancée du com­

mando.
*00 Intermède.
a. » Défilé de 1» victoire
8 30 8 V P
9 oo Philippine, d OBrleu.

10 90 Nouvelle».
10 15 Cau»érle.
10 30 Notre Canada
11 00 Musique variée 
11.2* Nouvelles

CBM-940 Mlocyclei
4.00 Intermède
4 15 Discours de Roosevelt 

et Davis oour la Croix 
Rouge.

Al* Causerie.
4.3’ Les plus beaux dis­

que».
* 00 Front Un» family
5.15 Programmes du aolr. 
5.30 L'heure du the 
i «5 Dentistes du Québec
b, ou Musique.
*.10 Sport,
* 15 Radio-tournai 
8 io Easy aces
8 45 Nouvelle* de BBC 
7 00 Good luck.
7.1» Trials of Canuck.

1.20 Le» grandes orgues,
7.30 Le tapis magique.
T 45 Jean Halg, soprano.
8 00 Commentaires
8.05 Le défilé de la vic­

toire.
8.30 L’agnculture.
8.55 Renseignements tur 

la ferme
9.00 Chants de l’Amérique 

du Sud.
9 30 Five on my hands.

10 00 Radio-Journal.
10.15 Revue des événement» 

de le semaine ’
10 30 Information, S.V.P.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.30 Nouvelles

CKAC-730 kilocycles
4 00 Evénement* sociaux
4.15 Programmes 
4.25 Nouvelle».
4.30 Pour vous, mesd*- : 

mes
4.45 Le Vieux loup de mer.
5.00 Tante Lucie
5.15 Valses choisies.
5 30 Kue principal*.
5 45 Madeleine et Pterrs
6.00 Vie de famille
6 15 Quelles nouvelle»?
6.30 Programme familial. 
6.33 Planoiogu».
6 40 La pièce du lour.
6 43 Nouvelle»
7.00 Originalités.
7.15 Restaurant Alouette.

7 30 Nazalre et Barnabe
7.45 Lionel Parent.
8 00 Amours de Tl-Joa.
8.30 Aventures de Roule­

tabille
8.55 Nouvelle*.
9 00 Radio-théâtre Lu*

10 00 Screen Guild Players. 
10.3'* Chant des cordes,
11.13 orch de danse.
10.45 Nouvelle»,

11 00 Sport
12.00 Nouvel!**.

2.03 Orchestres
CFCF-550 kUoeyclM

3 00 Heure du thé.
5.15 Hop Harrlgan.
5.30 Muslqu».
5.45 Music for you.
8.00 Sérénade.
8.15 Nouvellee-ecltirs.
8 25 What's happening 
6 30 Lucky melodies.

I 6.45 Musique
7.00 Danse
? 15 Luni et Abner, 

i 7 30 Uncle Tror 
; 7 45 Rex Battle, pianiste.

8 00 Lest we lorget 
8 10 Analyse de la guerre.

; 8.15 Studio.
8.30 True or fais*
9.00 Orgue et piano, 

i 9,30 Studio.
! 9.4 Studio, 
i 10.00 Novelettes

10.30 Nouvelle».
10.45 Danse
U .05 Orchestr*.

: 11.55 Nouvelles.
CHLP-1490 kilocycles

4 00 Nouvelles.
410 Cleaver et Rossbo 

rough.
4.30 Chansons française». 
(.00 The densanv-
5 30 Radlo-spéclal.
6 oo Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6.30 Musique rtv demand»
7.00 Heure famllltJ*.
7 00 Heurt nréclst».
7.30 II. Claud* Bourgeois. 
’’ lî Oncle Troy.
8.00 Studio.
8.13 Orch. d* dans».
8 30 DaSvlva, plan 1st». -
9.00 Studio.
9 30 Draines Ignor*»,

10.00 Métairie Rancourt.
1013 La guerre et nous. 
10.35 Chest of melody.

Mardi, 16 mars 1943
Prc/gramme$ spéciaux *

A RADIO-CANADA 1
10.30 pm. L’émission Musique de Mont- 

. tu présente M. *u! de Marky, planiste.

Mlle Dorothy Whyte, chsnteuse de genre, 
et WelUe Gérard violoniste, avec for­
chestre d'Allan Mclver. Celul-cl fera en­
tendre un arrangement de Day Break 
ainsi qu'une fantaisie intitulée. Canada 
Today,

VBT-ttt kilocycle*
1 30 Nouvelle» 
i 00 Radio-Journal.
* lé Elévation».
* 30 Pot-pourrt.
* 55 Nouvel lé».
9 00 Carte Planche.
9.30 Le* chansons que 

vous aimez.
* 57 Nouvelles.

10.00 Professeur Mlrelii».
10.15 Courrier du jour.
10 30 Vie de famUl».
10.45 Quart d’heure dé dé­

tente.
11.00 Grande Soeur
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Troubadour».
Midi Jeunesse dor%e.
12 15 Queue» nouvelle».
12.30 Nouvelle».
12.35 Réveil rural 
12.59 Signal-horaire
! 00 Rue principal».
M3 Radio-tournai
1.30 Tant» Lucie.
1.45 De fil en aiguille, par 

Mme Gaudet-Smct. 
2.00 Musique de l'Armée 

américaine.
2.13 C nansonnettes
2.30 Récital Longtln- 

Belland.
3.00 Music-hall.
3.30 Nouvelle»
3.33 Chefs-d'oeuvre de :a 

musique.
4.15 Récitai at chant
4.30 Radlo-Collége. 1, 2, a
5.15 Nouvelles.
3.30 Le Manoir de St-Cri.
5.43 Programme musical
6.00 Radio-Canada ce soit 
8 1» Nouvel i(»
6.30 Causerie du major R. 

Garneau.
6.43 Nouvellea de la BBC
7 00 Un homme »t son pè­

che.
7.13 La vie commença
7.30 La Petite Maîtrise le 

Montréal.
7.45 Mélodies masquées.
8.00 Secret» du docteur
8.33 La mine d'or

, 9.00 Concert symphonique 
do Montréal.

10 00 Nouvelles et sport.
10.13 Nos hôtes.
10.30 Les Disciples de Mas­

senet.
10.4C Choeur Victor Brault 
U.OO Musiqu».
11.15 Musique.
11.28 Nouvelle».

CBM-949 klli'ct'-Je»
7.30 Nouvelle»
* 00 Radlo-lournai.
8.15 Prières.
« 30 Marches militaire»
9.00 Nouvelles.
9.lu Everything goes.
9.30 Orch Stopak.
9.43 Happy Jack, chanteur
10.00 Réfections.
10.15 Musique.
10.30 Commentaires.
10.45 Curry, chanteur.
U.OO LU* can be beautiful
11.13 Vie and Sade.
11.30 The soldier's wife
11.45 Lucy Linton's.
Midi Nouvelles e BBO.
12.13 The Road of life.
12.30 Ferme el produite 
12.59 Signal-horaire.
1.00 Radio-Journal
1.13 The happy gang
1.45 Claire Wallace et 

Russell Todd
Ï.00 Big Sister.
2.15 Musique.
2.30 Récital LongMn- 

Belland.
3.00 Store of Mary Marlin
3 15 Ma Perkins
3.30 Young's (am IV
3.45 Right to happiness. 
vuO lutermede.
4.13 Nouvelle».
118 causerie.
4.30 Musique A.ît.C.
9 00 Front Un» family
5.15 Programme du soir.
5.30 L'orch, Richardson 
j.45 Le choix de l'audi­

teur.
6.00 Musique.
*.15 Radlo-Jourut;.

0 '<Q Musique. )
8. Musique.
8 45 Nouvel'.»» de BBO
7.00 Les sports dans l'ar­

mée
7.15 FécltaJ de piano.
7.30 La Petite Maîtrise de 

Montréal.
7.45 Causerie.
8.00 Commentaire.
8.05 Questionnaire
8.30 Variété#
9.00 John Judy.
9 30 McGee et Molloy 

10 00 Nouvelles
10 15 Causerie.
10 30 Centenaire de la vide 

de Victoria.
10 45 Choeur Victor Brault 
11.0(1 Causerie.
U 30 Nouvelle».

CKAC-73* Kilocycle»
T 00 Réveil
7.05 Nouvelles
7.15 Musique d'orgue.
7.20 Mélodies A l’orgue.
7 2* L Oratoire 
7 40 Pot-pourri.
7 55 Information».
8.0* Disque».
8.30 Mélodies.
8.45 Orch. de concert 
8.50 Intermède musical.
9. (F Nouvelles
9.10 Intermeds musical,
9.15 Chansons.
9.30 Sans cérémonie.
9.55 Revue des modes.

10.00 Au rythme de la val­
se.

10.1) Revue des modes. i 
lü 15 Heure récréative.
10.3 Nouvelles.
10.33 Courrier de LUI.
10.45 Capsules mélodiques
11.00 Courrier du tour.
11.15 Chansonnettes.
11.30 Mélodies chanceuses 

11 45 Heure ensoleillée 
Midi Nouvelles et musique 
12.10 Maison du bonheur
12.15 Pour vous.
12.30 Grande Soeur.
12.45 ftlstolres d'amour.

1 CF Bulletin des fermier»
1.10 Radio-Journal.
1.15 Betty bee-hlve.
1.25 Mélodies.
1.30 Mélodies.
1.35 Entre voue et mol.
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 L art vocal.
2.15 Ur peu de tout.
2.30 Nouvelles
2.35 Neuvalne à saint An­

toine
2 45 Koto Mendelsshon
3 00 Vedettes du jour
3.15 81*17 'long.
3 30 Gohool series
t.UO Evénement» sociaux
4 15 CKAU c* «OU.
4 23 Nouvelle»
4.30 Pour vou». mesda­

mes
4.45 Musique des monta­

gnes.
3.00 Tante Lucie.
5.15 Pierre et Pierrette
5 30 La rue principale
5 45 Madeleine et Pierre
8 00 Vie de famille
8.15 Quelles nouvelles?
6.3 Variétés musicales 
8.40 l a piece du lom.
8.45 Nouvelle*
7.00 Mélodies Intimes.
7 0o Originalités.
7.30 Naaaire et Barnabé
7 45 Lionel Parent chante
8.00 Radio-folles.
8.lf Orch. de concert.

8 30 Ai Jolaon.
8.55 Nouvelles.
9 00 En chantant dans •»

vlvolr
9 au Chez le barbier.

: 9,45 Vos amis d en face.
10. C0 Chansons de Mlle M

Millard
10.15 Images de guerre.
10.30 Fantlsies au piano 
10 45 Journal carlt

i 11.00 Pport.
11.10 Orchestre.

! 11.15 Chansons
12 oo Nouvelles

CFCF-550 Kilocycle*
8-00 Nouvai'.M.

1.10 Muelqu*.
8.15 Mélodies.
8.30 Jim Robertson. •
8 35 Nouvelle»
9.00 Breakfast club
9.30 Musique.
9 45 Breakfast Club

10.00 Nouvelle»
10.10 Musical headline».
10.25 Musique.
10.30 Baby Institute.
10 43 Carnation Bouquet.
11.00 Your fourtuna.
11.15 Novelty group.
11.25 For ladles
11.45 Novelty group
11.50 Nouvelles.
12.00 Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier's wlf»
12.45 Hlgnllghta.
100 Nouvelle*.
1.05 .Friendly hour.
1.15 Soliste.
1.30 Canadian Club.
1-45 Fanfare de Tarnée
2.15 The mystery cmefT
2.30 They tell me.
2> Hollywood news.
3.00 Smiling Jack.
3.15 Volca of memory.
3.30 wendeu Hall.
4.00 Club Matin»»,
4.50 Men of tne sea.
5.00 Heure du tua.
5.15 Hop Harrlgan.
5.30 Secret Service Bcout.
5 45 Today’s Adventure.
6.00 Supper serensde.
6.15 Nouvelles-éclair».
6.25 What's happening.
6 30 Luckv mslodlM.
6.45 Musique.
7.0C Orch de danse.
7.15 Lum et Abner.
7 30 Uncle Troy
7.45 Sfiorts parade.
8.00 Lest we forget,
8.05 Intermède.

Analyse de la coerre. j 
£ 20 Muslqu*.
8.30 Fun parade,
9.00 The mystery club.
9 30 Music for madam».

10.CO Orgue et chant.
10.30 Nouveuea
)0 45 Orcheatre.
1105 Dana*.
11 ls Danse.
11.55 Nouvelles.

ClILP-HM klloevrl»»
8.15 Bonjour, voisin»,
8 25 Nouvelles.
8.30 Rigolades
9 00 Gaieté» du malin.
9.30 NouveUes.
9.45 Five of a kind.

10 00 Variété».
10 15 Prmi vous plslr*.
*0.30 Question chanceus». 

ITOO Orch Raymonde.
11.15 Chansons françaises.
WMJTÆ muâie*lM-
Midi Heure.
Midi Heure féminin*.
I 00 Radio-Journal.
1 05 Heure féminin*
2 00 Heure précis*.
2.01 Mélodie*.
2.15 Variété*. *
2.30 Valses.
2.45 Variétés.
3.00 Musique symphonl- 

que.
3 30 Emission pour les ma- i

lades
4 00 Nouvelle»
4.10 Souvenir».
4.30 Variété».
5 00 Thé dansant
5.30 Radlo-spéclal
6 00 Radio-journal.
8.15 Méli-mélo.
6 30 Musique sur demand»
6.45 Chansons française». .
7 oo Heure.
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive.
7.45 Orch Troy.
8.00 Orch. Flortto,
8.15 Chanteur du Mont­

parnasse.
8 30 Classics v» swing.
9.00 A ta gloire de» mili­

taire».
9.15 Orch. Tower.
9 30 Comédie

10.00 Métairie Rancourt.
10.15 Nouvelle».

FAITS DIVERS

Chasse à l'homme
Plusieurs accidents d'aviation —

— Chauffeur de taxi volé — Battu
et volé — Les cent ans de notre
police

Le policier Guy Ménard était en 
devoir, aux petites heures samedi 
matin, lorsqu’il a identifié une au­
tomobile présumée volée qui se di­
rigeait vers lui. Il a ordonné au 
chauffeur d’arrêter, mais ce der­
nier n’a pas tenu compte de l’aver­
tissement. Au coin des rues Clark 
et Sainte-Catherine le chauffeur ne 
l’auto a abandonné la voiture volée 
pour se mettre à courir. Le policier 
Ménard l a suivi. 11 a d’abord tiré un 
coup de revolver dans l’atr sans ré- 

j ussir à ralentir la vitesse du iuy- 
; ard. Deux autres balles de revolver 
! ont blessé Louis Laviolette, ‘24 ans. 
i 1214, rue S.-Timothée, aux deux 
i jambes. Dés que Laviolette pour/a 
quitter l’hôpital S.-Luc il aura a ré-| 

, pondre à l'accusation d’avoir vole 
, une automobile.

Coffre-fort forcé
Des cambrioleurs ont fait leur 

i chemin à travers un mur de 12 
pieds d’épaisseur, dans la nuit de 
samedi à dimanche, pour forcer le 
coffre-fort du magasin de la Cou- 
mission des liqueurs situé à 143:4, 
avenue McGill College, qu’ils ont 
vidé. Les autorités n’ont pas révéje. 
le montant d’argent volé.

Accidents
Hawkesbury, Ont. (C.P.) — tin 

chasse-neige a tiré, samedi, sur une 
longueur de 40 pieds, René Joly, 25 
ans, de Hawkesbury, qui git dans 
un état critique à l’hôpital. L’acci­
dent est arrivé près de Calumet, 
dans la province de Québec.

Un tramway a renversé et tué 
Mme Elizabeth Sowden, 47 ans, 
2219, rue Sainte-Catherine, hier 
soir, vers 7h. 30.

Chauffeur de taxi volé
A la pointe du revolver M, Napo­

léon Charbonrieau, 1971, rue Mont- 
Royal, chauffeur de taxi, a dû re­
mettre à un présumé passager $220 
et se rendre pédestrement au poste 
de police le plus rapproché, tandis 
que le malfaiteur filait avec son 
taxi, retrouvé boulevard Pie IX.

Centenaire
Il y a cent ans aujourd'hui on or­

ganisait régulièrement la police de 
Montréal. Le premier chef de po­
lice fut M. J. N. Hayes et il demeura 
en fonction plus de 40 ans. Son suc­
cesseur fut M. F.-G. Lamothe, puis, 
quelques années plus tard, M. W.
L. Prenton. Vinrent ensuite: MM. 
Hercule Paradis, G. A. Hughes, Da­
vid Legault, Olivier Campeau, Jo­
seph Tremblay, Pierre Bélanger et 
Hulbrit Langevin auquel succéda
M. Fernand Dufresne.

Soldo t blessé

Une auto a heurte, samedi soir, i 
au coin des rues Sherbrooke et Mc- i 
Gill, le soldat Earl Winchester, 47 
ans, cantonné aux baraques de la 
rue Bose-de-Lima, qui souffre d'une 
fracture de la Jambe droite.

Collision d'avions
Trois-Rivières — Un aspirant-pi­

lote a perdu la vie et deux instruc­
teurs ont été blessés lorsque deux 
avions sont venus en collision non 
loin de. l’école d’entraînement du 
Cap-de-la-Madeleine.

Battu et volé

Arthur Leblanc, 43 ans, 1182, rue 
Berri, a été victime d’une aventure 
peu banale, hier soir, chez des 
amis qu’il visitait rue Sainte-Elisa­
beth. On lui a volé «on veston, ses 
pantalons et $11, tandis qu’à l’hô­
pital Général on lui a fait 35 points 
de suture à la tête et au front.

Incendia

Une cigarette aurait mis le feu, 
samedi après-midi, au deuxième 
étage de la Franco Canadian De 
Luxe Company, 2047, rue Victoria, 
où les dommages ■* chiffrent à 
quelque $2,500.

Nommé gardien

Ottawa. (C.P.) — On annonce la 
nomination du capitaine Henry 
Monks comme gardien du port de 
Montréal, en remplacement du ca­
pitaine Campbell Brown,

Morts subites

On rapporte les morts subites 
suivantes à Montréal en fin de se­
maine: Jean Lalonde, 13 mois, 
3028a, rue Albert; Edouard Bour­
geois, 63 ans, 3621, rue Saint-Ger­
main; Joseph Gauthier, 71 ans, 2221 
esl, rue Beaubien; Daniel Powell, 71 
ans, 767, rue Saint-Félix; William 
Dryden Ross, 15 ans, 930, rue 
Woodstock; Henry Stapleton, 80 
ans, 3515, rue Clark.

Les Treize Mardis
de Saint Antoine

La chapelle Saint-Antoine, 1379 
est, rue Lagauchetière, reste le cen­
tre antonien par excellence de la 
ville de Montréal. Cette année, les 
exercices des Treize Mardis en 
l'honneur de saint Antoine ne man­
queront pas d’y attirer une foule 
comme par les années passées. A 
cause des conditions pénibles où 
nous vivons, les clients du grand 
saint de Padoue se feront plus 
nombreux. La paix restera l’in­
tention dominante de nos chants 
et de nos prières. Vous voudrez 
sous unir à nous pour demander 
avec Sa Sainteté le Pape Pie XII la 
restauration de la paix du monde.

Chaque mardi, à partir du 10 
mars, fl y aura messe à 7 h. et à 8 
1;.. mec recommandations, prières

et instruction entre les deux mes­
ses. Dans l’après-midi, à 2 h. 30, 
chants, lecture des intentions, Ins­
truction suivis de la bénédiction du 
J. S. Sacrement; ta foule récitera 
ensemble les prières en l’honneur 

j de saint Antoine. Le soir, à 7 h. 30,
S 1 l1eme programme que celui de l’a- 
| pres-midi.

Tous les mardis soirs, à 8 h., 
exercice en l’honneur de saint An- 

! mine à ta chapelle des Francis-' 
i cains de Rosemont, à partir du 16 
1 mars. Service spécial d’autobus or­

ganise entre le boni. Pie IX et le 
monastère, commençant à 7 h. 15 
du soir. Invitation cordiale.

(Communiqué)

Avion disparu
Halifax, (C.P.) —- On est sans 

nouvelle d’un bimoteur et de ses 
quatre passagers depuis samedi, 
lorsqu’il a quitté sa base de Penn- 
field Ridgc, dans le Nouveau- 
Brunswick, pour une envolée de 
routine.

Oubli coûteux
Mme Jane Harris, 2075, avenue 

Lincoln, a oublié son sac à main 
sur un banc près du monument Car­
tier et ne l'a pas retrouvé quelques 
minutes plus tard lorsqu’elle est 
allée le chercher. Il y avait pour 
$6,000 de bagues dans ce sac à 
main. Mme Harris avait passé l’a- 
après-midi à la montagne, samedi, 
pour surveiller vsa fillette de 12 ans 
qui faisait du ski.______

Mlle Catharine Crozier 
à la Société Casavant

LE THEATRE

La Tendresse
Rendons grâces au ciel... et aux 

directeurs de théâtre. Le dénommé 
Henry Bataille, manufacturier de 
pièces sentimentales et passionnel­
les, a subi une éclipse à Montréal 
cette saison. On l’a mis au rancart, 
on l'a évincé comme un personna­
ge agaçant et démodé. Mais les ha­
bitudes sont plus fortes que la vo­
lonté et qui a bu boira... Il était 
écrit que notre troupe profession­
nelle monterait cette année un 
spectacle dû à la plume, si l’on 
peut ainsi parler, de Bataille, Hen­
ry. C’est maintenant fait, il n’y a 
plus qu’à regarder l'avenir avec 
confiance.

La Tendresse n'est pas une piè­
ce tendre, elle est plutôt d’humeur 
batailleuse. Elle est longue ausr.i, 
très’longue. Sans doute connaît-on 
assez bien cette intrigue; quelques 
mots suffiront à l’évoquer. Un au­
teur dramatique célèbre, qui n'est 
plus très jeune, vit en concubina­
ge avec une belle et jeune artiste 
qui le trompe avec un jeune entre­
preneur en spectacles. En somme, 
cette brave enfant doit manger à 
deux restaurants, si l’on me per­
met cette comparaison familière­
ment alimentaire. Elle admire dé; 
votement son grand homme, elle lui 
apporte le présent de sa gaieté, de 
sa voix chantante, de ses mille et 
une attentions qui plongent l’écri­
vain arrivé dans le plus complet 
ravissement. D’autre part, l’appel 
de la jeunesse est à ce point irré­
sistible qu’elle y cède volontiers, se 
torturant de remords, sans pour 
autant songer un seul instant à op­
ter.

Une indiscrétion plus ou moins 
involontaire rompt le fragile équi­
libre. Le cher grand homme, au 
fait de sa disgrâce, tend à la mal­
heureuse un piège de oman poli­
cier, peu digne de lui, car ne l’ou­
blions pas, c’est un grand homme, 
dont la bonté égale le talent ou vice 
versa. Il chasse la coupable de sa 
maison. Plus tard, ils en viendront 
toutefois à un modus vivendi ac­
ceptable pour les deux parties.

Rendons immédiatement justice 
à Bataille. Son premier acte est ex­
cellent, d’un mouvement rapide, il 
a un certain accent. Voilà une 
bonne exposition. Mais la* suite .. ! 
Que de redites, de longueurs, d’hé­
sitations et de reprises! On piétine 
littéralement sur place. L’auteur 
ne nous fait grâce d’aucun détail; 
à certains moments, une âme cha­
ritable voudrait lui indiquer un 
dénouement plausible, précipiter 
les événements. Bataille au contrai­
re continue de s’enferrer, il mêle 
des considérations accessoires qui 
n’ont aucun lien avec l’action prin­
cipale, sauf de la retarder inutile­
ment. Il y aurait lieu de citer le 
deuxième acte comme le modèle à 
éviter pour tout auteur dramati­
que.

Et pourtant l’interprétation so­
lide et homogène des comédiens de 
l’Arcade nous oblige à demeurer 
jusqu’au dernier baisser de rideau. 
Tous les acteurs travaillent ferme 
et donnent une signification, par­
fois émouvante, à une histoire qui 
ne l’est guère. L’ensemble du spec­
tacle est minutieusement réglé, 
chaque scène est tout à fait au 
point. Du bon boulotl

Deux personnages dominent 
toute la pièce: elle et lui. Elle, 
c'est Sita Riddez, qui n’a peut-être 
jamais mieux révélé ses ressources 
de grande artiste dramatique. Elle 
a été tour à tour l'amoureuse af­
fectueuse et enjouée, l’amante 
écrasée d’inquiétudes, la vedette 
fière de l’admiration qu’elle inspi­
re à un adolescent, et puis, la sim­
ple femme blessée et souffrante, 
émouvante dans sa douleur. Sita 
Riddez passe d’un registre à l’au­
tre avec une adresse souveraine et 
une grâce nui lui appartient en pro­
pre. J’imagine assez ce qu’une au­
tre interprète aurait pu faire de ce 
rôle pour apprécier la discrétion 
et la dignité qu’y a mises Sita Rid­
dez. Vêtue avec son goût habituel, 
elle n’a pas abusé de cette froideur 
distant qui compromettait un peu 
ses interprétations antérieures au 
cours de la saison. Et n’oublions 
pas qu’elle nous révèle un aspe, t 
absolument inattendu de son ta­
lent: elle danse très bien à la cor­
de!

Marcel Chabrier est né pour les 
grandes carrières. Je l’ai vu tour 
à tour avocat réputé, savant méde­
cin, homme d'affaires hardi; il de­
vient cette semaine un grand écri­
vain et il est tout aussi convain­
cant. Il possède le don prodigieux 
de vieillir à la scène, sans exagéra­
tion manifeste; au troisième acte, 
vaincu par le sort, il devient un 
Anatole France pantouflard saisis­
sant de vérité. Chabrier ne joue ja­
mais à la légère; il vit devant nous 
avec intensité et c’est là une des 

j clefs de son succès.
Dans les emplois secondaires, je 

signale Jaque Catelain, effacé a 
souhait; François Rozet, qui trans­
forme habilement une brève sil­
houette en une petite composition 
d’une magnifique fantaisie; Jean 
Duceppe, très au point en jeun* 
homme admiratif et timide; Denyse 
Saint-Pierre, petite sténo discrète 
et soumise, etc.

Vous n’aimez nas le théâtre 
d'Henry Bataille? Ce n’est pas moi 
qui vous le reprocherai. Qu’à cela 
ne tienne: allez applaudir Sita Rid­
dez et Marcel Chabrier dans la 
Tendresse.

c4 la âcène, au conceit et à l’écian

LE CINEMA

Âandom Harvest

"'Aujourd'hui'

Le drapeau de Bolivie consiste 
1 en trois bandes horizontales d’éga- 
| le largeuf, rouge, verte et jaune.

La Société Casavant aura son 
dernier récital d’orgue pour la pré­
sente saisôn le 18 mars, à l’église 
Trinity Memorial. Mlle Catharine 
Crozier en sera la soliste et don­
nera le programme suivant: Tor- 
cate, Adagio et Fugue en do. J.-S- 
Baeh; 5 Chorals.,J.-S. Bach; Scher­
zo (2e Symphonie), L. Vierne: Pas­
torale, Roger Durasse; Prélude, 
Bruce Simonds; Gargoyles, G. Ed- 
mundson; Toccate, Léo Sowerby.

Les trois dernières pièces au 
programme sont d’auteurs améri­
cains contemporains.

Politique: Le destin de l’homme 
blanc en Asie. Le Brésil, terre d’a­
venir. Nos pêcheries maritimes.

Arts: Le canot. La vie de l’esprit. 
Maritain intime. Cinéma 1942. Que 
sera la musique canadienne? Calixa 
Lavallée.

Histoire: Le vieux Montréal. 
Montréal au XVII le siècle. Le car­
dinal de Richelieu. Le Mexique 
avant Cortès.

Sciences: Louis Pasteur. Couleurs 
modernes. Le lîorc-épic.

Variétés: Notre Université. Mis­
sions catholiques. De l’arche de 
Noé... Le film à la campagne.

Au comptoir .25s. par la poste 
•28s. Service de Librairie du 
voir.

De-

Quaud s’écrira l’histoire du ciné­
ma, sans doute ce film sera-t-il re­
connu comme l’un des plus beaux et 
des plus émouvants de cet art aux 
possibilités indéfinies. Rarement 
a-t-on atteint à une telle intensité 
dramatique et à une vérité humai­
ne aussi prenante. La plus grande 
poésie n’habite pas l’excentrique et 
l’anormal; elle se laisse découvrir 
dans les situations quotidiennes, 
dans ces cas individuels où sont 
aux prises les sentiments les plus 
profonds de l’homme.

Un film d’amour verse aisément 
dans la sentimentalité et la fadaise; 
le cinéma a tellement galvaudé 
l’amour, il l’a travesti à tel point 
qu’il est souvent difficile de le re­
connaître. Dans Random Harvest, 
le voici dans toute sa pureté, son 
ardeur invincible, ses réserves in­
finies de douleur. Rien n’est sacri­
fié à l’émotion facile, au petit 
ébranlement cher au coeur des 
fillettes des deux sexes. Paula con­
naîtra pendant des années une dé­
tresse immense que rien ne saura 
effacer jusqu’au jour où, finale­
ment, Smithie retrouvera la mémoi­
re; et tout redeviendra clair en eux, 
comme au jour joyeux des fian­
çailles au pied d’un arbre, au bord 
d’une rivière calme, ou comme au 
matin merveilleux de l’arrivée à la 
petite maison solidement ancrée à 
la terre, cette petite maison si ac­
cueillante où est né un enfant qui 
devait tôt mourir.

Idylle printanière, si harmonieu­
sement accordée à la jeunesse écla­
tante de Paula et à ce retour du 
pays des morts de Claude Rainier, 
major de l’armée britannique, de­
venu amnésique à la suite d’une 
blessure. A côté des scènes déchi­
rantes, que de tableaux jolis, si 
frais, si naturels! On oublie pres­
que qu’il s’agit du déroulement sur 
l’écran d’une pellicule de cellu­
loïd. Nous croyons assister vrai­
ment à un drame humain dont 
nous devenons les comparses. C’est 
du très grand art.

Je ne raconterai ças cette histoi­
re tirée du roman célèbre de James 
Hilton, qui est -aussi l’auteur de 
Lost Horizon et de Good-bye Mr. 
Chips. C’est une histoire très belle, 
un roman écrit en pleine pâte, sans 
bavure, un récit d’une grande au­
thenticité, Certains romanciers 
anglo-saxons possèdent une den­
sité et une plénitude qui ne se re­
trouvent pas fréquemment chez les 
auteurs français. Ils ont surtout le 
sens de la durée, tout comme les 
Français ont l’instinct de la crise.

Ce n’est pas diminuer le mente 
de l’auteur que de souligner qu il 
est princièrement servi par deux 
des plus remarquables veaettes de 
notre temps. Depuis cinq ans qu elle 
est en Amérique, l’Irlandaise Grcer 
Garson n’a connu que des triom­
phes: Good-bye Mr. Chips, Mrs. Mi­
niver, Random Harvest. C est une sé­
rié impressionnante. Cette artiste 
est belle, incontestablement, mais 
cela serait bien insuffisant à expli­
quer ses succès. Elle possède une 
maîtrise parfaite de ses moyens et 
une puissance d’émotion excep­
tionnelle. Les moindres impres­
sions se traduisent en elle avec une 
fidélité, une justesse très rares. 
Elle bénéficie aussi d’une distinc­
tion qui n’est pas données à toutes. 
Greer Garson ne peut descendre à 
la vulgarité; ses gestes, ses attitu­
des, sa démarche, tout révèle une 
dignité naturelle. Même dans la 
scène où elle apparaît en danseuse 
et chanteuse, elle ne s’encanaille 
lias. Plus que tout, la sincérité se 
peint sur ses traits. Le public, obs­
curément, s’en rend compte et lui 
en sait gré. Son interprétation du 
rôle double de Paula et de Marga­
ret demeurera sans contredit Tun 
des sommets de sa carrière.

Son partenaire Ronald Colman 
n’est pas un débutant au cinéma. 
On ne compte plus «es films depuis 
le rôle sensationnel qu’il jouait aux 
côtés de Lilian Gish, en 1923, dans 
The White Sister. C’est un acteur 
racé, qui joue toujours avec sobriété 
et conscience. Lui aussi doit rendre 
vraisemblable un personnage dé­
doublé par la perte accidentelle de 
la mémoire. Smithie ne se souvient 
pas de Claude Rainier et ce der­
nier rentre dans son manoir et dans 
ses habitudes, sans savoir que, pen­
dant des années qu’il ne parvient 
pas à combler, il a été ce Smithie 
que Paula s’emploie passionnément 
à retrouver. Il faut noter l’inter­
prétation extrêmement habile de 
Colman dont l’on peut suivre .sur la 
figure le travail constant de recher­
che, jusqu’au moment où il se r^' 
trouvera finalement lui-même. Voi­
là du bon théâtre, de l’excellent ci­
néma. , , .

Il y a lieu de souligner le debut 
prometteur d'une toute jeune actri­
ce, Susan Peters, qui prête au rôle 
de Kitty, la jeune fille spontané­
ment amoureuse de Charles, un ac­
cent tout personnel. Désinvolte 
dans sa déclaration enfantine, elle 
devient grave quelques années plus 
tard et elle exprime magnifique­
ment, dans la petite chapelle déser­
te, l’ecfeulement de ses rêves. Il 
est à espérer que les producteurs 
sauront utiliser sans le gâter le ta­
lent de Susan Peters.

Random Harvest, rèpélons-le, est 
un beau et grand film. Il nous est 
rarement donné d’admirer au mê­
me degré une intrigue et une inter­
prétation cinématographique. Cette 
fois-ci, tous ces éléments sont fon­
dus pour produire une impression 
profonde 'qui survit au déroule­
ment du film. Greer Carson et Ro­
nald Colman sont des acteurs de 
grande classe qui ne décevront 
personne.

Life Begins at Eight-Thirty
Monty Woolley est venu tard au 

cinéma, mais il a vite rattrapé le 
temps perdu. Après The Man Who 
Came to Dinner et The Pied Piper, 
il s’est créé un public qui goûte 
avec raison ta qualité de son hu­
mour à froid, de ses remarque» 
sarcastiques. Dans Life Ueylns al 
Fiffht-Thirty, l'excellent auteur Ern- 
lyn Williams lui fournit l’occasion 

1 de se produire à son meilleur, en 
' personnifiant un vieil acteur qui a 
1 connu la gloire, mais que l’amour 
immodéré de l'alcool a dégradé jus­
qu'à devenir un Père Noël pour

grands magasins. Ce n'est pas un 
méchant nomme, mais il sombre 
sans remords dans une existence 
déchue, que partage sa fille, une 
créature douce et compatissante. 
Ida Lupino prête à ce rôle sa figure 
honnête et son allure résignée.

Un jeune compositeur habite le 
même immeuble. Il a fait la con: 
naissance île ta jeune fille en lui 
ramenant son père dans un état pi­
toyable. Les relations plus suivies 
ont fait naitre un sentiment réci­
proque. Mais la jeune fille, qui 
claudique légèrement, ne se croit 
pas promise à la joie de l’amour; 
et pourtant, elle conserve en son 
coeur simple une affection débor­
dante qui ne cherche qu’à se don­
ner et qui s’épanche, vers un père 
qu’elle admire et qu’elle vénère 
malgré son indignité. Un jour vient 
où il lui faut choisir entre son fian­
cé qui veut l’amener à Hollywood 
et son grand enfant de père qui a 
tellement besoin de sa vigilance. 
Choix douloureux qui bouleverse le 
vieux Madden Thomas, qui ne peut 
se faire à l’idée de vivre loin de 
sa fille. Finalement, par un geste 
héroïque, il se sacrifiera au bon­
heur de la jeunesse.

C’est dans ces dernières scènes 
que Woolley est remarquable. Il 
écrit sur une étiquette: Mrs.... et il 
remarque, tristement rêveur, com­
me il lui prendra du temps à com­
prendre qu’il s’agit de sa petite 
Kathie. Puis, les yeux lointains, il 
monologue, il évoque le passé. Et 
puis, quand il s’en va. résolu, n’em­
portant avec lui que le dessin mal­
habile que sa jeune fille avait tracé 
de lui quand elle était enfant. Peu 
de gens pourront s’empêcher de ri­
re aux éclats à la scène du Père 
Noël qui divague délicieusement 
devant les parents atterrés. De son 
côté, Ida Lupino est une partenai­
re très intelligente pour Woolley. 
Par contre, le jeune premier Cor­
nell Wilde n’a guère compris les 
intentions de l’auteur. Il est embar­
rassé, gauche dans ses mouvements 
et nettement inférieur. Il ne par­
vient pas toutefois à gâter Life Be­
gins at Eight-Thirty, un bon film 
qui renouvelle, grâce à la person­
nalité de Woolley, un sujet rebattu.

Roser DUHAMEL

l'noraire des spectacles
SAINT-DEMS 

L’Amour guide
12 h. 47, 3 h. 59, 6 h. 39, 8 h. *1, 

La Soeur Blanche 
2 h. 07, 5 h. 19. 8 h. SI.

PALACE
“Casablanca"

11 h 05. 1 h. 45. 4 h. 25, 7 h. «S.
9 h. 45.

LOEWS
Randon Harvest

10 h. 45. 1 b. 25 4 h. 03. • A. 
45. 9 h. 20.

PRINCESS. —
Lucky Jordan

10 h. 30. 1 h. 25, 4 A. 15, T A. 
10, 10 h.

My Heart Belong) to Daddy
11 h. 55. 2 h. 50. 5 h. 40, t A. 

35.
CAPITOL

Life Begin) at Eight-Thirty
11 h. 25, 2 h. 05, 4 h. 45, 7 A. 

25. 10 h. 05.
Time to Kill

10 h. lu. 12 h. 50. 2 h. 30. 6 A. 
10, 8 h. 50.

Reprise des "Perses" 
au Gesù

A la demande générale, les Per­
ses d’Eschyle seront repris samedi 
prochain, 20 mars, en soirée, et 
précédés, comme les 12 et 13 mars, 
d'une causerie par M. Louis Allard, 
professeur honoraire de l’Univer­
sité Harvard. Cette représentation 
est destinée spécialement à la jeu­
nesse étudiante. Prix unique des 
billets: 25 sous.

La gazette
des spectacles

Cinémo
SAINT-DENIS: L’amour guide, 

avec Maurice Chevalier, Jacqueline 
Francell et Marcel Vallée, et La 
Sœur Blanche, tiré du roman ffa- 
muntcho, de Pierre Loti, avec Paul 
Cambo, Madeleine Ozeray, Louis 
Jouvet et Jacques Erwin. (Du 13 au 
19 inclusivement).

LOEWS: Random Harvest, tiré 
du roman de James Hilton, avec 
Greer Garson et Ronald Colman. 
(Du 12 au 18 inclusdvement).

PALACE: Casablanca, film sur 
un thème d’actualité, et qui se pas­
se à La Médina, le quartier inter­
lope de Casablanca, avec Ingrid 
Bergman, Humphrey Bogart, Paul 
Hcnried, Conrad Veidt, Claude 
Rains et Peter Lorre. (Du 12 au 18 
inclusivement).

CAPITOL: Life Begins at S.SO, 
de l’auteur dramatique anglais Em- 
lyn Williams, avec Monty Wolley et 
Ida Lupino, et Time to Kill, film 
policier avec Lloyd Nolan et Doris 
Merrick. (Du 12 au 18 inclusive­
ment).

PRINCESS: Lucky Jordan, d’a­
près une nouvelle de Charles Leo­
nard, avec Alan Ladd et Helen 
Walker, et My Heart Belongs to 
Daddy. (Du ,12 au 18 inclusive­
ment).

IMPERIAL: The War Against 
Mrs. Hadley, avec Edward Arnold 
et Fay Bainter, et Whislling in 
Dixie, avec Red Skelton. (Du 15 au 
18 inclusivement).

Théâtre
ARCADE: La Tendresse, d’Henry 

Bataille, avec Marcel Chabrier. Si­
ta Riddez et François Rozet. (Com­
mençant le 12 mars, en soirée, et 
tous les jours suivants, en matinée 
et en soirée).

MONUMENT NATIONAL: Le 
troisième front du rire, revue an­
nuelle de Fridolin (Gratien Géli- 
nas). (Soirée, du 20 février au 31 
mars; matinées, dimanche, jeudi 
et samedi).

MONUMENT NATIONAL: LaMa- 
zot.rka bleue, opérette en 3 actes 
de Léo Stein et Bêla Jcnbache. mu­
sique de Franz Lehar, aux Variétés 
Lyriques, avec Marthe Lapointe, 
Lionel Daunais, Olivette Thibault, 
etc. (1-3-4-6 avril).

Concert
EGLISE TRINITY MEMOIUAl— 

Dernier récital de la Société Casa 
vant. Artiste invitée: Mlle Catha­
rine Crozier, de Rochester, N.-Y. 
(Euvres de Hach. Ducasse, Vierne 
et d’auteurs américains contempo­
rains. (Le 18 mars, à 8h. 30 p.m.)

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine. sous la direction d'Etbel 
Stark. Artiste invitée: Zara Nelsova, 
violoncelliste. (Le 18 mars).

HIS MAJESTY’S: Ballet Théâtre. 
(25-26,27-28 mars en soirée, 27-28 
en matinée).

HIS MAJESTY'S: Eleanor Steber, 
soprano du Metropolitan Opéra, 
(le 30 mars).

BILLETS en VENTE
pour ième
une h h semaine
du 27 au 31 mare

AUJOURD’HUI 
et pour chaque rcprévnta- 

llon 200 billets à prix ■ 
populaires

COMMANDES Poü'alf) accom- 
paçnéek d'un hêque ou d'un 

mandat remnllei avec soin.

[Aujourd’hui et Jusqu’à Jeudi 
Edw. Arnold • Fay Bainter

“The War Against 
Mrs. Hadley"
Autre spectacle :

Red Skelton
“Whistling in Dixie"

Ce soir; “Veillée d'amateurs’1

MPERIAl^^g

^COLMAN
GARSON

JAMES HILTON'S

TSSfer

LO£WÏ , A l'affiche 
---------- -- ■

SS ür-KwTet «
JMm.

semaine

A t'affiche

ALAN LADD'
Hi* gun't Hill for hlr*. In H1

tudty JSFttn

HELEN WALKER

pi%!§E
A l’affiche

ENIS

PAUL CAMBO 
LOUIS JOUVET
MADELEINE OZERAY 
JACQUESERWIN.W

T

ARCADE
MATINEE ET SOIREE

MARCEL CHABRiiR 
SiTA RiDDEZ

Ifl TEflDRESSE
t tern .WÆrflJ’*,

FRANÇOIS ROZET
j.-MUiKiKGHEY * V.CT0R PAC! 
L“liI MITCHELL * iliM CARSAU 
Emm’MONNET • MARC FOPREZ 
jun DUCEPPE ' D ' SAiHTPiERRE

JAQUE CATELAIN

rttmuNONi 43

A Une création qui fera sensation * 
INK 8F.MAINF COMMENÇANT 

LF, 19 MARS

“Péché de Femme”
Trois acte* de Mme YVETTE 

MERCIER-GOUIN
Assister un ea)a de 1* "première" tim- 
dredl soir 19 ma». Billet* •« rent*.

»
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Discours prononcé dimanche 
par le général Giraud

Texte officiel
New-York, 15 (C.P.) — Voici le 

lexte du liscours fait hier à Alger, 
par le général Giraud, tel que sté­
nographié par l'Office américain 
de l’Information:

“Mes chers amis.
“Je ne saurais vous dire ma jçie 

de me trouver aujourd’hui dans un 
milieu de Français qui sont résolu­
ment patriotes, convaincus de la 
légitimité de notre cause et prêts à 
tout sacrifier pour la faire aboutir.

“L’Alsace et la Lorraine, je sais, 
viennent d’être incorporées à l’Al­
lemagne — aucune voix en France 
né s’est élevée pour protester. Ici, 
nous protestons; le monde entier 
doit savoir que la France n’accepte 
pas cette annexion. L’Alsace et la 
Lorraine redeviendront française 
dans une France complètement li­
bérée.

“Certains ont pu douter, au len­
demain de la catastrophe. Vous, 
vous n’avez jamais transigé, jamais 
vous n’avez cédé ni aux promesses 
mensongères ni aux menaces bruta­
les. Pour nous, la France est une et 
indivisible. Que vous soyez nés ici 
ou là-bas, que vous ayez vécu à 
Mulhouse ou à Lionville. ou à Pa­
ris ou à Alger, vous êtes Alsaciens, 
vous êtes Lorraine, mais vous êtes 
avant tout Français. C’est ce que 
n’ont pas compris les hôtes d’outre- 
Hhin. Malgré la défaite, vous, Alsa: 
ciens et Lorrains, vous êtes parmi 
nous, croyant à la F'rance éternelle.

“Si la France a été défaite dans 
sa chair, elle ne l’a jamais été dans 
son esprit. Depuis juin 194b, elle 
est muette, elle est bâillonnée. J’ai 
le droit de vous parler du peuple 
de France. J’ai vécu sa vie: deux 
ans d’abord, avec les prisonniers, 
mangeant leur pain, buvant leur 
eau. Puis, huit mois en zone libre. 
En but à une surveillance incessan­
te, j’ai vu les fils de France dépor­
tés de force j’ai vu la lutte héroï­
que contre la “relève". J’ai vu les 
enfants séparés odieusement des 
parents, la famille française déchi- 
rée, la jeunesse précocement mûrie 
par l’épreuve: ce sont là des élé­
ments essentiels de la résistance 
nationale. Nous leur devons l’appui 
car ils sont, pour demain, des fac­
teurs vitaux du renouveau de la 
France. J’ai vu l’héroïsme des ota­
ges, fiers de mourir, j’ai vu le stoï­
cisme des ouvriers sous les bom­
bardements de leurs usines par les 
avions alliés.

L’Allemagne a cru pouvoir briser 
et avilir la France, mais tandis que 
soufflait sur le pays un vent d’hu­
miliation et de malheur, dans eha- 

ue village, dans chaque usine, 
dans chaque école, une France hé­
roïque se dressait contre l’affront 
et la servitude. Le peuple de Fran­
ce n’a pas accepté l’armistice.

“Il a été aidé, dans son coeur, 
pendant ees heures tragiques, par 
l’héroïque résistance du peuple an­
glais qui demeurait seul contre 
l’ennemi commun. Les hérexs de la 
résistance, les fidèles des {nauvais 
jours, les croyants des heures dé­
sespérées, ont donné à la France sa 
véritable expression.

“Ceux qui sont morts dans ces 
combats terribles; ceux qui souf­
frent dans ces camps de torture et 
dans ces prisons, sont l’avant-gar­
de de la nation.

“Citoyens et soldats sans unifor­
mes des bataillons de France, sol­
dats de l’armée française qui lut­
tent sur le front de la guerre de la 
libér .lion, soldats de l’armée dis-
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soute, se battent d’un meme coeur 
et meurent pour le même idéal. 
C’est un spectacle étonnant de voir 
la F'rance au moment même où nos 
ennemis voulaient la morceler et la 
réduire, renaître partout à la fois, 
sur le sol même de la patrie profa­
née, aussi bien qu'à l’extérieur.

“Demain, dans les rues de nos vil­
lages, à côté des monuments des 
morts au champ d’honneur, on sa­
luera pieusement le monument des 
franc-tireurs, des saboteurs, des 
otages, des déportés, de la multitu­
de héroïque tombée pour la cause 
de la liberté.

“Comme I,incoin disait à Gettys­
burg, te monde prêtera peu d’oreil­
les à ce que nous disons et l’oublie­
ra vite, mais jamais il ne pourra ou­
blier ce que ceux de là-bas ont fait.

“Il n’y a qu’une catastrophe pour 
les individus comme pour les na­
tions: c'est l’abandon de soi-même.

“Cette catastrophe, jamais la 
France île l’a connue. Le peuple 
de F’rance demeure lui-même. Ja­
mais il ne s'est abandonné. Toutes 
les fois que la F'rance a connu l’in­
vasion, quelles que fussent ses dis­
sensions intérieures ou les idéolo­
gies en présence, elle s’est retrou­
vée unie: l’ennemi a été bouté de^ 
hors. Ce fut Philippe-Auguste à 
la tête de ses milices; ce fut Jean­
ne, son oriflamme à la main; ce fut 
Henr. IV et son panache blanc; ce 
fut Richelieu; ce furent les volon­
taires de ‘92, les poilus de 1918. Ce 
sont les libérateurs de demain.

“L’armée française de la victoire, 
avec ses alliés, se joindra au peu­
ple de France pour libérer la Pa­
irie. L’Angleterre et l’Amérique jet­
tent aujourd’hui toute leur force 
dans la bataille, tandis que les Rus­
ses donnent au monde étonné le 
plus magnifique exemple de oa- 
iriotisme. Soyez tranquilles, mes­
sieurs, l’armée française elle aussi 
sait se battre. Vous avez vu ses sol­
dats, aussi bien à Bir-Hacheim 
qu’à Medjez-el-Bab, Ksalo, Rihlane 
et à Metlaoui, — 50,000 d’entre eux 
font face aux Allemand.; en Tuni­
sie, pendant que d’autres Français 
venant de Libye, du Tchad vont 
bientôt leur donner la main. Il n’y 
aura plus qu’une armée française, 
une marine française contre l’Alle­
magne, qu’elle vienne d’Algérie, le 
Libye ou d’ailleurs. Que dans le; 
événements récents ils aient résisié 
aux Américains, ou, obéissant à 
mes ordres, coopéré avec eux, nom­
breux sont ceux qui attendent des 
armes. Ces armes arrivent. Nos 
amis font tout ce qu’ils peuvent 
pour nous aider. Mais on n’impro­
vise pas en quelques jours l’équi­
pement d’une armée de 300,000 
hommes, minutieusement désarmés 
par les commissions d’armistice et 
qui aujourd’hui reprennent la lutte 
conlre les Allemands.

“Fabriquer ce matériel n’est rien, 
quand on dispose de la prodigieu­
se capacité de fabrication améri­
caine. Le problème est de le répar 
tir entre les Alliés, car il s’agit 
d’approvisionner aussi bien la Chi­
ne que la Russie, la France que 
l’Angleterre. Je suis heureux de 
proclamer qu’à la suite des con­
versations si cordiales, si réalistes 
de Casablanca, où j’ai trouvé les 
partenaires les plrs compréhensifs 
et les plus loyaux, non seulement 
le principe de livraison a été ad­

mis, mais les réalisations ont déjà 
commencé, continuant l’aide que 
non» a donnée mon ami, s’il per 
met que je l’appelle ainsi, le géné­
ral Eisenhower.

“Ce sera la F'rance tout entié.e 
qui partagera avec ses alliés la vic­
toire de la cause pour laquelle ell# 
a tent souffert; la France repren­
dra ainsi sa place parmi les nations j 
victorieuses; le peuple de F'rance j 
deviendra alors maître de ses des­
tinées. Les conditions essentielles I 
nour la libre expression de sa sou j 
veraincté seront restaurées eu j 
France. Le peuple de F'rance for- 
ruera alors son gouvernement pro-! 
visoire d’après les lois constitution 
nelles de la République.

“L’expression de la souveraineté 
du peuple français a ét interrom­
pue par i’occupation allemande, 
elle ne sera reprise que lorsque la 
F'rance sera libérée. Je donne au 
peuple de France l’assurance la plus 
solennelle que son droit lacrc de 
déterminer par lui-même le choix 
de son gouvernement sera entière 
ment sauvegardé. Je l’assure que les 
conditions qui lui permettront de 
faire ce choix dans l'ordre, et ses il- 
1 ertés rétablies seront assurées. Je 
l'assure que cette situation sera 
créée dès que la France sera libé­
rée. Je suis le servit *ur du peuple 
français, je ne suis pas son chi*f. 
Tous les Français groupés autour 
de moi, tous, de moi au dernier 
soldat de l’armée de la victoire, 
nous sommes les serviteurs du peu­
ple Je France; nous serons de 
main les serviteurs du gouverne­
ment qu’il se sera librement donné 
et auquel nous , ous engageons à j 
remettre nos pouvoirs.

Depuis la date du 22 juin 1940, la j 
volonté du peuple français a cessé 
de s’exprimer librement et politi­
quement.

“En occupant les deux tiers de la 
France et sa capitale, en contrôlant 
le gouvernement et les services pu-i 
blics, en dirigeant l’économie, ou-! 
vertement ou secrètement, en limi-j 
tant ou en déformant la vie intellec-l 
tuelle, en agissant sur la vie socia- ! 
le. en imposant des législations d’ex- j 
ception intolérables à la conscience • 
française, le Reich a interdit hu ! 
peuple français de faire connaître! 
son opinion. La volonté du peuple, I 
seule, peut fonder la loi. En de-1 
hors d'elle, les textes sont frappés] 
du vice de nullité. Ou bien ce soixt ! 
des constructions doctrinales sans: 
signification collective, ou bien ce] 
sont des ordres des puissances oc-1 
cupantcs sous l’apparence de lois i 
nationales.

“En l’absence du fondement légi­
time que seul peut donner la vo­
lonté du peuple français, la légis-j 
lation postérieure au 22 juin 1940, ' 
ou spontanée mais bureaucratique, j 
ou dictée et étrangère, est dénuée de I 
valeur légale. Elle ne peut être con- j 
sidérée que comme nulle, élaborée i 
et promulguée sans le peuple fran- ] 
çais ou contre lui.

“De cette situation, nous pou- ■ 
vons tirer les conséquences et dans] 
les textes et pour les hommes. Nous I 
répudions l’arbitraire imposé au ( 
peuple français. Des ordonnances! 
déjà sont prises; d’autres suivront; 
pour rétablir la tradition française.!

“Toutefois, la vie a continué de-- 
puis le 22 juin 1940. Il y a des si-! 
inations transitoires à régler, des] 
besoins nouveaux qui doivent être 
satisfaits. Ignorer cet état de fait se­
rait créer dans la France d’outre­
mer un désordre qui s’ajouterait aux 
difficultés actuelles. Nous allons 
nous attacher immédiatement à ré- 
blir cette situation dans l’ordre. 
Pour cela, nous prendrons les me­
sures d’adaptation progressives 
qu’impose J’enchevêtrement de la

vie économique. Tous compren­
dront, en effet, qu'il est impossible 
de supprimer des lois et des dé­
crets d'un Irait de plume, sans d’a­
bord organiser l’adaptation aux 
conditions nouvelles. Agir autre­
ment serait aller à l’encontre du 
bit que nous poursuivons. Dès 
maintenant, des mesures sont pri­
ses. Les assemblées municipales, 
les conseils généraux vont repren­
dre leur rôle traditionnel. La loi 
de discrimination raciale imposée à 
la Franre par les nazis n’existe plus. 
Une ordonnance est promulguée dé­
clarant nulle la loi du 2 juin 1941, et 
les décrets s’y rattachant. La sup­
pression de ces lois ou décrets réta­
blit la tradition française de liberté 
humaine et le retour à l’égalité de 
tous devant la loi. Sans cette éga­
lité, il n’y a pas de liberté françai­
se. Cette suppression efface la mar­
que d’avilissement que, dans leur 
oeuvre de persécution, les nazis ont 
voulu infliger à la France en l’as­
sociant de force à leur perversité. 
Dans la même volonté d’éliminer 
ioute discrimination raciale, le dé­
cret Crémieqx, qui avait établi, en 
1870, une différence entre les indi­
gènes, musulmans et israélites, est 
abrogé.

Que les Musulmans ne prêtent 
pas l’oreille aux conseils intéressés 
que ne cesse de leur prodiguer la I 
propagande germano-italienne. Les 
Allemands comme les Italiens oui 
montré trop souvent comment ils 
savaient traiter les non-aryens poui 
qu’on ne se laisse pas prendre à 
leurs discours. Quant aux rapport, 
entre Musulmans et Israélites, ils 
doivent être ceux d’hommes appe­
lés à se compléter économique­
ment: celui-ci travaillant à l’échop­
pe; celui-là dans le blé, sans que 
l’un ait le pas sur l’autre, la Fran­
ce assurant a l’un et à l’autre, ta 
sécurité et la tranquillité. J’ai trop 
vécu en Afrique du Nord pour ne 
pas être convaincu que la chose est 
possible et même facile. Mai con­
fiance dans le bon sens de tous 
pour qu’elle se réalise. C’est Jans 
cet esprit et selon ces principes jue 
nous administrerons les possessions 
et les intérêts de ta France, dont 
nous avons la charge. Nous prése’- 
verons intactes ces territoires où • * 
F'rance a apporté la civilisation. La 
France finira la guerre, comme na­
tion victorieuse, prenant sa place 
aux discussions d’une paix libre, 
en possession de tous ses territoi­
res d’outre-mer.

La France, meurtrie dans sa chair 
sera redevenue spirituellement il 
France de toujours, la France de la 
liberté humaine et de l’idéal géné­
reux. Le peuple de France est, com­
me ses ancêtres, animé du souffle 
de la liberté. A la paix, commence­
ment d’une ère nouvelle pour le 
monde, elle apportera son idéal ins­
piré des principes fondamentaux 
qui unissent, depuis leur origine 
même, les démocraties américaines 
et françaises. Elle apportera le fruit 
de ses réflexions faites dans la 
souffrance pour aider enfin à bâtir 
une meilleure Europe, une Europe 
de paix. J’ai confiance que cette 
contribution vitale viendra de 
France. Qu’elle viendra des Fran­
çais unis et libres, des prisonniers.

mes compagnons auxquels je uensc 
sans cesse.

“Dont l'âme, ainsi que me le d:- 
sait en captivité, un petit gars du 
nord, est mieux trempée que tes 
armes”.

Français, mes frères, je souhaite 
de tout mon cœur l’union de nous 
tous; cette union peut être effective 
généreuse. Elle rassemblera non 
seulement les Français de F’rance. 
courbés sous le joug ennemi, mais 
les Français qui, comme nous, se 
trouvent hors de France.

Cette union est indispensable 
C’est une question de vie ou de moi*, 
pour notre pays. La désunion est U* 
signe de in défaite, Tuition lu :aa ' 
que de la victoire. Je suis prêt 
pour ma part, à coopérer avec mus 
ceux qui, acceptant les principes 
traditionnels et fondamentaux tout 
j’ai parlé plus liant, se joignent aux 
engagements solennels que te 
prends vis-à-vis du peuple de Fran­
ce, participent à la lutte contre 
l’ennemi.

Et mainteiian*., pour terminer, 
mes chefs amis, permeitez-moi de 
demander au Seigneur nue la vi - 
toile soit prochaine. Qu’Il empêche 
le retour des horreurs que nous 
avons vécues, que nous vivons en 
tore et qu'il donne aux hommes le 
bonne volonté le moyen de vivre en 
se tolérant, en se comprenant, en 
s’aidant; je n'ose pas dire en s'ai­
mant, N’est-ce pas, cependant, l'or­
dre qui nous est tombé du Ciel vt 
que nous avons si souvent mécon­
nu? Tâchons, après cette tragique 
épreuve, de moins l'oublier et Je 
mieux l'appliquer. Cela n’exclut 
pas l’énergie, croyez-en l’évadé de 
Kœnigstein !

Aux Indes
Lahore, In Je. 15 <C. P.-lîeuters). 

— Sir Si bander Hyal-khan, premier 
ministre du Punjab, a annoncé que 
s; les dirigeants du congrès national 
panindien, qui sont détenus au Pun­
jab, voulaient donner des garanties 
ru’ils ne nuiraient en rien à Tefforl 
de guerre du pays, le gouvernement 
serait prêt à considérer leur relâche­
ment. Le premier ministre défendM 
la politique du gouvernement, qui 
gardait prisonniers au Fnnjab près 
de 500 civils.

En Hollande
Londres, 15 (C. P.). Les quar- 

liers généraux allemands aux Pays- 
Bas, section du travail, ont été dé­
truits par F* feu. vdilà quelque 
temps déjà: on vient d’apprendre 
que c’était là une partie d’un pro­
gramme de sabotage, organisé par 
des patriotes, pour protester contre 
l’envoi de certains membres du ser­
vice du travail sur le front russe.

Cargo coulé
Washington, 15 (A. P.). —• Le dé­

partement de la Marine a annoncé le 
torpillage et k coulage d'un navire 
marchand américain, de tonnage 
moyen, au milieu de l'Atlantique, 
vers la fin de janvier. Les rescapés 
furent transportés à Puerlo-Rico, ou 
à Miami, Floride.

Le Dr Philippe Hamel
Chicoutimi, 15(De notre envov.-l 

Le Dr Philippe Hamel était saine ii i 
soir l’hôte des Jeunes Laurentiens ] 
de Kénogami et il a prononcé une] 
conférence devant environ quatre | 
cents personnes.

Le docteur Hamel avait intitulé 
sa conférence: “La marche vers le 
socialisme”.

A la fin de sa conférence, emu 
par Taccueil que lui faisait sou au­
ditoire le Dr Hamel ne put cacher 
son émotion; i) éclata en sanglots.

Le conférencier a parlé pendant 
plus d’une heure et demie.

M. Maurice Côté, président œs 
jeunes Laurentiens de Kénogami 
présenta le docteur Hamel. M. Geor 
ges Lachance remercia l’hôte des 
Jeunes Laurentiens.

Ottawa Electric Co.
; Ottawa. — Ottawa Electric Rail- 
: way Company a réalisé un bené- 
j fice net de $170,498 en 1942, à 
I comparer à $150,983 Tannée précé­

dente.
Les revenus bruts se sont élevés 

! à $2,(i27,050, soit une augmentation 
i de $(>51,128; les frais d'exploitation 
i ont enregistré une hausse de $302,- 
1118 au chiffre de $1,432,810 et la 
provision pour la dépréciation a 
été de $31 1,877 contre $242,741 en 
1941.

M. T. F. Ahearn. président, men­
tionne dans le rapport que le mon­
tant des impôts a presque doublé, 
soit $024,880 à comparer à $321,- 
737 en 1941.

Poursuite centre l'hôpital 
Saint-Luc rejetée

M. le juge Bertrand, de la Cour 
supérieure, a rejeté vendredi une 
poursuite de Mme veuve Joseph- 
Adélard Joncas (Juliette Roy), in­
tentée contre l’hôpital Saint-Luc, 
pour la mort de son mari, tombé 
dans un puits d’ascenseur à cette 
institution le 12 mai 1911. La de-i 
manderesse réclamait $10,500 pour! 
elle-même et $10,000 pour ses en­
fants mineurs. Le juge déclare 
dans son jugement:

‘■Remarquons que la victime Jon­
cas avait sept éléments pour l’aver­
tir de se garer; a) la similitude des 
portes donnant sur les ascenseurs; 
b) le cadran au-dessus des portes, 
indiquant l'étage où se trouve sta­
tionné l’ascenseur, et qui était en 
place, le jour de la chute de Jon­
cas, comme la preuve le révèle; c) 
les boulons-avertisseurs, permettant 
aux visiteurs de signaler, placés jus­
te à côté de l’endroit où Joncas tra­
vaillait à ouvrir les portes, avant de 
tomber; d) la difficulté marquée de] 

i la victime à manoeuvrer les ports, j 
en l’absence d'aucune poignée ou j 
prise, comme elles en auraient été 
pourvues, si elles avaient donné 
sur un passage ou dans un escalier; 
e) l’avertissement des trois dames 
qui attendant elles-mêmes pour des­
cendre qu’elles avaient signalé un 
ascenseur qui s’en venait; f) le fait1, 
que, dans sa difficulté à s’intro­
duire dans l’ouverture qu’il a réus­
si à pratiquer avec effort, Joncas

soit passé de biais, c’est-à-dire une 
épaule en premier lieu; g) enfin, la 
constatation évidente que Joncas ne 
savait pas du tout où il allait, puis­
qu’il est entré dans le noir, dans le 
nuits d’ascenseur destiné aux infir­
mières et au transport des malades 
exclusivement (.,,)

“Considérant qu’il importe 
d’écarter Télément de responsabi- 
l té tiré du fait de la chose, parce 
que la preuve établit sans contredit 
que ce ne sont pas l’ascenseur no 5, 
ni les portes qui en ferment l'accès 
au cinquième plancher qui ont cau­
sé le préjudice par eux-mêmes, 
mais la façon dont la victime les 
aurait mis en oeuvre, suivant les 
distinctions de la jurisprudence 
commentée en détail aux notes qui 
aecomn tgnent le présent jugement 
el qu'en conséquence il y a lieu 
d’écarler l’application de l’article 
1054 du code civil.

“Considérant que l’ensemble des 
circonstances établies ne contient 
pas la prétention que Joncas serait 
tombé accidentellement dans ce 
puits d’ascenseur, en pleine obscu­
rité. parce qu’il l’aurait confondu 
avec un escalier; considérant qu’en 
conséquence la demanderesse n’a 
pas établi les allégations fondamen­
tal de sa poursuite, et qu’elle doit 
succomber; par ces motifs, la Cour 
déboute la demanderesse des fins 
de son action, avec dépens”.

A Munich
Londres, 15 (C. P.). — On a ap­

pris hier soir de source autorisée 
que la Maison Brune, le quartier 
général du parti nazi à Munich, a 
été fortement endommagée au cours 
de l’attaque de la Hoyal Air Force 
dans la nuit de mardi à mercredi. 
Des photographies aériennes établi­
raient ces dommages. On dit égale­
ment que nlurteurs établissements 
industriels importants ont été démo- 
lis. _

En Haute-Savoie
Hernc, 15 (A. P.). — On rapporte 

que le gouvernement de Vichv a en­
voyé dernièrement 800 policier-, 
dans des chnrx blindés, vers la ré­
gion de la Hnute-Snvoie, pour es­
sayer d'en finir avec le grand nom­
bre de jeunes Français qui préfèrent 
se battre que d’aller travailler dans 
les usines allemandes en portant 
! uniforme nazi. La résistance croit 
à mesure que de nouveaux venus, 
âgés surtout de 20 à 23 ans, se joi­
gnent aux nombreux officiers qui 
secondent le mouvement des Fran­
çais-Combattants sous les ordres du 
général de Gaulle. Un grand malaise 
semble régner partout en France de­
puis que le gouvernement de Pierre 
Laval essaie do trouver 250,000 ou­
vriers pour les envoyer travailler en 
Allemagne. Rares sont les Français 
qui désirent co travail forcé; la plu­
part. par leur refus, sont considérés 
comme des hors-Ia-lni et alors sont 
prêts à tout oser plutôt que de se 
rendre.

On a déjà vu un couple de glou­
tons venir à bout d’un ours de 500 
livres.

Shcwic m tjdu dec (fatada!
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Quand vous axerez le montant de votre offrande à la Croix-Rouge, songez 
îf au bien-être et aux douceurs qu'elle apportera à nos prisonniers de guerre 

Müiy qui en ont un si pressant besoin. Faites votre part pour rendre moins 

pénible leur lôngue captivité!
Publié en faveur de la Croix-Rouge pariMsas

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
1 /. - v 1 ' . * ■ ,

SIEGiE SOCIAL: C -1 -1 • HOUSE, MONTREAL

FORTIFIER LA NATION
Voilà l'un Aai Muti ypAincipaux Aa la Goavc-Rowfe.
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guerre actuelle a révélé à beaucoup de gens 
cette vérité pourtant évidente: un peuple débile 

ne peut être énergique.
La Croix-Rouge canadienne le sait. Aussi, malgré' 
l'indifférence d’un trop grand nombre, a-t-dle 
créé dans notre province de belles oeuvres d’hy­
giène sociale ou individuelle: cliniques volantes 
médico-dentaires dans l'Abitibi et le Témisca- 
miagtie /'abandonnées cette année, faute de méde­
cins et de gardes-malades }; cliniques aux iles de 
la Madeleine et en Gaspésie; cours gratuits de

soins à domicile; visites aux ménagères pour
mouvoir l’économie domestique; service

rde

lour ero­
de l’ali­

mentation; enrôlement de gardes-malades pour les 
cas d’urgence; postes routiers de premiers soins, etc. 
Notre propre intérêt nous commande de seconder 
par tous les moyens la Croix-Rouge, société qui 
vise à la régénération physique de notre peuple. 
Si nous savons collaborer avec elle, profiter de son 
expérience, nous justifierons cette devise tant pro­
clamée mais si peu pratiquée; Mens sana in corport 
sano. Pour être ferme, la volonté doit s’appuyer 
sur un physique solide.

Il faut $10,000,000 immédiatement!
770, rue St-Anloine, Monlréol, Plateau 8931

LA CROIX-ROUGE CANADIENNE
DONNEZ^ J!'/u4Matuïé dûccjjte cuijaciAiâ'luU plui jam&ti
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Sommaire de U semaine dernière

7 A*new-Surp 
ISO Alsoma Steel 
665 Asbestos 

25 Ass Brew 
290 Aluminium .
525 Bathurst A 
10» Bell Telephone 147 

1510 Brasilian 
K» B C Power A 
200 Do B 

1062 Bids Products

OUI kiaiit Ué! On» ■ant
13(4 200 Gypaum 5% J J»
a*. é% SA 9% 365 Ham. Bridge . 5% 5%

23*4 23% 23% 23% 1467 Hudson Bay 13% 13%
15(4 466 Howard Smith 13% 13(4

11» 121 119 121 3475 lmp. OU 13% 13(4
14 14 13% 14 2940 lmp. Tobacco 10% 10(4

147 J 75 Induat Accept 14 14
18'» 15% 18 896 Int. Nickel . . 38% 38%
25% 839 Int Pete . . . 17% 18
3% 35 Int Power 9

14% 13 «if 1 100 Lake of Wood» 22%

54ti54s
12**
13
13>i
tou
13»4
37',
17\

3^1
12Ti 
13

H COMMERCE ET FINANCE
loîî | Les nouvelles
i3*. i

en raccourci37*.
18

280 Can Cement . 4% 4% 4% 4% I 100 Do nrlv 124
131 Do prtv 84 ! 350 Lang Si Son» 14% 14
335 C Nor Pow 6% 8% ! 1257 Maaaey-Bar 6 6 % « «%

1487 C Steamship 11 11 10% 10% 1 295 McColl-Front 7 7 8% 6%
552 Do prlv 35% 35 35 i 180 Mont Tram 32
105 Can Bronte 331 x , 691 Nat Brew 26% 27% 26% 27%

1230 Gan Car 8% 8% 8% 8% 75 Do prlv 37% 38 37'V 38
690 Do prlv 28% 28 28% j 265 Nat Steel Car 47% 47' -, 45% 45%
441 Can Cetenese 32 33 31% 31% ! 830 Noranda 43% 43% 42% 43%

45 Do prlv . . 136 136 134 134 1 177 Oallvie 25 ,,
25 Do droits 22 22 | 160 Do prtv 180

1540 Cn Converters 24 28% 23 27 82 Penman* 48
10 Can Cottons . 103% 103% 735 Power Corp . 8% 8% 8 8%

set C Foreign inv 27 28% TT4k • 28% 360 Price . 11% 11% 10 10%
455 C Ind Alcoh A *«% 4* j 4% 4% ' 183 Quebec Power 15

2325 Do B 4 95 Rolland Paper S'­
25 Cn Locomotive 13 il Saguenay P pr 106%

1471 Can Pao Ry . 9% 9% 8% 8S 1010 St law Corp 2% 3% 2 2
55 Ooekahutt P! 10 733 St Law Pa pr 37
350 Con Smelting 43 43 41% 41% 951 Shawlulgan 17% 17% 16% 16%

400 Dtst Seagr 27 >, 27% 27 27% 11 Sh Williams 113%
336 Dom Bridge 26% 26% 26% 26% 200 So Can Pow 11 to-.

1575 D Coal pr . . 12% 13% 12% 12% 106 Steel of Can 65 64%
25 D Glass pr 154 154 155 Do prlv 72 !

1693 D Stee: * C B 9 9% 8% 9 240 United Steel 4% 4% . . 1
3940 Dom Tar 6% 7% 8% 7% 625 Winn Elect A 3 3% 3 3% j

jo Dom Textile 77 387 Do B 3
375 Drvden 6% «% 6% «% 175 Do prtv 57 38 34 38
210 Eastern Dairlea 125 125 Banques
370 Foundation Co 14% 15% 14% 15% Canadienne 128
444 Gatineau 8'- Montreal 154

3065 G Stee’ W 8% 9 8% 8% Nouv-Ecosae 251
154 Do priv 100 Royale 137 138 137 138 !

Amolgomoted Elecfric Corp
Lp rapport annuel d’Amalgania- 

ted Electric Corporation montre un 
revenu d’exploitation de $559,352 
contre $412.108 en 1941. Quant aux 
profits nets, ils furent de $108,249, 
contre $105,529 l'année précédente, 
soit donc l'équivalent de $1.28 par 
action commune, contre $1.25 pré­
cédemment. l,e surplus à la fin 
de l'année est de $240.539, en re­
gard de $178,436 à la fin de 1941.

Toronto. —- Corrugate,. Paper | 
ix Limited a eu un profit net de 

j $105,454 durant l'exercice fiscal ter­
mine le 31 décembre 1942, contre 
$102.947 en 1941, soit donc l’équi-! 
valent de $1.29 par action commune 1 
contre $1.24. Ce fonds de roule­
ment était de $566,453, en regard de ! 
$471.240 en 1941.

La Corporation 
de Téléphone et 

de Pouvoir de Québec

Nominations à la Banque de Montréal

Le Curb de Montréal _
Tittea lirrre Item Hue* Offre Dem
452 Ablt P * P 80 55 75 55 410 Mitehei: & CO 13 («% 18

3095 Do 6% pr 6% 130 Moore Corp 48 46% 48 46
50 Do. 7% prlv 17 25 Paton Mfg Co 48
50 Alum 6% pr 118% 12 Pow corp 1 pr 91% Pi

368 Beauh LHP 9\ 9\ SO Do I* pr 40
30 Brew ét D 5% 5% S', 5% 415 Rei Grain . 20 20% 20

6465 Brit, A Oil Co 19% 19*4 19 19 DO Do prtv 92
76 B C Packer» 17% 15 20 Do prtv 92

427 C & D Sug 19% 19 5 Bar Bridge ft 3
17 C W C pr 106% 107% 35 Sth C P pr 103 102%

1710 Can Brew Ltd 2 180 210 Thrift Sto pr 17%
50%780 Do prlv 324 32% 31% 31% 128 Walk G & W 49'-» 49%

5 C Dr & Dock 16% 435 Do prlv . 19% 19% 19% 19%
70 C ludust B 167 160 167 Mine*

11%30 Do prlv 164 4125 Alder Copper 12
200 C Int Inv Tr 40 2000 Beaufor Gold 4
225 Can Marconi 125 135 500 Bldgood K O 16

3%25 C P P Inv V T 55 55 50 50 2000 Bouscad O 2 2% 1
387 C Vickers 4% 4% 4% 4% 1100 Bra!orne Min 885
435 Do prtv 42 42% 39% 40% 100 C Maiartlc 45

10 Catelll F P pr 12% 900 Can Maiartlc 3 4 3
400 Claude Neon 9 20 Dome Mine» 21%
950 C Alcohol» 2% 2% 2% 2% 100 Eldorado G 85
425 C Dlv Sec A 15 , . 10 Fair Nickel 340

3948 Con» Pa Corp 3% 3% 800 Francoeur O 26 26 24 26
75 D Eng Wk* 23% 5000 Grab-Bous O 2

350 D Oil & Lnol 26% 27 264 500 Kerr Addison 605
30 Dom Square . 160 100 Lage Shore M 14
25 n Wool pr 11% 1100 Mai O’fid* 175 175 168 188

281 Donnac Pa 1%
27%

4% 4% 500 Madsen R Lk 115
310 Con* Ola*» 27 27 27% 20 McIntyre Pore 51
250 East Dalr pr . 23% 24 23% 500 McKenzie R L 91 91 88 89

10 Falrch Aire 3 1500 Normetal M 86
75 Finny Farmer 21% 300 O'Brien G «5

175 Fleet Alrcr 4% 4% 4 4 4000 Ont. Nickel 9 8%
829 Ford MCA 21% 22% 21% 22% 1000 Pandora Cad 3*4

3 Foreign P Sec 15 300 Pato C G Dr 230
165 Fra.sec* C Ltd 15 1500 Perron O M 91 90

3965 Do V T 15 200 Pioneer G 162
15 Halifax Ina 13% 1500 Red Crest Old 2 1 1% 1%
40 Hlllcrest Coil 13% 275 Sherr-Gord 85 88 85 88

149 Int Paint* A 3% 2% 600 Slscoe G M 41 42 41 42
470 Int Util A 3% 5% 3% 5% 2600 Sullivan Cons 75 72
890 Do B 30 30 20 20 550 T-Hughe* 325 226 320

20 lAke St John 11 95 Wright-H 325 315
450 MacLaren P P 17% 17% 17% nil Huiles
325 Maple Leal M 6 6% 200 Anglo-dan O «0

7ft Do nrlv 12% 220 Calg <& Edm 143
970 Massey H pr . 15% 16% 15% 18% SCO Home Oil Go 335 335 325

20 Melch D pr 6 95 Royauté O Oo 24 V,

M, A J. DUPERROV, gérant-géné­
ral adjoint de la Montreal Tram­
ways, qui répondra au question­
naire préparé par les membres de 
la Chambre de Commerce des jeu­
nes au dîner-forum du 16 mars, 
au Cercle Universitaire.

Canadian industries 
Limited

Mise ou point
La Chambre de commerce des 

jeunes du district de Montréal nous ; 
prie de rappeler au public son in­
dépendance totale vis-à-vis des par- 
tis politiques. Elle désire que cha- 

j cun ait la conviction qu'officielle- 
; ment ou non elle n'approuve ou ne 
condamne aucune des doctrines 
énoncées par les différents partis. L'expansion continue des activi

tés de la Canadian Industries Li 
Rochot de 5te-Anne-de- mifed en 1942 s'est trouvée affectée

Chicoutimi I Par deux causes: d'abord par la
i mobilisation antécédente et pres- 

Québec (Spécial au Devoir). —' que entière de sa puissance de pro- 
Le village de Sainte-Anne de Chi-î d

, coutimi, dans le comté de Chieou- sement marque dans l augmenta- 
timi, remboursera le 1er mai pro-< l*on d*1 la production industrielle 
chain $1.300 d'obligations et la e!1 général au cours de l'année 
Commission scolaire de la même j c?mn,e resu,tat' ^ vente5 en 19i2

j
Rimouski (Spécial au Devoir) —

Le revenu brut de "La Corpora-j 
tion de Téléphone et de Pouvoir dei 
Québec”, qui était de $231,003 en I
1941, a augmenté à 9262.9S7 en!
1942, soit une augmentation dei 
13.8%. Le revenu brui en 1941 avail! 
déjà accusé une augmentation de 
$20,799 sur la période antérieure.
Le revenu net, après déduction des 
frais financiers et dépréciation, fut 
de $39,892 en 1942 comparative­
ment à $21,719 à l’année précéden­
te. A la fin de la période, les ins­
tallations de postes raccordés aux 
réseaux des subsidiaires étaient de
4*810. soil une augmentation neHej ^ _ . eyiiLIAMS M L W TOWNSENDde 0.6% sur 1941. Le gain net Ici R' '• W,l-LIAMS L-w- townseno
1941 avail été de 10.4% sur l’année* I*» Banque de Montreal annonce que MM. R,-|. Williams et L-W. Town* 
précédente. Au cours de 1942, la j *vn<l onf été nommés gérants généraux adjoints.
compagnie a dépensé $77,624 eu! Williams, qui était gérant du bureau principal à Mortrcal depuis sept
constructions nouvelles. Une grau ! eus, *va'* gerant à Toronto et à Winnipeg; il conserve le poste de gerant du 
de partie de cette somme a été ait- bu™»" principal tout en étant gérant général adjoint.
sorbée par l’aménagement de faci- Townsend, qui était directeur du personnel depuis 1933, devient gerant
iités supplémentaires pour l'armée < seneral adjoint ayant la direction du personnel, des immeubles et de ('organisation
et pour faire face à l'accroissement i ®u ttevail de bureau.
rapide des communications inter-________________________________________________________________
urbaines résultant de la guerre. j _ *

mande locaîe de consommation excède las 
provisions vu que l'on ne peut compter 
chaque semaine que sur de petites quan­
tités sorties des entrepôts, et malgré tout 
ces stocks s’épuisent beaucoup trop vite 
étant donné qu’U est Impossible de se 
procurer des stocks au dehors. Les din­
dons congelés sont également recherchés 
tandis que les approvisionnement* son* 
très restreints.

Ou groa au détail les ventes de volailles 
Les restrictions imposées, par le j vivantes se so-1 effectuées aux prix sui- 

,, . n i * i ii i, ! vants: poules de 8 livres et plu» 31. 5-6Gouvernement sur lâchât et 1 utili-.]ivr{.g 29-30. moins de s livres 26. Les nrtx 
salion de certains matériaux ont payés aux expéditeurs sont de un à deux
fnn'émpnt rnlpnli diiplnitf* non le . cents inférieurs à ceux cl-haut. lorcemeni laienu quelque pui ici h,, nec

! municipalité rachètera, a la même 
| date $800 de ses obligations.

n’ont été que de 2% au-dessus de 
la moyenne de l’année précédente

Ces deux corporations furent ré- i l°lî' eVl^n1wV ni' mfi mo" 
nromispp*. smi*. Ips ausnicot Ho I e,ine oes années de 193t) a 1939.
1 «mmUtinn mnnieinoi*,Ai,ak f Maigre de nouvelles améliorations Commi' siqn municip, le de Quebec, aux usjnes et une augmentation du

volume des ventes, le revenu net a

Les obligations canadiennes

en 1939. Un tirage au sort a été 
fait, la semaine dernière, qui a dési­
gné les obligations suivantes pour 
remboursement:

Village: série A, 3 x $100; nos 29, 
43 et 55 et 2 x $500, nos 8 et 47. 
L'émission en cours de la série "A” 
va se trouver réduite, par consé­
quent à $47,900.

Scolaire: 3 x $100, nos 12, 19 el 95 
et 1 x $500, no 30. La dette obliga­
taire de la Commissoin scolaire 
baissera maintenant à $6',100.

Dans les deux cas. les obligations 
en cours sont datées du 1er mai 
1939, elles portent 2% d’intérêt et 
elles sont payables le 1er mai 1949.

programme d’expansion au cours 
de l’année. Les directeurs ont cru 
devoir s’attacher spécialement à 
fournir un service satisfaisant et à 
maintenir des réserves suffisantes 
d’outillage et d’équipement pour 

uction et ensuite par un ralentis- répondre aux demandes croissantes
résultant du présent conflit. Grâ -e 
à la bonne situation financière de 
la Corporation, on a pu continuer 
à pourvoir le système téléphonique i 
des perfectionnements reconnus et 1 
de nature à doter le public l’un \ 
service rapide et efficace. Ces amé- j 
liorations contribueront sans au- I 
cur doute à assurer d’une maniète j 
permanente l’augmentation sensi- ! 
ble des revenus de la Corporalioft, j 
Les directeurs ont cru que, malgré j 
l’incertitude des temps, la situation I

La situation du marché des volailles 
abattues n’a pas varié, tandis que les 
stocks congelés en magasin sont détenus 
fermement aux prix du plafond. La de-

Cartes Professionnelles
ASSURANCES

diminué à $4.61 1,600, soit 14% plus 
bas qu'en 1941. apprend aux ac­
tionnaires le 3‘2èine rapport annuel

hfiait de déclarer un dividende Je 
30 cents par action classe “A”, pa- 
jable le 10 mars 1943.

100(k 100*
‘ IM

10*
101H 10** - -*f100

DOMINION DU CANADA 1 McLaren tr, 193®
Offr. n«n ! J?00- r°W,r 31->% 1856

«N Juin 1st 1844 ....................... 160H 1*14» MoSt Power 3U% 1963
mal 1er 1946 ..................... 9014 100(4 — - r --* * 1983

■(4% 1er mal 1948 ..................... 994, 100(4
«14% ter Juin 1943 ........
*H% not. 15, 1944 -----

oet 1. 1942 ....................
•4* lutn 1er 1950-55 ....
«% Juin 1er W3-58 .......
• ü% Juin 1er 1948-4» ...
IU% nov 1948-51 ....
1(4'7, Juin. 1er 1956-S6 ...
• H% OC* 15 1944-49 ........
• H oct 15. 1943-45 ........
4% oct. *3 1947-52 ..........
4'^ oct. 13. 1944 ..........
4(4% fév 1er 1946 ........
*'4% 1er nov 1947-57 ...
4(4% 1er nov 1947-57 
IV.% 1er nov 1948-53 ..
«V.% 1er nov 1849-59 %
6% oct. 15 1943 ..................

•9(4 100(4 
90(4 100% 

103(4 106(4 
101% 10244
101 103

105 )C«
107% 108(4 
106% 107%mu io*(»
108% 109% 
109% 110(4 
102*, —

Tiroge au sort
d'obligations

Québec (Spécial au Devoir) — 
Des premiers tirages au sort pour 

192> im ’ *c remhoursement de la dette obi’- 
101 '* inîr ! gataire ont été faits, k semaine der- 

îdont pnw»-•••••• IWX4 103%inière, par trois commissions sco-
Mnnt Tramway»1^851....... loui* Îm?4 'Iaires dont •« finances avaient été
«çnt. Tram way, 1955 "" réorganisées sous les auspices de la

Commission municipale de Québec. 
Ces corporations sont: Montauban- 
les-Mines. dans le comté de Port- 
neuf, S.-Honoré et S.-Jean L’Evan­
géliste (canton Bégin), dans le 
comté de Chicoutimi.

Les tirages furent effectués aux 
bureaux de la Commission munici-

2?,» b * R 6%’ 1*48 . .
Ntld L. 81 P. 1956 ........
Nflc L. and P. 5% 1956 ..... 
■3.L. and P. 4% 1957 p i% 1937
OttSWs T. P 4% 19«4 ........

imu 101(4 I ?ttawa V P 5% 1959 ..........
im» IMS PoVr*r CorP < U % 1959 .. 
105% 104(i «b IMS
,M ,c* SS.f^wrr'iTtsJ^

*7 89
191% IM
1011W(4 .. 
101 
103

— ... ••.aïnou T *0 iVQJ.
Bhawtnlgan 4%% 1957 
Shawlnlgan 4(4% 1970 
Shawlnîgan 4% i960 
St M Power 5% 1956

FINANCE DE GUERRE :

3% 15 tuln 1950-51 .................  101% 102%
8% 1er oct. 1940-52 ...........  100-% 101%
3%% 12 février 1945-52 
8 mar 1er 52-54 
3 nov. 1er 1953-56 .

103% 104%
99% 100%
99% 100%

AVEC LA GARANTIE DE L’ETAT :
C N B. «% 1943 ........................ 100 —
C.N.B. 2%% 1944 ........................  100% 101%

INDUSTRIELS ;
Do 6, 5% 1955

Alb Pac. O 6% 1946 
Atgom» Steel 5% 1948 
Atlantic Sugar Hr,, lost 
Eywater 5% 1968CNB 3(4% 1946   *00% 101% Brand Henrt sc-iim*. ..............  “% ..C.N.B 3% 19-r»   101% 10214 ! 8*5 Pulpe% 8lMOÎMï ...................J,.

C.N.B. 3"- 1945-50 ...................... 100% 101% Bmwa 5%% 1946   gH «4%
C.NR. 3% 1948-52 .................... 101%
CNR 3% 1946-53 ...................... 99(4 100(4
CNB 3% 1954-48 ..................... 88% *9%
CNR 4%% 1951   120%
CNR 4% % 1955 ...................... 122% 1Ï5
C.NR 4%% 1957 ...................... 123

117CNR M 1954
CNH 5% 1954 ....................
CNR 5% 1942-69 ........ ..
CNWISS 5% 1955 ................
DTP 3r7, 1962
Mont Harbour 5% 1949-69

PROVINCIALES :

118 
117% 118% 
124 
124
104% — 
124 —

Burns * Co 5% 1958 ..............
Canada Cernent 4%% 1951 
Cacad» Cernent 4(4% 1951 ...

f and P In» 6% 1958 ... 
C Int. Pap 6% 1949 
can Locomotive 6% 1953 
Can Vickers SM,^ 1947

1935

Alberta, 4% 1954 
Alberta 4%% 1956 . .
B C 4(4% 1953
E C. 5*4% 1945

tanltoba 4(4% 1956 ........ ..
anltoba 6% 1947 .....................  107

* B 3% 1951 .............................. 95
R 8 4%% 1961   110
Il -E 3% 1950    98
Il E 4(4% I960 ...................  115

100 
99 

107 
100 
87

73% 78 
74% 71% 

114 -
103(4 106 
104 107

Ont. H 3%% 1950-58
Ontario 3% 1947-50 ..........
Ontario 4(4% 1949 ..........
Ont. 3% % 1949-51 
Pro? de Québec 3% 1951 
Prov de Qué 3(4% 1949 
Pro» de Qué 3% % 1951-53 
Pro» de Qué 4U% 1945-SO 
I flu P -Edouard 3% 1945 
Saskatchewan 5% 1938

MUNICIPALES 1

110 
87

111(4 
100
102 
101 
10» 
101 
99

99% 101% 
99 101

113
98% 101 
92% 95%

Dom Steel & C. 6%«
Dom Tar 4(4% 1951 
Dom W & W 6% 1953 
Donnacona Paper 4%% 1958 
Drvden P 5% 1949 
Eastern Dailies 1949 
ramou: Players 4(4% 1931
Ped Drain se. 194g..............
Prsaer 6% 1950 
O Steel Wares 4'4% 1931»
G L. Paper 3% 1955 
Ournev Foundry 5%% 1949 
Oy L & A. 5(4% 194*
Ind. Accept. 4% 1952 ............ gj
Int C Bks 3%% 1948 ........ .. 101
Int Paper 6% 1955 ............ ns

1N%
101 103(4,
94 97

103
103 104
105 -

106%
111% ns4

.- mii ii3%
104 106

. M'i 101
86

U%
63

. 100% io*(4
95

. 105%
. 103 156
. 101% , ,

93%
.. 3

83% 84%

79%
J8* 77%

. 101 104
102% 105%

. 64% « a

103 105
97 100

.. 98 101
6J%

98 100
.. 101% 104

102 106%
98% 101

. 78% 79
103

83 88
. 101 10»

lions désignées par le sort seront 
remboursées le ter mai prochain.

La commission scolaire de Mont- 
auban-les-Mines avait converti sa 
dette obligataire en 1942, en vertu 
du chapitre 208 des Statuts Refon­
dus de la province de Québec. La

Marché des oeufs
et de la volaille

corporation va racheter $600 d’e- re, de même que les industries es- 
bligations, ce qui réduira sa dette j sentielles. eussent absorbé la ma- 
à $10,900. Les numéros désignés ; jeune partie de la production, 
par le sort sont les suivants: 6 xj Le rapport souligne que ‘‘même 
$100, Nos. 17, 36, 42, 56, 79 et 84. | Hj l’état de guerre oblige à donner

de la compagnie qui leur est trans- • ® d®,!® Corporation^ les^ .jus
mis aujourd’hui même. ''■'* ‘ '..... *- 1

En dé.pit de taxes plus élevées 
imposées en 1942, la réserve pour 
impôt sur le.revenu et excédents 
de profits fut un peu moindre que 
l’année précédente à cause du re- j 
venu également moindre. Un mon­
tant de $60,700 représentant 2% du 
montant total des taxes duevs est 
remboursable après la guerre et, de 
ce fait, n’a pas été déduit du reve­
nu de 1942. Ce revenu équivaut à 
$6.12 par action ordinaire, à com­
parer à $7.22 l’année précédente, à 
$7.27 en 1940 et a $8.52 en 1939.

On a maintenu sur les actions 
privilégiées les dividendes trimes­
triels représentant $7 l'action.
Pour la troisième année consécuti­
ve on a réduit les dividendes sur 
les actions ordinaires. Ils ont été 
de $5.75 par action au lieu de $6.25 
l'année précédente, de $7 en 1940 
et de $7.50 en 1939.

Le revenu tiré des placements a 
diminué de 13% en bas de la moy­
enne de 1941. On attribue cette di­
minution principalement à la Ge­
neral Motors Corporation qui, en 
fonds américains, a déclaré un di­
vidende de $2 paoaction en 19*2, 
à comparer à $3.25 l’année précé­
dente. La Defence Industries Li­
mited, compagnie de guerre, la pro- ---------- ----------

Limited, a rapporte des proms , CaUl!?or)e c 30.33 ^ non en car. 
plus considérables mais, les Uivi- tons d’une douzaine obtiennent deux cents 
dendes déclarés par d’autres com- moins, 
pagnies subsidiaires en 1942 furent 
tn général moindres que l’année 
précédente, bien que la production 
totale ait augmenté et que la guer

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se orévalolr de uos services 

particuliers
441 St-François-Xsvier - Montréal 

Tél. MArqnett* Z3SS-2JA4

AVOCATS

Le marché de* oeufs s affiché un ton 
très ferme au début de la semaine alors 
que les arrivage.» étalent extrêmement 
faibles du fait que les chemins étalent 
bloqués A la suite des dernières tempêtes, 
et les prix des catégories supérieures ont 
enregistré une hausse de un demi à un 
cent comparativement aux cours de fer­
meture de la dernière semaine Vu la 
rareté des recettes. II s’est fait des transac­
tions entre grossiste* à même les arrivages 
de la semaine précédente, A présent que 
le temps est plue doux et que l’état des 
routes est plus normal les envols sont 
Plus abondant* et suffisent A faire face 
aux besoins. Il y a très peu d’oeufs de 
la catégorie A Poulettes, de même que 
des catégories B et C, tandis que ceux de 
la catégorie A moyens sont rapidement ab­
sorbés pour remplir les contrats militaires.

Aujourd’hui le marché semble s’être sta­
bilisé et les achats se font avec prudence 
vu que les commerçants s'attendent A ce 
que les expéditions se fassent plus nom­
breuses.

On cote les expéditions triées sur place 
ce matin aux cour» suivants: Catégorie A 
Gros 37. Moyens 35. Poulettes 30-31, Caté­
gorie B 31, Catégorie C 25%.

Tes prix de gros aux détaillants sont les

Anato!» Vanler CJt Guy Vanler, C R

VANIER & VANIER
AVOCATS

IT en est. rue Salnt-3acques 
Tél H At bear 8841

COMPTABLES

Chartié, Samson Cr Cie
Comptable» agréé* Chartered Accountants

Maurice Chartré C.A Maurlcw Samson.CJV
Jacques LaRue. CA A.-E Beauvais. C.A
J.-Paul Gauthier CJl ~ “
Léon Côté. C.A 
P.-Emile Brunet CJ(
Lionel Boussln, C.A
G. Frank Laffertv.cjt 
Albert Garneau. C.A 
Jean Lacroix. C.A 
Percy Auger. C.A

E. Harry Kclght.C.A, 
Gérard Marceau,C.A. 
Luclen-p Bélalr.Oj». 
Jacques Angers. C.A. 
Dollard Huot. C.A. 
Ravm Fortier C.A 
Guy Bernard. O.A. 
H Bourgouln. CA.

Montréal Qaébec Ronyn

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bmimu: 60 S»-|acques O., LA. 7209 
Soir: 3875 Wellington, VerJun 

WE. 2214

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon, C_A • René Gagnon, CA 
Comptables Mhéês

Chartered Accountants
IMMEUBLE DES TRAMWAY»

1S9 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArb. 5990

BREVETS D'INVENTIONS

__ ecr/rez _Albert fourrier
rpROcmu/>j,MEtrers<nimi

i SU CATHERINE !£ MONTH

Hurtubise & Hurtubis*
Léon-A Hurtubise. C.P.A. 
Gérard Hurtubise. CFA

Comptable» poblics xencié*
•

60. St-|acqiiei O. - Montréal 
Téléphone : HArbonr 1553

MArquette 1339*

MORENCÏ & ViAU c.g.l
CC MP TABLES- VERIFICATEURS 
Spécialité : Impôt sur la *evenu 

BUREAUX :
4527 St-Denis - 57 St-|acquat O.

La commission scolaire de Saint- 
Honoré remboursera une coupure 
de $500 portant le numéro 17, el sa 
dette obligataire diminuera à $14,- 
800.

La commission scolaire de S.- 
Jean L’Evangéliste (canton Bégin) 
remboursera également le ter mai,

con* Paper 5(4% 1961 60% 61%i4 coupures de $100 portant les n 1-
Do min ton Cc»i 4%% 1952 98 100 j méros 19, 20, 29 et 50. Sa dette sera

1 donc réduite à $4.300.

Les obligations
Au cours de la semaine, le mar- 

i®314 .. 1 ché des obligations a en général of-
lOiv 103% t (*e *a stabilité, dit-on dans le 
*>% » j1 i relevé hebdomadaire de Nesbitt, 
88 — : Thomson & Company, Limited. Les

10s 7**% j fonda d’Etat canadiens et les émis-
™ ! sions des chemins de fer nationaux 

! ont été fermes

H

99% 102% 
99 102

107 110
88% 101 
98 100(4
98 100

CMgsry 4(4% 1962 ...........
Edmonton 4%% 1967 ....
■sllfiu 4%% 1952 . ...
Montréal. 4%% 1954 ........
Montréal 4%% 1954 ....
MC8 4% 1943
Mont Métal 4%% 1962 ........... 99% 101%
Mont. Met 4> 1947 ............. «8 101

auébéc 4(4% 1950 ................  102 104%
eglna 5"* 1945 ................. 95 99

•alnt-Jesn 4(4% 19T1 .......... . 103% IO6V4
Trots-Rivières 4%% 1936 ......... 98% 101
Torom 4%<x. 1945 .1 ..........  195 10s
Taneouver 4%'’;I 196.1 ...........  111% 114%
Wlnnlpe* 4%% I960 ......... 99% 102',
«IES DE TRANSPORT :

r. p or Nid 5% 1968........ »?
Lake St. John 5% 1961 
Lake St Johv. 5(4% 1961 ..
Massey Harrla 4(4% 1954 
McCotl Frontenac. 4(4% 1949 
Mersey P 5% 1957 
Mersey p 6% 1949
MAO 5% 1960 ..........
Motra 5% 1957 
Montreal Dry Dock 6% 1943 
N 3 8 * C. 3%% 1963 
Frics Bro* 5% 1957 . ...
»•« Kntt *% 1952
R»»tlgOUChe 6% 1948 ___
Rollsnd Paper 4%% 1951 .......... 191
gtmnson 4%% 195! ............ 100
Smith H 4%% 1851 ................  109
nn Amusement 5% 1958 
Cn t*d Grower* S"» 1948 
Un Growers G S','.% 194» 
Wabaaso 4%% nsi 
West Gram .

Volet le* prix aux consommateurs: Caté- 
gorle A Gros 43-50, Moyen* 42-45, Poulettes 
37-41. Catégorie B 43. Catégorie C 38-39 

Le marché des volailles vivantes a con­
servé une allure vigoureuse mais dépourvu 
de fait* saillante, étant donné que les li­
vraisons ont été à peu pré* nulle» i cause 
du mauvais état des chemins par suite 
des fortes chutes de neige récentes. Au fur 
et a mesure que les route* avoisinantes 
sont rouvertes à la circulation on reçoit 
des petite lot* arrivant par camions. Il*. ,•••» a '*4 ‘ * * t» J-i t/ K cM v. 041 HI UllTi. i 18

aux capitaux une activité plus ; «mit vendus aussitôt et ensuite fraction-
grande pour la bonne conduite des 
opérations, l’argent comptant et les 
valeurs négociables n’étaient qu’un 
peu moindres que l’année précé­
dente”.

nés afin d’en fournir au plus grand nom­
bre possible d’acheteur*. La demande pour 
toute* les sortes de volailles vivante* dé­
passe le» approvisionnement*: la demande 
pour les poulets de gril est particuliére­
ment vive en regard de recettes fort res- 
Treintes.

CARTES D’AFFAIRES

Protégées en’tous oay» 
Demandes le manuel traitant de* 
Brevets, marques de commerce, «te

MARION & MARION
Fondée en 1892 . .

T11, 8te-Catherin» ouest. Montréal

LUCIEN-D. VIAU, CA.
COMPTABLE AGREE

4643 «venue Verdun, VERDUN 
YOrk 0642

GENEALOGISTE

COMPTABLES

DACTYLOGRAPHE

7 . | Parmi les valeur» provinciales,
78 ’ la les emprunts du Québec n’ont pas 
97x4 m«4 i changé, ceux de Nouvelle-Ecosse et

73
M
• 1%
91

109
•I
M

191

m
S4
MH94

IM
19»1

Coui
C*a. Atlantic A 4% 1935g p R. 3%._IM5 102 104

................... 101 103
PR. 3%% 1951 ..................... 97% 99%

x-AffUiated Fund Ine. C

CPR 4
CPR. 4

1949
1949

C.P.R «'-% pern. ...
C.P.S. «%% 1960 
Canada 98 5% 1957

UTILITES :

101 103 
110% -
85% 87%

102 105
103 (4 105%

A T. and T , r 1935 ------ 8» 87
Sell Tel 5% 1957 125%
Bel! Telephone 5% 1980 ..........
B C Power 4'«% 19*0

128%
100 102

B C Power 4%% 1961 105% I07i,
Cal Power 5% 1960 ...... U1 114
Cal Pow 5% 1964 105% 107%
C N Power S’V, 1953 99% 103%

Do G it E. 6%% 1945 108% 100(4
Gatineau Power 3*4% 1969 PS% 102

Do. 5%% 1949
Great Lalces 4(4% 1855 ......

101
101

104
103

Do 4% 1957 .......... 88% 100(4
Int Hydro Elec. 6% 1956 .... 55 57
Km Power 6'-:.^ 1858 ........... 101
Int Power 6% 1957 ................ 102(4 —

Int Power 6% 1957 .................... 105 —
Her El 5%% 1958 .................... 99 ' ',
6a: El »%% 1950 ...................... 99 ^

Can invest. Fund ................
Can Invest, Fund 
Commonwealth Inc. Cor.

x-Corporate Trust Co..............
x- Do. sccum............................
x- Do sccum.
x-Corporatc Trust Sh.............. .
x-Dlvlded T. S. C
x- Do. D ..................
«-Divided Shares 
x-lndepcndcnce Trust Shares
x- Do..............................................
x-Indepr - deuce Trust Shares
x-Mats Inv. Trust ...................
x-Do. 2nd Fund Ine. ................
x-Natlon Wide Securities
x- Do. Votlns .........................
x-N. Am. Tnis1- Sh. 1952 ..........
x- Do 1956 ...............................
x- Do 1956 .............................
x-U. S. %. Lt * P, B 
x-Quarterley I.icome Shares 

united Bond & Share
x-U. 8. El. L. 4: P xd ............
x- Do n ................................

x-rouxis auvAicjuna,

10* 18» %
100*4 —

101
10*
84% r

fixes
Offre Dem

2.87 2 93
14.72 1583
13.23 14.51
4.25 4.75
3 55 3.90
2.17

3.00

2.06
2.47
435
3 30

5 05 570
1.12 1,33
425 5.08
2.01 2 38
1 95 

18.80 20.22
1.18 1.30
335
1.18 118

1 92
140
1.35
1.87
5.00 5.10

8
13%

149 » , »

du Nouveau-Brunswick ont haussé 
légèrement, sur une meilleure de­
mande, ceux d’Ontario sont demeu­
rés stables, tandis que ceux d’Al­
berta n’ont enregistré aucune va 
riation notable, l.es obligations do­
mestiques de Colombie et du .\!ani 

i toba se sont maintenues et les titre-: 
extérieurs ont faibli un peu. Inac­
tives. les valeurs de la Saskatche­
wan ont diminué de S à I point.

Dans le compartiment des va­
leurs de services publics, le ton a 
été ferme. Les prix ont. dans l’en­
semble peu varié, à l'exception des 
Gatineau Power €0., 5 p.c. et "B”, 
qui ont baissé de 1-.> point et des U.»

| ternational Hydro 6 p.c. qui ont 
rdu 1 point.
La plupart des valeurs industrU 

Î4 5Ï| elles ont été stables. Les Moirs Lî- 
mited 6 p.c. ont été en vedette avec j 
un gain de 2 points, les Industrial | 
Acceptance 4% ont grimpé de 1V4 
point. Les autres titres de ce grou­
pe ont enregistré des gains fra.-- 
tionnaires. Les Western Grain 6fc i 
ont été les seul» titres faibles du 
groupe, glissant de 2 points.

Les valeurs des papeteries oui 
pris une tendance mixte. Les Don* 
naçona tV’è ont monté de 2 points, 
les Minnesota and Ontario 5rè ont 
avancé de 64 de point et les B:own 
Company 5c/« ont baissé d’un point- 
Les Consolidated Paper 5liro om 
reculé de ’j point, le» Lake St 
John 5rc et les Mersey Paper 6U 
ont cédé un point. Les autres va 
leurs de ce groupe sont demeuré.'» 
à peu près inebaugeest

44 DU NOUVEAU
Atsorlimeil complet

Underwood Remington.
Royal Portatif et Stand 
ard Machines « Addition­
ner. Calculateur» Protec­
teurs de Chèques Pupitres, etc. etc

Canodo Dactylographe Enr.
Nouvelle «dieu# : 44 St-|«eques O.
HSrbour 8961 R.-T Armand, prop

DACTYLOGRAPHE
Royal — Remington 
— Underwood — U 
C. Smith — Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif Pro­
tecteur* de chèques. 
diwiUcateurs, calcu­
lateur» et machine» 
a additionner Ven­
te. service, échange

N. MARTINEAU & FILS
IOIS rue BLEÜRV BE. MIS

Entre le* rue, vitré «t Ugauchetlère

MEUBLES

Acheter chet Marcotte, 
C’est être dans la note 
Ou meuble en général. 
C’est l’endroit Idéal

Av E. Marcotte
3906, ONTARIO EST 
»fè« Orléans CH. 9628

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.I.C.
Jean Valh-uette. C.A. L.J.O.
Roméo Carie. L.S.C.- CA.
A Dagenals L.S.C» CA.
D Clalroux. C.A

84 Notre-Damo ouest - PL. V709
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LA VIE SPORTIVE
En annulant samedi avec Chicago le 

Canadien a perdu une belle chance
Le Tricolore pouvait passer en avant d«s Eperviers pour la 

quatrième position, mais la faiblesse de notre défense 
et une bévue du gérant Irvin ont joué un vilain tour 
au Tricolore —Cordon Drillon a compté trois points 
pendant que Buddy O'Connor a obtenu quatre assis­
tances — La dernière joute de la saison jeudi soir pro­
chain, au Forum

Les joueurs du Canadien ont en 
quelque sorte désappointé leurs 
nombreux partisans samedi soir 
lorsqu’ils durent se contenter d’un 
résultat nul de 6 à 6 avec le Chica­
go après avoir eu un avantage de t 
points à la fin de la première pé­
riode et en ne pouvant conserver 
son avance le Bleu Blanc Rojge a 
perdu une belle chance de s’assurer 
la quatrième position de la Ligue 
Nationale et le droit de participer 
aux séries éliminatoires. Le Trico­
lore n’est pas hors de la course 
mais ses chances sont grandement 
diminuées et l’équipe locale devra 
vaincre les Rangers jeudi soir pro­
chain lorsque ces deux équipes en 
viendront aux prises au Foru.n 
dans la dernière joute régulière des 
séries du circuit Calder.

Nous avons maintes et maintes 
fois fait remarquer que la meilleu­
re défense du Canadien est son of­
fensive et une fois de plus samedi 
soir nous avons pu constater que le 
Bleu Blanc Rouge est plus redouta­
ble lorsqu'il est en arrière car c’est 
alors que nos hommes, au lieu de 
pécher par excès de confiance, se 
lancent résolument dans la mêlée' 
et font des prouesses dignes de 
mention.

Samedi la victoire semblait êtrei 
chose assurée pour ie Canadien à la 
fin de la première manche mais U 
nonchalance de nos joueurs de dé­
fense, particulièrement Portland et 
Lamoureux, a joué un bien vilain 
tour car les Eperviers ont profité 
de la faiblesse des deux joueurs pré­
cités pour forcer l’attaque et assié­
ger les filets défendus par Paul Bi- 
beault pour prendre notre cerbère 
en défaut en trois occasions pen­
dant que Bert Gardiner repoussait 
tous les assauts du Tricolore,

Alors qu’ils étaient sur un pied 
d égalité avec les visiteurs, les 
hommes de Dick Irvin se mirent 
résolument à l’oeuvre, mais ils ne 
purent obtenir autre résultat que 
celui d’un verdict nul, qui laissait 
le Chicago deux points en avant 
du Bleu Blanc Bouge pour le classe­
ment des équipes.

Gordon Drillon fut sans contre­
dit l’étoile du Canadien. L’ancien 
joueur des Leafs a compté trois 
points au cours de l’engagement, 
dont deux à la première période et 
un autre è l’engagement final, ce 
dernier point évitait l’échec de no­
tre équipe. Benoit, Blake et Lach 
enregistrèrent les autres buts du 
Canadien, tandis que Buddy O’Con­
nor faisait sa large part en obte­
nant quatre assistances.

Le pilote Irvin a mérité bien des 
critiques au cours de la saison de 
la part des rédacteurs sportifs et 
des partisans de notre club, et sa­

medi soir, les spectateurs ont été à 
même de constater que le gérant du 
Tricolore est sujet à commettre des 
bévues. Au cours de la deuxième 
période, il a préféré laisser la gros­
se ligne du Canadien réchauffer le 
banc des joueurs plutôt que de les 
tenir en action et l’apparition de ce 
trio sur la glace au cours de cette 
période fut plutôt de courle durée. 
Benoit, Blake et Lach auraient ren­
du de plus précieux services au Ca­
nadien sur la glace que Sut le banc. 
D’ailleurs, c]est ce qui a été démon­
tré dès le début de la manche fina­
le. car en moins d’une minute Lach 
avait mis son club de l’avant en 
comptant le neuvième point de la 
partie avec le concours de Blake et 
harmon.

La joute de samedi fut dénuée de 
brutalité. Les joueurs réalisèrent 
l’importance de rester sur fa glace 
et l’arbitre Clancy n’eût qu’à impo­
ser trois punitions au cours de Ton- 
gagement. Seibert était de reu-iir 
sur l’alignement du Chicago, mais 
Johnny Gottselig ne revêtit pas l’u­
niforme des Eperviers et s’est con­
tenter de surveiller le jeu du banc 
des joueurs.

Alignement des équipes: 
CHICAGO. — Buts, Gardiner; dé­

fenses, Allen, Seibert; centre, Dahls- 
tram; ailes, Purpur et Mosienko. 
Subs: Hamill, March, D. Bentley, 
Johnston, Wicbe, Thoms, M. Bent-Jçy Carse#

CANADIEN. — Buts, Bibeault; 
défenses, Harmon, Bouchard; cen­
tre, O’Connor; ailes. Drillon, Get- 
liffe. Subs: Portland, Lamoureux, 
Benoit. Blake, Meronek, Lach, Hil­
ler et Dheere.

Arbitres: Clancy, Wilcox, Joliat. 
Première période

1 Canadien: Drillon-O’Con-
nor-Getliffe .................... 1.20

2 Chicago: Carse-Hamill .. 6.16
3 Canadien: Benoit-O’Con-

nor-Lach ..........   8.38
4 Canadien: Blake-Éach-Be-

noit ................................. 14.00
5 Canadien: Drillon-O’Con-

nor-Getliffe ....................  18.25
Punitions: Allen, Lach.

Deuxièma période
6 Chicago: March-Haraill-

Carse ..................   4.52
7 Chicago: D. et M. Bentley-

Thoms ...'........................ 8.31
8 Chicago: Mosienko-Purpur 13.47 

Pupnition: Wiebe.
Troisième période

9 Canadien: Lach-Harmon-
Blake .......................................43

10 Chicago: D. Bentley-
Thoms .........   3.26

11 Chicago: Carse-March ... 5.03
12 Canadien: Drillon-O’Con-

nor-Getliffe ..................... 11.43
Aucune punition.

Les Torontois 
ont eu raison 

des champions
Toronto, 15. — Grâce à leur vic­

toire obtenue samedi soir contre 
les Ailes-Rouges de Détroit, les 
hommes de Happy Day, les Leafs 
de Tornoto, ont pu s’assurer la pos­
session de la troisième position de 
la ligue et se qualifier pour les sé­
ries éliminatoires de la coupe Stan­
ley. Les Torontois ont vaincu les 
champions de la ligue Nationale 
par le compte de 3 à 1 grâce a leur 
ralliement de la troisième période 
alors u’ils enregistrèrent tous leurs 
points.

Le jeune Bud Poile a été le 
grand héros des Leafs comme il a 
pris part aux deux points qui ont 
servi à battre les visiteurs. Poile 
participa aussi au 3e et dernier 
point des Leafs quand, aidé de 
MacDonald, il monta jusqu’à Mow­
ers pour passer à Stewart qui eut 
le point.

Les Ailes-Rouges étaient sans 
leurs excellents joueurs Orlando et 
Abel et de plus, Mowers dut quitter 
le jeu durant plusieurs minutes à la 
période finale à la suite d’une col­
lision avec Lorne Carr.

Alignement des équipcS:
Première période

Aucun but.
Pun.: Poile et J. Stewart.

Deuxième période
1. Détroit, Grosso..................  13.21

(Carveth et Stewart)
Pun.: J. Stewart, McLean, Hill.

Troisième période
2. Toronto, Davidson.......... 1.38
3. Toronto, Poile.. .... ........ 5.51
4. Toronto, Stewart.............. 9-47

(Poile et McDonald)
Pun.: Motter et J. Hamilton.

De nouveau 
les Habitants 

ont annulé

Johnny Mahaffy Autre échec 
fait triompher pour le club

les Militaires
Après avoir gagné la première 

joute par 8 à 3 les Aviateurs*de Don 
Penniston ont dû encaisser un 
échec hier après-midi au Forum 
contre le club de l’Armée de Mont­
réal car les hommes de Paul Hay­
nes ont eu raison de leurs rivaux 
par le compte de 3 à 2 et une troi­
sième partie sera nécessaire pour 
décider de la série. Cette partie dé­
cisive aura lieu ce soir au Forum 
et l’on prévoit un autre duel contes­
té.

Johnny Mahaffy a assuré la vic­
toire des militaires à la période 
supplémentaire lorsqu’il enregistra 
le point victorieux avec le con­
cours de Smith et Moe While. Clau­
de Bourque ne put rien faire pour 
arrêter le coups et malgré tous tes 
efforts des Aviateurs par la suite ils 
furent dans l’impossibilité de re­
prendre le terrain perdu.

Le club de l’Armée a opéré un 
fameux ralliement pour réussir cet 
exploit. Les Aviateurs prirent une 
avance de deux points dans la pre­
mière moitié de la deuxième pé­
riode, grâce aux buts de Frank Ed- 
dols et de Normie Burns. Avant la 
tin de cette période. Frcd Thurrier 
a réussi à ouvrir le pointage de 
son club et ce n’est que dans la 
seizième minute de la troisième 
période que Terry Reardon égala 
le compte et cinq minutes venaient 
à peine de s’écouler dans l’engage 
ment supplémentaire que Mahaffy 
brisa l’égalité pour permettre au 
elub_dc l’Armée d’éviter l’élimina­
tion et égaliser ainsi les chances 
dans la série. Le vainqueur de l.i 
série rencontrera les Commandos 
d’Ottawa dans la finale de la ligue 
Senior de Québec, une série de 
trois dans cinq qui débutera mer­
credi soir.

Composition ries équipes:
C.A.R.C. — Buts: Bourque; defen- 

ges: Eddolls et Brennan: centre: 
Mosdell; ailes Morin et Bessette; 
subs: Laprad'.:, MaeNichol, Gruhn, 
Haeaarty. Planche. I.mberg. Burns.

ARMEE — Huts: Bessette; défen­
ses: Goupille- et Smith: centre: Do 
ran; ailes: Reardon et Fillion: subs- 
Egan. Thurier. MacDonald, Kuntz, 
Mahaffy, White et Peters.

Arbitres: Mullins et Bennett.
Première période

Aucun point.
Punition: MaeNichol.

de Détroit
Detroit, 15. — Les Leafs de To­

ronto ont joué leur dernière partie 
de la saison régulière de la ligue 
Nationale de hockey, hier soir, alors 
que les gars de la Ville-Reine ont 
enregistré leur deuxième victoire 
consécutive sur les Ailes-Rouges de 
Jack Adams et cette fois par le 
compte de 5 à 3. Samedi soir, à To­
ronto. les protégés de Happy Day 
avaient triomphé des champions 
par 3 à 1. Comme le Détroit était 
déjà assuré le championnat pour la 
saison 1942-43, le résultat d’hier et 
de samedi n’a eu aucune conséquen­
ce mais cela a permis aux Leafs de 
s’assurer le droit de participer aux 
séries de la coupe Stanley.

Les étoiles de la joute ont été 
Carr, Stewart et Pratt pour les vain­
queurs. tandis que Carveth, Watson 
et Abel ont brillé pour les locaux. 

Alignement des équipés: 
TORONTO. — Buts: Broda; de 

fenses: —Joncs et McDonald; cen­
tre: Poile; ailes: McLean et G. 
Stewart. Substituts: R. Hamilton, 
Pratt, Davidson, ’ Taylor, Carr, 
Schriner, Forsey, J. Hamilton.

DETROIT. — Buts: Mowers; dé­
fenses: Simon et J. Stewart; cnetre: 
Howe; ailes: Bruneteau et Liscotn- 
be, Subtstitus: Watson. Carveth.

Arbitres: Bill Chadwick; Orville 
Roulston et Doug Young.

Première période
1— Toronto: Praü

)Carr, Taylor).............
2— Toronto: McLean 

(G. Stewar*. Poile) . . .
3— Toronto: Carr (Taylor). 

Punitions: Abel, Motter.
Deuxième période

4 —Détroit: Abel
(Carveth, Grosso).................. 55

5— Détroit: Crrbeth
(Watson. J. Stewart) . . . 5.55

6— Détroit: Bruneteau
(Howc Lfsrombe) .... 13.57 

Punitions: J. Stewart. Pratt.
Troisième période

7— Toronto: Poile
(G. Stewart McLean) . . . 2.42

8— Toronto; Schriner
(Carr. Pratt)................... 14.16

Punitions- Davidson, R. Hamilton.

6.01

16.22
18.18

Beau ralliement 
du Cleveland

Buffalo, 15 — Les Bisons de Cle­
veland durent venir d’en arrière 3 
fois hier soir pour pouvoir l’empor­
ter sur les Bisons de Buffalo dans 
la dernière joute des séries réguliè­
res de la Ligue Américaine en cette 
ville et c’est par le résultat de 6 à 5 
que les locaux triomphèrent des dé­
tenteurs de la deuxième position.

Le Buffalo menait par 3 à 2 au 
début de la troisième période et 
Bennett augmenta l’avantage des vi­
siteurs après t» minutes de jeu mais 
les Barons bataillèrent courageuse­
ment et leurs efforts furent cou­
ronnés de succès puisqu’ils comp­
tèrent 4 points consécutifs pour 
l’emporter sur leurs adversaires.

CLEVELAND: Ccryance; Mac­
kenzie, Ferens; Stefaniw; Herges- 
heimer, Trudel; Robetrson, Cook, 
Dartholome, Burlington, Cunning­
ham, Leswick, Locking, Horeck cl 
Matte.

BUFFALO: Little; Blake, Beislcr, 
Chapman; Summerhill, Klein; Al- 
lum, Allen, Knipfel, Rimstad, Ben­
nett, Smith, Gauthier, Hunt, Lewis. 

Arbitres: Russell et Teasdale. 
Première période

1. Buffalo, Klein....... ................... 45
2. Cleveland, Burlington.......  2.20
3. Buffalo. Chapman............. 8.54
4. Cleveland, Cunningham .. 13.45 

Punitions: Horeck, Bennett.
Deuxième période

5. Buffalo, Summerhill.........  13.28
Troisième période

6. Buffalo, Bennett................ 5.10
7. Cleveland, Locking.........  7.10
8. Cleveland ........................ 10.29
9. Cleveland, Trudel.. ....... 12.00
10. Cleveland. Horeck........... 17.12
11. Buffalo, Smith................. 19.11

Aucune punihoic_____

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR

TiIGUE NATIONAL*
Cinidlen 4, Boeton 4.
Rangers 7, Chicago 5.
Toronto 5, Détroit 3.

PIQUE AMERICAINE 
Providence 0. Pittsburgh 4 
Cleveland 0, Buffalo 5,
Indianapolis 8, Hershey 0.

LIGUE SENIOR 
Seml-flnale

Armée 2, Aviateurs 2 — 3« parti* d une 
série de 3 de 3. Aviateurs mènent 2-1. 

SAMEDI:
LIGUE NATIONAL*

Chicago 6, Canadien 6.
Toronto 3, Détroit 1.

LIGUE AMERICAINE 
Herehey T, Providence 0.
Cleveland 0. Buffalo 1.
Pittsburgh 7. Washington S,

LIGUE JUNIOR 
Finale

Canadien T, Royaux 3 — Canadiens 
mènent dans la série de 2 de 3 par 
2-0.

DETAILS PROVINCIAUX JUNtORS 
Mont-Royal 8. BromptonviUe 3 — Mt- 
rtoyal mène dans la série de 2 par- 
tlee, total des points 8-3.

CB SOIR;
LIGUE SENIOR 

Seml-flnale
Aviateur» vs Armée — 3e partie d une 
sé-rte de 2 de 3. Série égale l-l.

CLASSEMENT DES eQUIPES

Boston, 15 — Les Habitants de 
Dick Irvin tiennent mordicus à 
prendre part aux séries éliminatoi­
res de la Ligue Nationale et les jou­
eurs montréalais se dépensent 
beaucoup pour atteindre le but visé, 
Hier soir le Bleu Blanc Rouge a ré­
ussi à faire une autre partie nulle 
avec les Bruins de Boston dans une 
partie disputée en cette ville, alors 
que les Habitants de Tommy vior- 
man ont tenu tête aux protégés 
d’Arthur Ross dans une joute très 
intéressante. Les deux clubs batail­
lèrent pendant 60 minutes pour eu 
arriver à un verdict nul de 4 à 4.

Comme les Eperviers de Chicago 
ont été défaits par les Rangers a 
New-York, hier soir, le Canadien 
n’est plus qu’un point en arriéré du 
club de Paul Thompson et jeudi 
soir prochain, à Montréal, le Chi­
cago et le Tricolore en viendront 
aux prises dans la joule décisive 
pour la quatrième position du cir­
cuit Calder.

Gordie Drillon a été la vedette du 
Canadien en comptant 2 buts pen­
dant que Brimsek lui disputait La 
honneurs en bloquant 42 lancers 
contre seulement 50 pour Bibeault, 

Les Bruins prirent les devants 
lorsque Jackson compta l'unique 
but de la 1ère période, marquée nar 
une tenue sensationnelle de la part 
de Brimsek bombardé de tous les 
coins de la patinoire.

Le fameux garrdien de buis des 
Bruins finit toutefois par céder 
sous la pression dans la seconde pé­
riode et Lach égalisa le résultat 
aprèÿ seulement une minute de jeu 
•sur des passes de Bouchard et Bla­
ke. 7 minutes plus tard Drillon don­
nait l’avance aux Canadiens sur un 
bel effort individuel et Hiller por­
tait ie résultat à 3-1 en faveur des 
Canadiens au milieu de l’engage­
ment sur la passe de Sands, puis 3 
minutes avant la fin de la période 
Drillon portait le résultat à 4-1 en 
comptant son second but de la soi­
rée sur le retour de Getliffe, don­
nant une avance considérable aux 
Canadiens.

Les Bruins opérèrent toutefois un 
ralliement sensationnel dans la 3e 
période qui souieva l’enthousiasme 
des spectateurs. En moins de 7 mi­
nutes, Oscar Aubuchon, une recrue 
des Bruins, compta sur des passe*- 
de Cain et Clapper, puis au milieu 
de l’engagement Gallinger comptait 
avec l’aide de Demarco et Clapper 
et 44 secondes plus tard DeMarco 
égalisait le résultat sur des passes 
de Gallinger et Clapper .

Les Canadiens attaquèrent furieu­
sement par la suite, tout particuliè­
rement durant les dernières minu­
tes lorsque Hollett reçut une puni­
tion mais furent impuissants à de 
jouer Brimsek.

Alignement des équipes:
CANADIEN : Bibeault; _ Haï mon 

et Bouchard; Lach; Benoît et Bla­
ke; Sands, Drillon, Dheere, Port­
land, Lamoureux, O’Connor, Gel- 
liffe et Hiller.

BÔSTON. — Buts, Brimsek; dé­
fenses, Crawford et H. Jackson; 
centre, Cowley; ailes: Boll et A. 
Jackson. Subs: Chamberlain, Cain, 
Boyd, Hollett, Shewchuk, Gallin­
ger, Guidolin et Schmidt.

Arbitres: Clancy, Ag. Smith et 
Bill Cleary.

Première période
1. Boston, H. Jackson (Cowley 8 

Punition: Guidolin.
Deuxieme période

2. Canadien. Lach.. .. ........ 1
(Bouchard et Blake)

3 Canadien, Drillon............. 7
(Getliffe et O’Connor)

4. Canadien, Hiller (Sands). 10
5. Canadien, Drillon (HHler) 16 

Punition • Cowley.
Troisième période

6. Boston, Aubuchon........... 6
(Gain et Clapper)

7. Boston, Gallinger............. 11
(Clapper et DeMarco)

8. Boston, DeMarco........  ... 12
(Gallinger et Clapper)
Pnr;tion: Hollett.

Les chances 
des Eperviers 

compromises
New-York, 15. — Les Rangers de 

New-York sont hors la course pour 
la possession de la coupe Stanley 
mais les hommes de Lesier Patrick 
peuvent déjouer les calculs :1e-, 
Eperviers de Chicago qui batail­
lent actuellement pour la posses 
sion de la quatrième place de la Li­
gue Nationale car à la suite de la 
victoire des New-York hier soir au 
Madison Square Garden sur tes 
protégés de Paul Thompson les 
Eperviers n’ont plus qu’un droit 
d’avance sur le Canadien et l’écbcc 
d’hier par le compte de 7 à 5 pour­
rait bien contribuer à l’élimination 
du club de l’Ouest américain.

La victoire des Rangers a cauvé 
un grand désappointement aux 
joueurs du Chicago car ces der­
niers comptaient sur une victoire 
pour leur assurer la quatrième pla­
ce du circuit Calder et les l'per- 
viers devront maintenant vaincre 
1 Bleu Blanc Rouge jeudi pro­
chain, à Montréal, pour pouvoir 
mettre le Tricolore hors des séries 
éliminatoires.

La grosse ligne des Rangers for­
mée de Phil Watson, Bryan Hex- 
tall et Lynn Patrick a participé a 
cinq des sept points des vainqueurs 
Watson et Hex tall en ayant comp­
té chacun deux pendant que Pa­
trick en a obL m un.

Ce ne fut que dans la dernière 
période que les Rangers réussirent 
à s’affirmer alors qu’ils comptèrent 
trois points consécutifs pour pren­
dre les devants.

Les Eperviers n’ont pas été fa­
vorisés par la chance dans cette 
partie car à la première période 
les Rangers purent recevoir le cré­
dit d'un point ui fut compté par 
Bert Gardiner, le gardien des buts 
du Chicago, alors qu’il tentait d’é­
loigner la rondelle de ses filets. Les 
visiteurs protestèrent énergique­
ment et Gottselig reçut une puni­
tion d’insubordination pour avoir 
dit sa façon de penser à l’arbitre 
Lamport.

Alignement des équipes:
RANGERS. Buts: Veveridgc; dé­

fenses: Myle sel Pike; centre: Wat­
son; ailes: Hextall et Patrick. Subs. 
Heller, Mancuso, Kirpatrick, War­
wick, Smith, Goldup, Shack, Gor- 
den.

CHICAGO. Buts: Gardiner; dé­
fenses: Seiber tet Johnston; cen­
tre: M. Bentley; ailes: D. Bentley et 
Allen. Subs.: Hamill. Purpur, March 
Thoms, Gottselig. Dahlstrom, Car- 
se, Weibe.

Providence en 
quatrième place

Le major Henri d'Odet 
d'Orsonnens décédé

Providence, 15. — Les Rouges de 
Providence ont clôturé leur saison 
hier soir par une belle victoire sur 
les Hornets do Pittsburgh par le 
compte de 6 à 4 et ils ont pu ter­
miner les séries régulières en qua­
trième position de la ligue Améri­
caine de hockey.

Les locaux prirent l’avantage dès 
le début de la jrnite et ils eurent 
constamment le dessus sur leurs ri­
vaux. Toupin et Brown furent les 
vedettes du club vainqueur avec 
deux points chacun.

Première période
1 Providence: Toupin ....
Pun.: Singbush, ingoldsby.

Deuxième période
2 Pittsburgh: Schultz .......
3 Providence: Brown .....
4 Providence: Toupin ....
5 Providence-. Toupin ....
R Pittsburgh: Currie.........
Pun.: Shannon, Mann, maj. 

son, Webster, Mackie, Smith. 
Troisième période

7 Providence: Schmidt ...
8 Providence: Brown ....
9 Pittsburgh: Schultz .......

10 Pittsburgh: Corrigan ....
Pun.: Bessone, Smith, 2 

Webster, Pozzo, Ingoldsby

2.08

.49
6.08

11.50
17.42
18.15

Hit-

. 4.00
. 8.38
. 16.07 
. 19.06 
Currie,

Première période
2.501 Chioago: Johnston .

(M. Bentley, D. Bentley)
2 Rangers: Patrick .... 18.06 

(Pike, Hextall)
Pun.: Gottselig, Myles, Gottselig, 
match, mauvaise conduite.

Deuxième période
8.57

14.00
3 Chicago: M. Bentley . .

(D. Bentley, Johnston)
4 Rangers: Smith ....

(Goldup, Schack)
5 Chicago: Dalstrom . . . 19,30 

(Purpur, Hamill)
Pun.: Pike, Myles, Alien.

15
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22
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Troisième période
1.48

Le Mont-Royal
est vainqueur

Deuxième période
1— C.A.R.C.: Eddolls

(Mosdell)......................... 7.54
2— C.A.R.C.: Burns

(Eddolls).........................  9.341
3— Armée: Thurier 

(MacDonald et KunU) . .

Punitions: Goupille (2), Eddolls, 
White, Egan (mauvaise conduite), 
MaeNichol .Laprade, Smilh et Burns’. 

Troisième période
4— Armée: Reardon (Fillion) 15.40 

Punitions- Mori net Doran.
Période supplémentaire

5— Année: Mnhaffv
(Peters et White)............ 5.27

Aucune punition,

J. G. P N. P, C. Ps
Détroit ............ 49 24 12 12 163 119 59
Poston .......... 49 23 17 9 184 171 55
Toronto ........ . 50 22 19 9 198 159 53
Chicago .......... 49 17 17 15 174 174 49
Canadien .... 49 18 19 12 175 189 48
Rangers .. .. 48 11 29 8 153 236 30

UOTTE AMERICAINE
J. O P N P C p*

Hershey ............ 5« 35 13 8 141 166 78
Buffalo . 5* 29 20 7 190 142 65
Indianapolis .. 56 28 24 4 210 182 60
Providence .. 56 27 27 2 211 216 56
Pittsburgh ... 56 26 24 6 209 218 54
Cleveland .. 56 21 29 8 190 196 48
Washington ... M 14 34 8 181 272 36

Le trophée Vézina
à Johnny Mowers

Johnny Mowers, gardien de buts 
des Ailes-Rouges de Détroit recevra 
le trophée Vézina, jeudi soir pro­
chain, alors que Détroit recevra 
Chicago dans la dernière joute ré­
gulière de la saison. Dutton, prési­
dent par intérim de la Ligue Natio­
nale, se rendra lui-même à Détroit 
pour ' ire la présentation. Dans 
sa troisième année dans le circuit 
Calder. Mowers remporte le tro­
phée donné chaque année au meil­
leur gardien de buis de l’année.

Le club de la Ville Mont-Roya', 
dirigé par Wilf. Cude, et qui a gi- 
gné le championnat de la Ligue Mt- 
Royal Junior, a pu faire un autre 
pas vers les séries finales des Ju­
niors lorsqu’il a vaincu samedi 
>>oir, à l’Arena de Laehine. le club 
BromptonviUe par 8 à 3 et ceh 
grâce à la superbe tenue de Cliff 
Malone, une nouvelle acquisition 
du gérant Cude. Malone a compté 4 
buts et a largement contribué à la 
victoire des représentants de Ville- 
Modèle.

Des rumeurs veulent que ’«s 
BromptonviUe ne jouera pas la se­
conde partie de la série et que le 
Mont-Roya! sera déclaré vainqueur 
de la série.

Alignement des équipes;
! BROMPTONVILLE: But: Hains; 

défenses: M. Edmond et J. Ed­
mond; centre: Martin; ailiers: G.

I Beau dette et H .-P. Beau dette; sub- 
i stiluts: Auger, Dionne. Benoit, Gcr- 

geron. Boucher et DeGrâce.
MONT-ROYAL: Lemire; Thomp­

son et King; Doherty; Kidd, Mor­
row; Malone. Porteous, Dumais 
Mosdell, Crevier et Munn.

Arbitres: Carter. Montréal; Mu 
thieu, de Sherbrooke.

Première période
1. BromptonviUe. G. Beaudette 4.29
2. Mont-Royal, Kidd.......  . 12.27
3. Mont-Royal. Morrow.........  13.12
4. Mont-Royal. Porteous......  13.2j

Aucune punition.
Deuxième période

5. BromptonviUe. G. Beaudette 9.04
fi. Mont-Royal. Malone.........  11.23
7. Mont-Royal, Malone.........  11.43
8. Mont-Royal, Thompson .. 13.18 

Pun.: Thompson, Bergeron, G.
Beaudette et Dionne 2-

Troisième période
9. BromptonviUe. Porteous. 2,30

lü. Mont-Royal, Malone........ 7.20
11. Mont-Royal, Morrow.... 13.5;', 

Pun.: Bergeron 2, Kidd. Thomp-

6 Chicago: Johnston . . .
(D. Bentley)

7 Rangers: Hextall-Goldup . fi.55
8 Rangers: Watson .... 7.20
9 Rangers: Watson .... 7.48

(Patrick, Hextall)
10 Chicago: Hamill................ 10.16

(March, Carsc)
11 Rangers: Goldup .... 13.40 

(Smith, Schack)
12 Rangers: Hextall-Patrick . 16.55 

Pun.: Watson (2), Wiebe, Man- 
cuso* Allen.

Canadien gagne et perd 
contre Royal

Après avoir enregistré dix-sept 
victoires consécutives dans les sé­
ries de la Ligue Junior de la Q.A.H. 
A. le club Canadien a dû baisser 
pavillon devant le Royal de Lorne 
White car ce dernier a réussi à 
vaincre le Bleu Blanc Rouge dans 
la troisième partie de la série finale 
par le compte de 4 à 2. Comme le 
Bleu Blanc Rouge avait gagné sa­
medi soir par 7 à 3, à l’Arena de 
Saint-Laurent, le tricolore mène 
par deux victoires contre une dé­
faite.

Hier soir, au Forum, O’Connor 
fut la vedette de la partie car il 
compta deux buts pour les vain­
queurs tandis que samedi, à Saint- 
Laurent, Bernard Lauzon, Perron 
et Campeau ont été les étoiles du 
Tricolore.

Composition des équipes: 
CANADIEN. — buts, Kennedy; 

défenses, Hamel, Vaillancourt; cen­
tre, Petit; avants, Donaldson, Whi- 
bley; subs.: Perron, Lauzon, Cam­
peau, Heron, Matin, Blais.

ROY’AL. — buts, Tousignant et 
Crandall; défenses, Harvey, Mayer; 
centre. Gibbon; ailes, Hunter, Hale; 
subs.: Tamminen. O’Connor, Mc- 
Queston, Miller, Donnelly, Podol­
sk!, Richardson, Lilley.

Arbitres: Ménard et Booth.
Hier

Première période
1. Royal. O’Connor (Millar). 11.45
2 Canadien, Lauzon..........  12.10

Punition: Perron.
Deuxième pério le

3. Royal, Hunter.............-.. 9.50
Pun.: Perron, Podolski.

Troisième période
4. Royal, O’Connor (Millar) 12.33
5. Royal. Gibbon (Harvey).. 7.02
6. Canadien, Perron............. 9 10

Pun.: Heron, maj.; Tammenen,
maj.; Donoldson.

Arbitres: Méanrd et Booth. 
Samedi: —

Première période
1. Royal, Miller.................
2. Canadien, Lauzon....

Pun.: Hamel et Heron.
Deuxième période 

l 3. Canadien, Donaldson...
4. Royal, O’Connor............... 4.3(1
5. Canadien, Campeau.. .... 18.27
6. Canadien. Perron............. 19,37

Pun.: Campeau, insub.; Lauzon.
Heron, Donaldson, Hamel, Donnel-
ly.

Troisième période
7. Canadien, Heron (Hamel) 1.07
8. Royal. Podolski................. 9.21
9. Canadien, Lauzon (Perron 17.09
10. Canadien, Lauzon., .... 19.11 

Pun.: Vaillancourt, Donnelly,
Hunter, 10 min., inconduite.

L’Indianapolis 
gagne par 8 à 6

Indianapolis, 15. — Grâce ai
l’avance prise à la première période | 
le club Indianapolis a pu vaincre 
les Ours d - Hershey, par 8 à 6 hier j 
soir dans la dernière joute de la sai­
son de la ligue Américaine de hoc­
key. Les visiteurs se montrèrent 
menaçants à la dernière manche 
mais les Capitals ont pu lenir tête 
à leur rivaux pour conserver la 
victoire qui était leur vingt-huitième 
de la saison.

Alignement des équipes:
HERSHEY. — buts, Damore; dé­

fenses, Jenkins, Lauzon; centre, W. 
Kilrea; ailes. Frost, Graboski; 
subs.: Levandoski, Hergert, Daley, 
Sorrell, Fitzgerald, Johnson, Moe, 
O’Neil.

INDIANAPOLIS. — huts, Perris; 
défenses, Jackson, Sherritt; centre, ! 
Patterson; ailes, C. Brown, Thom­
son, H. Kilrea. A. Brown, Weaver, 
Cunningham, Fisher.

Arbitres: Lee et Goodman. 
Première période

1 Indianapolis: A. Brown .. 2.12
2 Indianapolis; Fisher__  12.05 I
3 Indianapolis: Thomson . 17.10 : 

Pun.: Sheritt.
Deuxième période

4 Hershey: Fitzgerald .... 9.10
5 Indianapolis: C. Brown . 13.20 
Pun.: Levandoski.

Troisième période
6 Hershey; O’Neil ............ 3.08
7 Hershey: W. Kilrea ...... 10.14
8 Indianapol.; Quackenbush 11.39
9 Indianapolis: Ross .......  12.24

10 Hershey: Johnson .......... 15.29
11 Indianapolis: Fisher .... 16.14
12 Indianapolis: A. Brown . 16.24
13 Hershey: Frost.............  19.20
14 Hershey: W. Kilrea...... 19.59

Pun.; Jenkins.

Fête en l'honneur
du juge Legrand

Si-Jean-sur-Hiehclieu, 15. — Le 
major Heur, d’üdet d’ürsounens, 
marchand de St-Jean-sur-Richelieu, 
adjudant peuduit la Grande Guerre 
à la caserne «le recrutement de ta 
rue Pcel, à Montréal ancien grand 
chevalier de Golomb du Conseil de 
St-Jean et cchevin de la cité de St- 
Jean en 1921 J5. est décédé hicr 
eprès-midi le 14 mars, en sa demeu- 
ie, 125. rue '.’Jianiplain. appartement 
5. à l’âge de 65 ans.

Le major d’Orsonuens était le fils 
de feu le colonel comte Gustave et 
de la comtesse d’Orsonnens. Après 
avoir passe son enfance à la caserns 
de St-Jean que commandait son pè­
re, H s’établit à St-Jean et épousa 
Hurtense Lomine.

Mme d’Orsomiens lui survit ainsi 
que sa soeur Jeanne, Mme Hemi Ray­
mond, et ses frères, le R. P. Iva.i 
d’Orsonnens .S.J., et M. Hervé d’Or- 
sonnens.

Le service mira lieu à l’eglise ca­
thédrale de St-Jeau, mercredi, le 17 
mars, à 9 heures 30 puis le corps 
.sera inhumé dans le cimetière de la 
Côte-des-Nciges à Montréal.

Le service sera chanté par le Père 
Ivan d’Orsonnens, assistant-provin­
cial des Jésuites.
r MLe Devoir offre à la famille en 
deuil .;es plus vives sympathies.

Réunions ouvrières
ce soir et demain

On annonce les réunions ouvriè­
res suivantes:

Ce soir, à 8 h., au no 1231 est, de 
Montigny: Syndicat des charpen­
tiers-menuisiers, sous la présidence 
de M. Osias Filion, avec discussion 
du renouvellement de la convention 
( ollective du travail.

Demain soir, à 8 h., à la salle de 
l’Assistance publique, coin Lagau- 
chetière et Berri. Syndicat des em­
ployés de lu cité de Montréal, 
avec rapport de M. A, Courcelle, pre­
sident, sur son entrevue avec les au­
torités municipales.

Demain soir, à l’Auditorium du 
Plateau grande soirée artistique or­
ganisée par rUiiion nationale du vê­
tement avec spectacle donné par les 
Compagnons de saint Laurent.

Au no 1231 est. de Montigny. de­
main soir, cours de l’Institut Pie XI, 
avec conférence sur le nazisme par 
un aumônier militaire du théâtre de 
la guerre.

Le club Canadien a offert samedi 
soir un diner en hommage au juge 
Orner Legrand, nommé récemment à 
(a Cour des Sessions de la Paix. 
Plusieurs orateurs onl tenu a souli­
gner les quaÜ’.és du nouveau magis­
trat. Le secrétaire provincial, M. 
Hector Perrici, ancien associé pro- ! 
fessionnel du juge Legrand, a décia-1 
ré que cette nomination est un hom­
mage rendu à l’intégrité de son titu­
laire. “Humain, Orner Legrand l’a 
été. l’est et le sera. Avec ces qualités 
vous embrassez une carrière qui 
,-:ei-a remplie de succès. Et la société, 
est et sera heureuse de votre nomi­
nation.’’

Le juge Legrand a remercié ses 
amis de ce témoignage d’estime. 11 a 
eu de bonnes paroles pour tous ceux 
qui ont voulu lui exprimer leur ami- 
lié par leur présence à cette réunion 
à laquelle portèrent également la pa­
role deux des eollègues du nouveau 
juge, les juges C.-E. Guérin et Amé- 
dée Monet, M. Henri Beauchamp, au 
nom de la presse de Montréal, et M. 
Charles Duval,

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement très 
prochain du papier doit amener la 
limitation des tirages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement payable d’aeance nar chè­
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CANADA
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MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50 

12 mois $9.00
♦ -Par ooete, livraison 1» lendemain

A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
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Coup doeil sur le 
journalisme canadien

par Oswald hlAYRAND

4XUUS.

¥*• •■*aal
S &

^Ampuis o»i*ene5

VVGE du caractère éphémère des journaux, ce feuillet, que le temps 
‘ emporte pour l’effacer demain, ne pourrait contenir en 

raccourci I histoire du journalisme canadien, meme si nous la 
li«?? mu limitions a la période des soixante-quinze dermeres années; d au- 

ouf ccs ‘rois quarts de siècle ont marque, chez nous, un développe­
ment extraordinaire du journal, devenu le “vade meeum” de tout le monde.

e^mnnt nous donc à icter un rapide coup d’oeil sur cet organisme com­
plexe ou ™îerceTci-bas une telle influence qu’elle faisait dire à Monseigneur 
CeUelJ évêque de Mayence; “Si saint Paul revenait sur la terre, il se ferait
journaliste”.

la presse d’un pays en reflète les moeurs et les idéals, à ‘el Point fl116 les 
historiens y puisent souvent leur plus précieuse documentation.

nés 1867 l’\cte de l’Amérique du Nord Britannique ayant donné à la
Confédération Canadienne une constitution à peu près définitive, les journauxSu Davt devinrent moins combatifs. Leurs rédacteurs purent alors s adonner du pays aewmci i nm. encore des journaux de partis

mîS”. “•i’.Jr.*
nuestions débattues ayant généralenvent moins d enxergure. le peuple y ntt 
moini d’imnortance En 1896. par exemple, lorsque le parti liberal fut porté au 
m° s Ottawa il mainMnt le principe profectionniste à la base de sa poli-p r“H«ri,« MlïdlMnM. L'opportunisme tut subséquemmeot pratique our 
f.!rÆmttA"A« f^TkT,™,U."srprdm<Sriu?l?“dl»is.S d'abord.

qui maintient des correspondants dans les principales villes des nations du Com­
monwealth Britannique, ainsi que dans plusieurs capitales du reste du monde. 
C’est une agence agressive dont le personnel est très actif et qui, par des tours 
de force extraordinaires, réussit souvent à procurer à ses abonnés des primeurs 
enviables *

Cependant, la principale agence d’information faisant affaires chez nous 
est incontestablement la Canadian Press, société coopérative qui groupe qua­
tre-vingt-dix quotidiens du Canada. C’est dire qu’à peu près tout grand journal 
de notre pays détient une franchise de cette association nationale.

La Canadian Press est elle-même affiliée à VAssociated Press, la plus 
grande agence d’information du monde entier. Celle-ci, qui a ses quartiers 
généraux à New-York, échange des services avec l'agence Reuter, de Londres, 
ainsi qu’avec d’autres organisations du même genre dans le monde. Il en ré­
sulte une affluence constante de nouvelles de tous les coins de la terre qui par le 
canal de l'Associated Press et de la Canadian Press sont annoncées avec célé­
rité par la voix des journaux.

Observons de plus près la Canadian Press qui est, sans contredit, la 
grande force de la Quatrième Puissance au Canada. Elle fut fondée il y a vingt- 
cinq ans par un groupe de journalistes courageux qui avaient à coeur de doter 
le Canada d’une agence nationale d’information. Le Gouvernement canadien 
l’aida, au début des opérations, à défrayer le coût des communications télégra­
phiques entre les diverses provinces, si distantes les unes des autres. Mais 
dès 1924, la Canadian Press déclina l’octroi annuel que le Gouvernement lui 
accordait. C’est qu’elle voulait, pour ainsi dire, consacrer son indépendance 
absolue en prévenant tout soupçon de partialité politique dans la dissémina­
tion de son service. De fait, l’information de la Canadian Press est incon­
testablement objective, ce qui lui assure une autorité inattaquable.

Cette grande organisation a actuellement sept bureaux canadiens par 
l’entremise desquels elle distribue ses nouvelles de l’Associated Press, ses 
dépêches de Reuteï, ainsi que celles de ses divers correspondants particulier^ 
à Londres, à Washington, etc. Huit journalistes canadiens constituent son per- 
sonnel du bureau de Londres.

Si I histoire d’un pays se confond avec celle de 
ses grands hommes, il serait sans doute intéressant 
de faire défiler ici les principales figures qui ont 
Illustré I histoire du journalisme canadien, mais le 
cadre de cet article ne le permet pas. Contentons- 
nous d’affirtne^ que, conscients de leurs responsabi­
lités, les journalistes de notre pays se sont généra­
lement montrés dignes de leurs haute mission. Les 
années tragiques que nous traversons invitent ceux 
qui sont encore sur la brèche à redoubler d'ardeur 
pour soutenir le moral du peuple et aider les gouver­
nants à maintenir à flot la barque si ballottée de 
l’Etat.

Au journal d’opinion, qui fut florissant lorsque 
nos ancêtres eurent à lutter pour revendiquer leurs 
droits, s’oppose aujourd'hui le journal d’informa­
tion, qui se préoccupe, avant tout, de renseigner ses 
lecteurs.

C’est de 1881 que date le premier journal cana- 
dten-français moderne, savoir: Le Nouveau-Monde, 
gui fut transformé en Le Monde par son éditeur 
Frédéric Houde. Ce dernier étant mort, son journal . 
fut vite supplanté par La Presse, que fonda, en 1884,
W.-E. Blumhardt, puis qui fut bientôt réorganisée et 
remodelée par Trefflé Berthiaume, en 1889.

De nos jours, le public paraît se soucier plus 
d’apprendre les faits, quitte à les commenter lui- 
même, que de connaître l’opinion de tel ou tel jour­
naliste sur les événements. Aussi les plus grands 
journaux modernes ne consacrent-ils que quelques 
colonnes, tout au plus une page quotidienne, à for­
muler des commentaires sur les questions d’actualité.

En somme, le journal moderne cherche à plaire 
au lecteur, qui est, pour ainsi dire, son maître. Il doit 
naturellement se garder de sacrifier au mauvais goût
comme aux caprices pervers, mais n’a-t-il pas raison de satisfaire les désirs 
légitimes de la communauté qui l’eucourage et le fait vivre?

Arthur DANSEREAU
•tgnale les fautes, 
sant chaque ligne

Les nouvelles de la Canadian Press sont trans­
mises par des fils télégraphiques affermés et elles 
«ont enregistrées par des “télétypes” dans nos 
bureaux de rédaction. C’est ici que le talent journa­
listique de nos collaborateurs trouve l’occasion de 
se manifester. De la multitude de renseignements de 
toutes sortes qui arrivent ainsi à nos bureaux, le 
chef du service d’informatior doit tirer le'meilleur 
profit possible. Il s’agit rî’ai >rt‘ d’émonder, d’écar­
ter tel ou tel item qui répug t * la mentalité de cer­
tains lecteurs. Il faut tenir compte de l’espace dont 
on peut disposer pour l’insertion de la matière à 
lire. L’art de présenter les dépêches les plus impor­
tantes, sous des chapeaux qui prennent l’oeil, est 
très appréciable.

S’il est vrai qu’une image vaut plus que mille 
mots, on comprendra que l’illustration d’un journal 
n’est pas négligeable. C’est dire que l’organisation 
du service photographique est très importante dans 
un journal moderne.

Le progrès scientifique permet aujourd’hui de 
transmettre fidèlement des photos par le télégraphe, 
de n’importe quelle distance. Ces photos animent 
les nouvelles auxquelles elles se rapportent et elles 
en soulignent l’importance.

De la cueillette et de la rédaction des nouvelles, 
passons à leur composition. Sous la direction du 
prote, leur chef, les typograjthes s’empressent de 
transformer en caractères métalliques la copie dacty­
lographiée qui leur est soumise. Leurs doigts ma­
giques déclenchent les leviers qui font s’aligner les 
lettres formées du plomb fondu puisé à la fontaine 
de la linotype. Dès qu’une pièce est composée, le 
typographe en tire une épreuve, sur papier blanc, et 
cette épreuve est envoyée au correcteur qui en 

Le typographe revise alors son premier travail, recompo- 
où il v a la moindre correction a opérer.

Pour prospérer, le journ»! moderne a besoin d’immenses ressources. Où 
les puisera-t-il? Indirectement dans le tirage que pourra lui valoir une saine 
popularité. En effet, le premier exemplaire d’une édition de journal qui sort 
d’une presse coûte très cher, tandis que les autres qui le suivent coûtent relati­
vement très peu.

Faites le'bilan des frais de rédaction, de composition et d’impression. 
Ajoutez ces frais à ceux de l’administration et de la distribution, vous atteindre! 
un chiffre formidable.

L’éditeur du journal moderne doit faire face à tant de frais inévitables que 
seul le concours de la publicité payée par les annonceurs peut lui permettre de 
boucler son budget D’ailleurs l’annonceur trouve lui-même profit dans cette 
publicité que publie le journal populaire. C’est donc dans une féconde coopéra­
tion que l’éditeur de journal et l’annonceur trouvent un intérêt commun.

Vient ensuite la mise en page. Sous la direction du chef de la Redactaon 
typographes spécialement entraînés à cette tache, disposent dans un cadre 

nage, aussi élégamment que possible, les pieces composées, indiquant d une 
Te s’il y a lieu, dans quelle autre page le lecteur trouvera la suite de 1 infor- 
tion dont il aura lu le commencement. Une fois fermee dans son cadre 
cier chaque page est envoyée à la clicherie, où des ouvriers experts en 
nneut une empreinte sur carton mou, qu’on appelle flan. Une machine spe- 
le convertit ce flan de carton en un disque de métal qui, adapte plus tara a 
irevse rotative, se trouve préparé pour être frappé à son tour et recevoir une 
éreinte. La rotative, où sc dévident des rouleaux de papier blanc, 
charge d’imprimer définitivement les diverses pages du journal, chacune 
inl «nhi nrocédés.

Il faut voir travailler ces puissantes rotatives, au mécanisme si compliqué, 
dont les flancs accouchent avec une rapidité vertigineuse de tant d’exemplaires 
de journal, qui, happés par des courroies, sont convoyés à la salle d’expédition.

* * *

Observe» le merveilleux travail de coopération qui est à la base des fa 
itnriiîî i 0Uünal mo^ernt> Tout d’abord, la chasse à l’information objcctiv
renLur nP?,nei!'ep0r'Xr5.ae ,ient constamment à l’affût des nouvelles. Ghaqi 
reporter a un champ d action particulier à surveiller. Il se tient en contact avi
rwfi5 0^neS cafable* ,de le bien renseigner sur les événements qui se ratt 

*,frv ce; A fo[rce ^’appels téléphoniques, il finit par capter l atte 
if°I.mat/UrS' ? 11 nÇ,réussit Pas à obtenir tout de suite les renseign 

rmiri tri et iîU8 nécessaires, il entreprend une enquête personnelle. H pa: 
tooranhp n„l ’imüf ^ interro8e> cuei'lc des notes, appelle, au besoin, un ph 
rédarnon nm,r à/ . i™ "ouvt',,e- Puis revient en toute hâte à la salle «

aopronrié et exuêdie 1p tmn ’ S,orn8^’ mi!iÇ au Point, — la pourvoit d’un tit
,'P • au département de la cmSi k jôuinaL information locale, celle qui concerne la ville où s’il

Quant à 1 information du dehors de la ville, elle vient de deux soi 
principales: ou des correspondants particuliers du journal, ou des agene. 
pressé Dans tons les centres importants de la province et du reste du pay 
grind journal doit avoir ses représentants spéciaux chargée de lui transir 
rapidement les nouvelles importantes de leur localité et des alentours 
nouvelle* «ont communiquées au journal tantôt par correspondance no 
tantôt par message téléphonique ou télégraphique. Un chef de service 
avec aoin ce* nouvelles spéciales, en émonde lés passages oiseux ou d; 
reux du point de vue libelle, puis les expédie promptement, avec titres 
vrAables, à la composition.

C'est d’ici qu’il s’agit maintenant d’expédier les amas d’exemplaires du 
journal aux multitudes de gens avide* de les lire. L’horaire des trains qui par­
tent successiivemenl guide la distribution. L’important, c’est d’arriver à temps 
pour ne pas manquer les malles. En outre, il faut se préoccuper de la clientèle 
locale. Les dépositaires ont hâte de pouvoir offrir le journal en vente aux pas­
sants. Des voitures rapides, remplies d’exemplaires dq, journal, les leur appor­
teront le plus tôt possible.

Plus le tirage d’un journal est fort, plus la tâche de la distribution est 
lourde. Aussi importe-t-il de pouvoir compter sur la diligence de chacun des 
modestes employés préposés H ce service pour satisfaire les exigences d’une 
clientèle à qui échappent généralement les difficulté» inévitables de telle 
livraison

L’oeuvre de coopération requise des diverses classe* de travailleurs que 
nous venons de signaler s'étend aussi à l’important département de la publicité. 
Les revenus qui découlent de cette source pourvoient à l’existence et à la pros­
périté du journal moderne. Généralement le lecteur ne paye pas le prix de 
revient de la gazette à laquelle il est abonné. C’e*t donc l'annonceur qui est 
le plus ferme appui financier du journal.

* * »

Avant de fermer notre regard sur l’évolution du journal canadien depuis 
la Confédération, comparons brièvement trois prototypes croqués sur le vif 
dans la galerie du journalisme contemporain: Arthur Danscrcau, Olivar Asselin 
et Lorenzo Prince.

Outre ccs informations des correspondants particuliers, il y a celles, beau­
coup plus nombreuses, qui affluent des agences à nouvelles auxquelles le jour- 
fai vraiment moderne est affilié. Mentionnons d'abord la British United Press,

PourqOoi ceux-ci plutôt que |an! d’autres, qui ne manquent pas. non plus, 
de célébrité? C/est que, d'abord, ces trois Journalistes étant disparus, il con­
vient que nous n’en disions quC dû bien. En outre. Dansereau. Asselin et Prince 
illustrent à nos yeux trois ecoles distincte*. Nou* avoué vécu avec eux. nous les

avons vus à l’oeuvre et nous avons pu ainsi observer de 
tiques respectives. prés leurs caraetérrs-

Avocat, H nen était pas moins un érudit silencieux. Il savait écouter mais 
parlait très peu. Comme Louis Veuillot, il répétait souvent: “Si vous voulez que 
je pat le, apportez-moi une plume”. La procédure jiarlementaire n’avait pour 
lui aucun secret et sa mémoire prodigieuse lui permettait de recourir en un 
instant au texte de n importe quel auteur de sa bibliothèque. Tandis qu’il fut 
directeur politique de la Presse, après avoir été longtemps le principal rédac­
teur de la Minerve, il nous arrivait chaque matin avec le premier-Montréal qu’il 
avait écrit pendant la nuit. Son manuscrit était toujours très soigné: vous v 
eussiez vainement cherché la moindre faute d'orthographe ou de ponctuation 
Luirmême corrigeait minutieusement ses épreuves. Son style était à la fois 
périodique et lucide.

C est a bon droit qu’on le surnomma “le prince de* journalistes” de son 
Dansereau était doué d’un sens politique affiné. Aussi maints hommes

, h,al> te!? Chapleau et Laurier, recherchèrent-ils souvent, avec profit toujours, les conseils du “Boss” Dansereau.

A la silhouette du journaliste de grande classe que fut Arthur Dansereau, 
opposon* celle du polémiste ardent, qui a vécu encore plus près de nous et qui 
a laisse dans la littérature canadienne de si vigoureux èt si éclatants souvenirs- 
nous avons nommé Olivar Asselin.

Taille dans les rochers de Saint-Hilarion, Asselin était plutôt mince, mais 
il avait la resistance du sabre le mieux trempé. Quelle vie tourmentée tut la 
sienne! Spirituel comme pas un, il riait de ses propres misères. Il rappelait 
avoir pratiqué beaucoup de métiers, heureusement tous honorables, quoique, 
pour un certain nombre, un peu sots (car il y a vraiment de sots métiers, de 
même quil y a, mais en bien plus grand nomore, de sottes gens)”.

Fondateur de la Ligue nationaliste canadienne, Asselin était trop bien 
doué pour subir indéfiniment la servitude d’aucune doctrine politique. Au fil 
du temps, il se dégagea des écoles, il s’humanisa et il devint son sêul maître. 
On le vit se lier d’amitié avec maintes gens à qui il avait porté de rudes coups 
Mais malheur aux travers qu’il apercevait sur sa route! vite il les culbutait. 
Ainsi, lorsqu’il fut président de la Société Saint-Jean-Baptiste, il eut tôt fait 
d’exécuter le mouton qui avait coutume de bêlèr dan* le* processions du 24 
juin.

Et toujours c'était le bouillant polémiste qui livrait bataille. Sa plume était 
tranchante comme une épée. Il en vint à s’élever au-dessus des luttes mes­
quines. Les combats singuliers cessèrent de l’iméresser. Il s’appliqua de plus 
en plus à l’étude des problèmes nationaux et de la politique internationale. Il 
tenta d’établir, au Canada français, TORDRE dont il rêvait, d'après son âme, 
mais, comme dans le CId de Corneille, “son âge a trompé sa généreuse envie”. 
Les cruautés de la vie combative avaient usé prématurément ce corps d’acier. 
Ses amis le virent fléchir peu à peu. Il eut pourtant de magnifiques sursauts 
de RENAISSANCE qui nous valurent d’inestimables articles, mais ses énergies 
s épuisaient. Il s’en rendit compte et i| déposa sa fière Durandal. L’élan juvé­
nile et désintéressé dont il anima toute sa carrière journalistique suscite encore 
l’admiration de la jeunesse qui vénère sa mémoire.

Pour compléter notre triptyque, campons-y sommairement la figure éner­
gique du nouvelliste le plus populaire de son temps: Lorénzo Prince. Fils d'un 
ancien zouave pontifical qui était avocat, il eut successivement comme beaux- 
pères deux hommes de loi qui lui firent étudier le droit. Dès 1892 nous le trou­
vons au Monde où il s’entraîna au métier de chasseur de nouvelles. Robuste, 
il déliait tous les obstacles et il ne connaissait de plus grand plaisir que celui de 
les surmonter. Il avait le flair du plus subtil détective. Travailleur infatiga­
ble, il devint le plus fameux chef de l'Information que nous ayons connu. 
Champion au jeu d’échecs, 11 avait Tart de disposer des pièces de son personnel 
et il savait communiquer à chacun de ses reporters l’enthousiasme dont il brû­
lait. Aussi les propriétaires de journaux à fort tirage se disputèrent-ils sa colla­
boration. Il avait à coeur de traiter à fond la meilleure nouvelle du jour. Quelle 
profusion de détails n’y mettait-il pas! Il s'entourait d’aides de son choix et il 
les formait à son école. L’équipe sous ses ordres était constamment mobilisée 
et rien d'important n’échappait à ses perquisitions. La psychologie des foules 
lui était familière et les concours populaires qu’il lançait dans son journal 
étaient toujours couronnés de succès, faisant affluer de nouveaux lecteurs! Sa 
mise en page prenait Toeil et il savait l’enrichir d’illustrations attrayantes. 
Bref, Lorenzo Prince fut le nouvelliste modèle de sa génération.

* * *

Si rien de ce qui est humain n’est étrange aux journalistes, qu’il noua 
soit permis d’offrir aujourd’hui nos cordiales félicitations et nos meilleurs sou­
haits à la maison Dupuis Frères, à l’occasion du soixante-quinzième anniver­
saire de sa fondation. A l’instar du journal moderne, cette grande institution 
canadienne-française n’est-elle pas une association coopérative modèle, où tant 
de bonnes volontés, chez Iks employés comme chez les patrons, s’emploient 
à favoriser la vie économique d’une immense clientèle. I) ailleurs, la maison 
Dupuis Frères n’a-t-elle pas, en quelque sorte, lié son existence à celle de* jour­
naux qui servent à véhiculer sa publicité?


